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DES TABLEAUX- 


Coxrkxos ha le second volume in 8?. de 
55 Monarchie Pr ussienne. 


lon I „ page 20. Tableau general de Ftendue et de la 
population des Etats du roi ds Prusse. | 

Livre II. page 24, Tableaux des dons faits par F Nen II 
A ses provinces 25 dans les quatre dernieres années de 
sa vie. 


Livre II, page 38. Tableau des accroissemens successifs et 
naturels:de la population dans les provinces de la Mo- 
narchie Prussienne , selon notre hypothese, calculés de 
einq en cinq années, pour éviter les fractions et le 
reproche d'une exactitude trop minutieuse. 


Livre III, page 61. Liste des produits qui ont été exportés 


de la Prusse orientale en mil sept cent quatre-vingt- cinq. 


Livre III, page 152. Liste (sans titre) des grains venus par 
eau a Berlin en mil sept ct quatre-vingt- quatre. 
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FREDERIC LE GRAND; 


AVEC UN APPENDICE 


Contenant des Recherches sur la situation actuelle des 
= n Contrees de Allemagne. 


Par le Comte DE MiRABE E A U. 
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Habuerunt virtutes Spatium exemplorum. 
Tacrr. Agricolæ vita. 58. 88 
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PRUSSIENNE, 


SOUS 


Fd 


FREDERIC LE GRAND. 


ETATS DU CERCLE DE WESTPHALIE, 
Appartenans A la Maison de Brandebourg, 
, | : V 11 1. 


LA PRINCIPAUTE DE MID EN. 


1 A principauts de Minden est bornee 


au nord par le comte de Diepholz et de 
Hoya, appartenant à la maison de Hano- 


vre; alest par le comte de Schaumburg, 


appartenant partie a un comte de la Lippe, 


et partie a la maison de Hesse. Au sud, 
Tome I, © I 


Limltes, | 


* 


— 
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elle tient au comtè de ls 3a kouest, 
| delle joint Feveche d'Osnabruck. 0 
Etendue et La principaute de Minden a trente-un 


population. 
a milles carrès ou quatre- vingt- quatre lieues 


carrèes d'&tendue. On y a compte en mil 
sept cent quatre - vingt- trois , cinquante- 
sept mille cent dix-sept_ habitans, sans 
le militaire. Si Ton y ajoute celui-ci , on 
3 pourra évaluer la population de cette con- 
tree à cinquante-huit mille cinq cents, ou 
8 cCinquante- neuf mille individus, ce qui en 
donne dix neufcents par mille carrę: popu- 
lation foible sans doute. © 
> Mido, Minden, qui en est la principale ville, 
ISA situèe sur le Weser, ayoit en mil sept 
| cent quatre-yingt-trois , mille cinquante 
3 maisons, avec cinq mille cent soixante-dix- 
1 huit habitans sans la garnison, et environ 
BB | hvit mille en la comptant. i 
Navigation Le Weser trayerse le coté oriental de 
etre. la principauté de Minden dans toute aa 
longueur. | 
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= Ne _ | 7 . 
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LE court DE RAVENSBERG. 


Ce comts tient au nord à la princi- 


Limitew 5 


pauté de Minden; à Test, à la partie Hes 


Soise du comté de la Lippe-Schaumburg. 


La pointe mer idionale touche le comte de 


Rittberg, et tout le reste est enclave dans 
les eveches de Munster et d Osnabruck. 

Son &tendue est de vingt milles carres 
ou cinquante- six lieues carrees. Sa popu- 
lation &toit en mil sept cent quatre-vingt- 
trois, de soixantè- onze mille trois cent 
soixante-six habitans, sans le militaite, et 


de Soixante-treize mille cinq cents en Ty 


Etendue et 
population | 


comprenant; ce qui donne trois mille six 


cent soixante-quinze habitans par mille 


carré. Cest-là sans doute une très-belle 
population. Minden et Ravensberg sont 


reèunis sous le mème gouvernement: voila 


pourquoi la liste de leurs naissances et de 
leurs morts se trouve confondue dans la 


table jointe aux dissertations de M. de 
Hertzberg. Elle donne pour année mil 


sept cent quatre-yingt-quatre, cinq mille 


* 


© LI VAR K. 

trois cent. quarante naissances et quatre 
mille sept cent cinquante- quatre morts. 
Nous la rapportons d'autant plus volon- 


tiers, quelle ne contient rien de surna- 


turel, comme celles que ce ministre nous 


a a fournies jusq ici. En la calculant suivant 


Villes et 
villages. 


les proportions communes, ces deux pays 


| auroĩent meme une population plus forte 
que celle qu on leur assigue, puisqu elle 


seroit, en multipliant les naissances par 


vingt- - huit, de cent quarante-huit mille 


cinq cent vingt; et supposant la propor- 


tion des morts aux vivans comme vingt- 
Huit est à mille, de pres de cent soi- 


xante-dix mille individus, sans compter 
le militaire , dont les naissances et les 
morts ne sont pas comprises dans ces 
listes. Celles des pays sur le bord oriental 
du Weser, sont apparemment les seules 
que Fon falsiſie, peut. tre parce que leur 
population flattoit plus le monarque prus- 


sien que celles des pays au- dela de cette 0 


rivière. 
Il y a dans ces deux pays 8 six x villes „ 
huit bourgs, deux cent cinquante - cinq | 


. 
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villages, quinze bailliages royaux, et qua- 


tre-vingt-quatre terres de gentilshommes,, | 


dont quarante dans la Ts Im. de 
Minden. 


Les villes du comte de Ravensberg unt N 


| Bielefeld, de sept cent sept maisons et 
deux mille neuf cents habitans; Hervorden 


(ud il y a une grande abbaye de dames 


protestantes), de sept cent quatre vingt- 


sept maisons, et deux mille six cent soi- 
_ xante-sept habitans ; et enfin Vloto sur 


le Weser, ville assez riche, de deux cent 


quarante maisons et treize cent soixante- 


_cinq habitans. 


Le Weser, par un ad retour qu il 


* de Test à Vouest, baigne une extremite 


de la partie septentrionale de cette pro- 
Vince. | 


X 


Ls Courts DE LINGEN ET DE TRCXLExBOURG. 


Ces petits pays, séparés Tun de Vautre, | | 
sont entièrement enclayes dans les eve- 
ches de Münster et d'Osnabruck , excepte 
un 9 isole de Tecklenbourg, qui est 

A iij 


Limites. 
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attache au comié de We i Ils sont 
situès tous les deux a Touest ds ce dernier 

comté. | „„ 
Tecklenbourg a cinq mille ee et 
= - " Lingen en a huit: On leur donne dans 2 
xg ensemble une population de quarante- cinq 
1 mille personnes. Leurs naissances étoient 
een mil sept cent quatre: vingt- quatre, au 
07 nombre de douze cent quatre-yingt-trois, 
et leurs morts de onze cent soixante-onze, 
ce qui donne quarante mille personnes 
ar peu pres. Si Fon admet les quarante- 
cinq mille individus , on aura trois mille 
quatre cent soixante habitans par mille 
carrè, ce qui forme une superbe population. 
e, Lingen est une ville de deux cent quatre- 
. vingt-quinze maisons et de dix huit cents 
habitans; Teklenbourg a sept cent cin- 
quante habitans dans cent quarante-cinq 
maisons. 


* I. 
. PRINCIPAUTE D'OsTFRIESE, 


EE . Limites, 33 La principaute Ostfriese est bordse au 
| nord par FOcean germanique , a Test par 


GEOeR AHR Er Poul rIow. 7 


le duché de Bremen, qui appartient a 
Felecteur de Hanovre, au sud par le bas: 


eveché de Münster, et à Touest par la 


Westfrièse, , qui fait A rer des sept. Proyin- 
|  ces-uniies, con 


File a a einquante quatre ele ou a cent Etendue et 


1 


comptoit en mil sept ht quatre-vingt, 

dans les villes, vingt. quatre mille six cent 
dix-neuf, et dans le plat- pays soixante- 
selze mille huit cent quarante-neuf habi- 


tans: total, cent un mille cinq cent vingt- 
huit individus, sans compter le bataillon 
en garnison à Embden, ni tout ce qui 


appartient au militaire ; de sorte qu' on 


Evalue la population entière, de cent trois 
à cent quatre mille habitans, ce qui en 


population. 


donne dix-neuf cent vingt- six par mille 


carre. Les calculs de dix années depuis 


mil sept cent soixante· onze jusqu amil Sept 
cent quatre-yingt , offrent une section de 


trois mille trois cent quatre- -vingt- -huit 


naissances sur trois mille einquänte; - un 


morts', ce qui prouve qui en Ostfrièse il 


n'y a qu'une naissance sur trente a trente- 
: ; » iy V : * 


* 
* 
* 


vines et 
il] ges. 


Vilfes brin- 
7 I ipales. 


neuf individus Sur mille. | 


8 Ling 8 } : 

un vivans, et qu il meurt environ ot 
| #5 Yi 

4 n: ya dans cette province OBOE villes 

et Sept bourgs, douze bailliages, quarante- 

sept terres appartenantes a des particu- 

liers; onze proprietaires y résident. Les 


illes contiennent cinq mille deux cent une 


maisons, dont cent trente-neuf seulement 


Houvertes de chaume. 


Les principales sont: 
Embden, qui contient deux mille deux 


cent cinquante ſeux, et. sept mille neuf 


E cents habitans, sans la garnison. Elle aun 
petit port , declare port franc, et une com- 


Pagnie pour la peche du hareng. Sa situa- 


tion est incommode, en ce que, dans les 


tre8-gros temps, Teau de la mer inonde la 


ville et y cause des ravages. 


1 J yi 
S. 


Norden, qui compte dans ses murs six 


cent s0ixante-quinze. feux , et trois mille 
einquante habitans. 


1 Aurich, de deus cent cinquante feux „ 
[ et deux mille habitans. - 


: Et le. bourg de Leer, de sept cent qua 


pt - cinq feux, avec quatre mille cinq 
cents habitans, 


+ 
5 . 5 <3. 2 oy 
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Cette province a des privileges particu- arne. 


liers, quelle a conserves „lorsque Fré- 
deric IT en prit Possession. Entre autres, | 


elle nest point assujettie 2 à Tenrolement, 


et ron n'y compte que vingt cin habitans 


engages dans Fetat militaire. 


L'Ems est la riviere qui forme le port | 


dEmbden, en se jetant dans un sein le 


Ocean germanique, nommé le Dollart. 


Elle ne traverse qu'un angle de la partie 


meridionale de cette province. La partie 


Se tentrionale se trouve par le Fe noma 
quatrieme degre de latitude nord. 


X I I. 
LE CoMTE DE LA MARK, 


Le comte de Lingen est séparé de la 


 principaute d'Ostfriese, vers le nord, par 


le bas-eyeche de Münster. En s 'avancant 


de ce meme petit comte vers le sud, on 


traverse le haut Ey&che de Miinster pour 
entrer dans le comte de la Mark, dont les 


bornes sont, a fest, le duche de West- | 
phalie , appartenant a Telectorat de Co- 
logne; au sudet au sud-ouest, le duché 


Limites. 


A 


. LIVA = . 
þ de Berg 8 appartenant a Taecteur palatin; b 
a Vouest , Vabbaye de Essen, et au nord, 
reveché de Münster. Cest 5 une partie 
de ce cots que se trouve enclavè le comte 
de Recklinghausen, qui i fait partie del 'Elec- 
torat de Cologne. 


Etendue et, On donne cinquante-six . milles carrès 
eee 
ou cent cinquante-six lieues carrèes deten - 
due à cette iner, Sa population toit: 


\ 


Auxtxs. V Invivivus. 


1771 e e480 

S 4 
1781... gans Lippstadt... . 120,006 | 
1 avec Lippztade + « + 124, 188 


a. 
— . — — 8 a — = — 
J R - ' — 8 2 I 


% 8 
„ a. 


(i) Je tire ceci de l'ouvrage cite de M. Normann. 
II est vrai qu'on y lit le nombre 177,882, mais c'est 
assurẽment une erreur typographique, puisque per- 
sonne ne parle d'un événement aussi remarquable 
que celui qui auroit amené un vide de einquante- 75 
sept mille individus dans la population. Au reste, 
il faut savoir que Lippstadt appartient en commun 
au roi de Prusse et au comte de la Lippe: Ie roi y 
possède exluzivement ledroit de garnison et la Poste. . 


— 


1 % 
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En supposant , avec I auteur des tables 
statistiques, cent vingt-cinq mille indivi- 
dus dans cette province, on aura une po- 
pulation dedeux mille trois cent treize po 
sonnes par mille carre, 


II ya dans Ia Mark ving-q -quatre villes , 


yp 


Les principales sont: . 


1723 Lone 6 py. rf 
| Noms, „  HABITANS. 


Villes, 
qui contiennent toutes ensemble huit mille 3 


deux cent soixante-huit feux. 


Soest. # 2.4.4 * © * 1,204. * . ; 9 . 3020 | 


Ä m he, D2G< 56000 5 2000 
| Lippstadt TE ens * ler 2695 
Unna.. %%% 
Iserlone . 737. 900 

Altena . .). gn 2900 


Vn cdt6 de ce pays est be möntusum; ; 
[autre est une plaine coupte'de hauteurs. 
La Roer traverse le comtè de est al ouest; 
mais elle ne forme pas un grand moyen 
de communication. Cependant on ya fait, 


. 


interzeme. 


depuis dix a douze années, des ouyrages 


n. „ 
il 


„ 


12 ein: 'E'L - 


assez Fan pour la RTE navi- 


gable, afin de faciliter le transport des sels 


et des houilles de Unna. On a engage les 


princes dont la Roer traverse les etats, a 
y concourir , et Lon y a construit seize 
| Ecluses, qui ont cotits, Tune portant lau- 
tre, cinquante mille livres chacune. On 4 


navigue à Présent depuis Roerort ; Jusqua 
Langenscheid , et meme jusqu'a Hattin- 
gen, sur des bateaux PR as Six + a huit | 


_ cents quintaux (1). 


La Lippe longe les bornes ceptentrio- 


nales du comtede la Mark, et Passe a Lip- 


potadt, « a Ham et a Luynen; mais j ignore 
jusqua quel _—_ cette. riyiere est na- 
— 85 

11 1 * 


Sd Ducus DE Crimes. 


1nNa quune ou deux lieues a faire sur 


7 01 10 e ee du comte de Recklinghausen , | 


ou de Vabbaye d Essen vers Touest, pour 
rern 28 e ee Mark N le Aw 


4 * 1 


1 | & 4 — * r r TE Po 4 + % 
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GEoOGRAPHIE ET POPULATION. 13 
de Cleyes. Aussi ces deux pays sont- ils 


soumis au meme gouvernement provin- 
cial, qui reside dans Ia e de ce 
ducks. | | 


Les bornes de cette petite province ont: 


donc, à est, Tabbaye d Essen et le comte 
de Recklinghausen; au sud, le duche de 
Berg, Télectorat de Cologne se joignant 
de ce cots aux possessions prussiennes 
de Gueldres et de Moers; a Vouest, le 
Brabant et la Gueldre hollandoise ; au 
nord, cette meme Gueldre et eyeche de 


Munster. 

Letendue de cette possession est d 
quarante a quarante-deux milles carres ou * 
cent seize lieues. On lui donne quatre- 
vingt-douze mille habitans , ou plutot , 
suivant les denombremensles plus exacts, 
quatre-vingt-onze mille .cinq. cent trente- 

neuf, dont trente - huit mille neuf cent 
soixante- cinq vivans dans les villes, et 
_ cinquante-deux mille cinq cent soixante- 


quatorze dans les campagnes. Nous com- 
prenons ici la garnison de Wezel, com- 
pose de deux mille neuf cent dix tetes.' 


\ 


Limites. 


Etendue et 
e 


14 „urn 1. 


La pop ulation de ce duchs est done d- 
peu-pres deux mille deùx cents deen 
par mille carre. 
En additionnant les cent vingt· quatre 
mille habitans du comté de la Mark, et 
les quatre-vingt-douze milles du duche de 

Clèves, vous aurez deux cent seize mille 
Upbitans pour ces deux provinces. M. de 
Hertzberg leur donne sept mille huit cent 
deux naissances et six mille deux cent 

quatre · vingt - quatre morts pour Fannee 
mil sept cent quatre. vingt-· quatre. Les unes 
donnent, d'après les proportions connues, 
deux cent dix-huit mille cinq cents, et les 
autres, deux cent yingt-quatre mille cinq 
cents individus, ce qui approche beau- 
coup des nombres indiques. Ainsi Ton peut 
6valuer la population de cette province a 
deux cent vingt mille habitans, sans erreur 
sensible. 


Les principales Filler sont: 


Cleves, ayant cinq mille cent quatre- A 


| vingt - - dix-sept habitans dans neuf cent 
quinze maisons. 
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Emmerich, contenant trois mille cinq 


| cent quarante-cinq habitans , et neuf cent 
quatre - vingt - dix- huit maisons, mais 


soixante- trois emplacemens deyastes. 
Wesel, sept mille quatre - vingt- seize 

habitans, dont deux mille neuf cent dix 

personnes appartenantes a la garnison , 


mais sans compter les troupes elles - m&- 


mes. Wesel étoit autrefois une forteresse 


ayec une citadelle: on a demoli les ou- 
vrages de la ville, et ron n'a laissé sub- 


sister que la citadelle. 

Duysbourg a six cent cinquante-quatre 
maisons , et trois mille cinq cent trente- 
un habitans. II Sy trouye une petite uni- 
versite peu importante. | 

Goch, contient deux mille cent quatre- 
3 habitans, dans quatre cent 
quatre-vingt- une maisons. | 0 


Peu de pays sont mieux doues os fa- 


veurs de la nature que cette petite con- 
trée. Le Rhin la traverse dans toute 8a 


longueur. Ce fleuve recoit la Lippe a - 
Wesel. Le duche embrasde aussi une pe- 


tite portion de la Meuse par son extrèmité 


Navigation : 
terieure. | 


3 | wh plus A tat Cog s popu- 
= Haden Wa pas angimente depuis mil sept 
cent cinquante-six ; au contraire, elle a 
souffert une diminution de mille quatre- 
vingt- - trois tetes dans les villes; il est 
vrai quien revan che les — — ont 


„ 


que toutes les Ws wither & ür provient Sans 
doute des deyastations que ces provinces 


. ont souffertes par d anciennes guerres (1). 
11 --- 


LA PRINCIP AU TE DE Monk 8. 


bes, & ce petit pays, qui n'a que six milles car- 
2 _ rer res detendue, doit &tre considere comme 
. un supplément au duche de Cleves 2 
Fextremite meridioriale duquel il thiichs;, 4 
SY etant borne au sud - est par le duche de 
1 Berg, et cen dans tout le reste de 


(1) — Magasin, n* 5 7 pag. 187 et sui- 
vantes, ann. 1786. Journal von und fur Deitecliand, 5 
ann. hs „ no 8, pag. 75 et suivantes. 


SON 


Fi ; oY ; 


— 
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son contour par la Gueldre prussienne. 
Lauteur des tables statistiques lui donne 
| dix-sept mille habitans; mais M. Normann, 


observateur bien plus exact, lui en donne 


| vingt - trois mille, et son calcul est ſonde 
sur les naissances et sur les morts. Les pre- 


mières ont été au nombre de sept cent 


vingt-deux, et les autres de six cent trente- 
une en mil sept cent quatre vingt- quatre. | 
5 Suivant les premieres, combinees dans les 
Proportions communes, ce pays contien- 
droit un peu plus de vingt mille, et sui- 


vant les autres, vingt- deux mille cinq 
cents habitans. Enfin, on ne peut guère 


Evaluer la population de ce pays à moins 
de vingt mille habitans, ce qui lui donne 

plus de trois mille trois cents individus 
par mille carré. | | 
On y trouve deux villes: ' Moers, de cent villes. 


einquante- cinq maisons et quinze cents 


habitans, et Crefeld, de sept cent quatre- 
vingt - quinze maisons , contenant cinq | 
mille huit cents individus. 
5 Le Rhin traverse ce petit pays dans toute Navigaion. 


84 longueur. 


Tome Il. 1 1 3 / 
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X V. 
Dvcut DE Grone 


Apres bien des disputess sur la succes- 


sion d Orange, le duché de Gueldres, 


tel que le possede aujourd hui le roi de 
Prusse, fut cede a la maison de Brande- 
bourg en mil sept cent treize, par la paix 
d Utrecht. Lempereur le lui octroya sous 


un acte particulier, par lequel le roi de 
Prusse promit de maintenir et la religion 


et les privileges de la province selon Tetat 


| d' alors. 


La partie prussienne du duché de Guel. 


dres touche, à lest, la principaute de 


Moers et Télectorat de Cologne; au sud, 
elle est bornee par les pays de Cologne, de 
Juliers, par la Gueldre autrichienne et le 


comte de Hoorn; à Touest, par le Bra- 
bant ; au septentrion, elle tient au duche 


= Et-nd e et 
9 Population. 


de Clèves. 


Leétendue de ce pays est - Se. 
quatre milles , ou de soixante-six lieues 


 carrees. La population en Etoit en mil 


OtoenArHE ET * POPULATION. =. 


dept cent quatre - vingt - un, de quarante- 


six mille neuf cent quarante · deux habi- 
0 tans; dont troĩs mille neuf cent quaranter 
six dans trois petites villes, Parmi- les- 


quelles Gueldres, la plus grande, „n'a pas 1 
deux mille habitans: La medioere popula- 


tion de cette contre, n est donc pas tout A· 


„„ $53, % 
Ls 3 % «-* 


faitde deux mille habitans par mille-carre., 


Il ne faut pas sen étonner. La religion 
| catholique 'regne:.en Gueldres 40168 3 du 
moins, dans LAllemagne ainsi que, dans 


* 


la Suisse, elle se montre excessiyement 
contraire à T industrie et à la population. 


Les contrees catholiques sont, sans com- 

paraison, les plus belles de Allemagne; - 

et cependant, de beaucoup, les moins, peu- 
plées et les moins industrieuses. 75 


La Meuse traverse la partie dae 
du duchs de Gueldres. KNM a) et 
| . V . oggen Dt 


| Lug PRINCIPAUTE D Nevcuarer 


e een VALENGIN. 0 


l | 
4 


* peine peut- on compter cette bene, 
sion au ngmyre des Etats du roi de Prusse, 


Bi 


"Navigation, 


apc n'# 


* b SS 11. 


Etendue, 
non 
8 — 


ges et feux. 


Elle est situce à une extremit6 de 1a Suisse, 


et le souverain y exerce une autorité si 


ſoible; que ce pays n'ajoute pas le moindre 


8 e e sa balance. 


Elle a quinze mille carrés d ende et 
on lui donne quarante mille habitans ou 


environ; ce qui fait à. peu pres deux mille 
sept cents habitans par mille carré. Neu- 


cChatel peut contenir six mille habitans; 


on di compte trois villes, cent treize vik : 
lages, „eb ne mille trois cent trente- 2 
trois feux. | CRE HC, 


— 


MARCGRAVIATS Dp ANsPACH 
ET DE, BA EU n. Ft 


Nous i croyons deveir parler i ici de dent 1 : 
pays qui 'tomberont , a la mort du pos- 


sesseur actuel, entre les mains du roi de 


Prusse. Ce sont les deux Marcgraviats 


5 d Anspach et de Bareuth, situés dans le 


Limites. 


le cercle de Bavièfe à Fest 


cerele de _Franconie. - - 


Les pays voisins de ces deux Hats sont: 5 
la Saxe, par le Voigtland au nord; la 


2 


Boheme „qui touche , par une extrémité, 
le territoire 


y 4 
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de Nürmberg, Feveche de Bamberg, et une 
ſoule de petits comtes , principautes, Evè- 
ches, abbayes, etc. au sud et a Touest. 
Le Maregraviat de Bareuth a soixante- 
cinq milles carres d'etendue. On value sa 
population a cent qi tre-vingt-cing mille 


Etendue et 
population. 


habitans. Il y est ne, en mil sept cent 


soixante-seize, sept mille cent quatre- 
vingt-quinze enfans; et cinq mille quatre 


cent soixante- neuf personnes y sont mor- 


tes. En mil sept cent quatre-vingt-trois , 
on y a compte six mille neuf cent vingt- 
neuf naissances, et cinq mille huit cent 
quatre. vingt: quatre morts. Ces deux annees 
indiqueroient une population de pres de 
deux cent mille habitans, soit par la com- 
binaison des naissances, soit par celle des 
morts. 
On pretend que le Mas d Anspach 
est plus peuple encore. Il a quatre. vingt 
mille carres d'etendue. En le supposant 
seulement aussi peuple , il contiendroit 
_ environ deux cent vingt-huit mille habi- 
tans ; et tous les deux reunis , quatre cent 
treize mille. 


=: 
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Villes et 
| villges, 


Le Maregr aviat de Bareuth renfermo 


dix-huit villes, trente- six bourgs, et deux 
cent cinquante terres seigneuriales. Celui 


d Anspach, quinze villes etdix sept bourgs, 


au nombre desquels est celui de Turth, 


qui , deja tres - considerable , se — 
de plus en plus, graces à la mauvaise ad- 
ministration des aristocrates de Nürmberg. 


Les Fe AR villes des deux Marc- 3 


_ graviats sont: 


villes prin- 


mo, 15 


Nous. | 'Mars0xs. HABITANS, \ 


Bareuth. + .. 9 % 6 $6 _ # 5 900. . 10,000 
Erlangen, ol 7 3 : 
une université. 3 3005 


| Culmbach. F 


Hoff sur la Saale. ... 600. . 3,000 
Anspach (i) plusde. 900. 10, 200 
—A Ä 0,000. 

- Voila ce que nous savons, quant a pre- 

sent, sur la population de ces deux Etats . 

qui , sans doute , augmenteront bientot | 

la puissance prussienne, 


(1) Sous le quarante-neuyieme degrs dix-neuf mi- 
nutes de latitude nord, 


— 
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Le tableau dela population des Etats pugexions 
Prussiens que nous presentons ici comme ene 
le résumè des details que Fon vient de lire, ee 

offre plusieurs observations curieuses. 
Les provinces les plus éloignées de la 
capitale, qui n'ont pas avec elle la moin- 
dre communication, ou plutot, qui y por- 
tent sans cesse et nen tirent rien, sont 
les plus peuplees de beaucoup, et par con- 
séquent les plus riches et les plus floris- 
santes. Ajoutons que le roi de Prusse na 
presque jamais rien fait pour elles. Je joins - 
ici la liste des bienfaits repandus par Fre- 
deric II sur ses Etats , pendant les quatre 


_ _dernieres années de sa vie. Tous les com- 


ptes se fixoient d'avance au commence- 
ment de Fannee. Ainsi Ton a pu savoir, 
des le premier janvier mil sept cent qua- 
tre-vingt-six, à quoi s leveroient les bien- 
faits du roi dans cette periode, et les noter. 
Nous tirerons dans peu d'instans, de ce 
tableau, des résultats que nous osons eroire 
justes et curieux. Mais avertissons ici le 
lecteur que les pays de Westphalie doi- 
vent uniquement leur etat florissant à leur 
| Bj iv 


N I R E 11 
position gbographique et a leur consti- | 
| tution. | | | 
ce , Par leur position ee „il a 
eie impossible a Frederic II dy introduire 
_ K Taccise, la regie , les monopoles de toute 
78885  espece , qu'il maintenoit dans ses autres 
provinces. Il a fallu qu'il se contentat d un 
Equivalent que lui payoient les villes, Equi- 
yalent tres-considerable sans doute , mais 
qui, ne genant le commerce que par son 
poids numeraire, ne ruinoit , ne minoit, 
ne dessechoit pas le peuple. Parmi ces 
provinces, il en est quelques- unes que 
leurs privileges mettoientou devoient met- 
tre aVabri des vexations de ce genre; mais 

les autres, et toutes peut - etre, durent 

ce bien principalement a leur position. Les 
pays étoient enclaves dans d autres états; 

il a, de tout temps, été impossible aux 
souverains de Brandebourg d' y faire obser- | 
ver leurs loix Goeates; Ces princes ne pu- 
rent pas travailler 1a, selon leur systeme, à 
rrencdre les peuples riches et heureux, en 
leur otant le desir avec les moyens de con- 
sommer des produits de la nature ou del art 
venus du dehors, | 
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done influe aussi sur leur bien- etre. Plu- 


s . 
” 
. 
75 . 
— 
* 


La constitution de ces provinces a sans 


sieurs ont leurs libertes et leurs droits par- 


ticuliers. Telles sont la Gueldre et I'Ost- 
friese, le duche de Cleves et le comte de 
la Marck , qui ont conserve des franchi- 


ses plus ances que les autres Etats du roi. 


Sans doute ces provinces sont, en general, 
trop a Tautre extremite du levier, pour 


que le roi le plus ambitieux soit tents de 


violer envers elles ses engagemens. Nous 
observerons encore qu'il n'y a point de serfs 
dans ces pays; les corvees y sont plus 
| legeres que par-tout ailleurs; enfin, es- 


pece humaine y peut respirer avec We | 


liberte. | 
Mais le privilege qui a laiss6 prendre 2 a 
ces provinces un grand accroissement sans 


Secours extraordinaires, C'est Taffranchis- 


sement total des enrolemens , ou un alle- 
gement si considerable de ce droit Iz on 


il existe, qu'il ne nuit 9 a la Pop: 


lation. | | . 
Le roi de Prusse cw une 0 de 
cent soixante-douze mille hommes f ayant 


„ 


8 


Affranchis- 
sement des 
enrõlemens. 


— 


inn / 
droit denrôlement dans le pays, on chaque 
. Tegiment a un canton assignè pour en tirer 
des recrues. Non - seulement de ces cent 
soixante-douze mille hommes, il n'y en a 
que dix mille cinq cents ou environ, de 
répartis dans tous les &tats prussiens de la 
Westphalie, ce qui deja seroit un grand 
avantage; car la population des autres pro- 
vinces est, à celle de la Westphalie, comme 
huit et demi est à un (1); et la repartition | 
de Tarmee que supportent les provinces à 
Torient du Weser, est a celle des provinces 
dau: delà, comme quinze deux cinquiemes 
est à un. Parmi ces dix mille cinq cents 
hommes des'Etats de Westphalie, il n'y a 
pas un seul cayalier , autre tres - grand 
_ ayantage ; et de ces dix mille cinq- cents 
soldats, cinq mille deux cents à-peu- pres 
ont seuls le droit de recruter dans le pays. 
Ni le duche de Gueldres, ni la princi- 
pauté de Moers, ni le duche de Clèves, 
ni la principautè d' Ostfriese, ni les comtes 


» 
—— — 


— 


| | - g VNN 5 PD 
(x) Et leur etendue comme onze et deux septiemes 
est a un. | Ls 33 
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de Tecklenbourg et de Lingen, ne livrent 
un seul homme à Varmee prussienne qui 


ne soit pas enrole de son plein gre. La 
principauté de Minden, le comté de Ra- 
vensberg, et une partie du comte de la 


. Mark Sont distribues en cantons; mais cest- 


la sans. doute un objet peu sensible sur 


une étendue de pays aussi peuplee. 
Peut· tre cette meme raison est- elle une 
des causes principales qui maintiennent 
la population du pays de Halberstadt à 


ce haut degré de splendeur. Cette pro- 


vince, qui acent vingt-six mille habitans, 


ne fournit de recrues qu'a un rẽgiment d'in- 


fanterie et à un regiment de cuirassiers , et 


n'a que ces deux corps pour garnison. 

Mais, nous objectera-t-on, tout ce que 
vous venez de rapporter sur la population 
des Etats prussiens prouve que celle des 
provinces a Forient du Weser va en aug- 
mentant, et bien plus que celle des pays 
au-dela. Si donc la repartition de la solda- 
tesque, le droit d'enrolement, les impots 


indirects, les monopoles , etc. avoient la 
tendance facheuse que vous leur imputez, 


Comparai- 


son de la po- 


pulation des 


provinces 
d' en deca et 
d' au- delà du 


Weser, da- 


res les ta- 
les des 


morts et des 


naĩssances. 


— 


lian er „IL. f 
les e seroient dificrens. En effet, 
quatre millions huit cent quatorze mille 
habitans a Vest du Weser, ont donne un 
excëdent de cinquante-six mille trois cents 
naissances ; et cinq cent soixante - cinq 
mille individus a Vouest, n'en ont produit 
qu'environ douze cent cinquante de plus 
qu'il n'en est mort. Dans une proportion 
Egale, ils auroĩent dũ donner un excedent - 
de six mille six cents naissances. Ensuite, 
quatre millions huit cent quatorze mille 
individus, n'ont donne que cent trente- 
deux mille trois cent trente-quatre morts , 
et cinq cent soixante-cinq mille en ont eu 
dix-huit mille sept cent s0ixante-deux. La 
mortalite des pays à fouest FJemportedone 
de plus d'un sixième sur celle des contrees 
de fest, puisque, suivant la meme pro- 
; portion, il n'auroit du mourir dans ceux-la 
que quinze mille cinqcent trente personnes 
ou environ. Faites concorder ces faits et 
votre theorie; attaquez la foi de toutes ces 
listes, que nous présente un ministre d'é- 
tat, comme celles que Fon donne au sou- 
verain meme, ou conyenez que les Etats 


— 
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orientaux du roi de Prusse sont dans une 
condition meilleure encore que les occiden- 
taux. S'ils ne sont pas aussi peuples, C'est 
par des causes differentes. C'est la suite des 
guerres, par exemple, ou meme la nature 
de leur pays, qui ne comporte peut- etre 
pas une plus forte population; mais ce 
n'est pas le tort de administration de Fre- 
deric II. Au contraire, elle a remedie a ces 
obstacles ; et les provinces orientales aug- 
mentant par ses soins leur population au- 
dela de la proportion des autres, elles par- 
viendront tot ou tard au meme , si cen est 
a un meilleur état. 

Voicileseclaircissemens qui resoudront 
cette objection , dont nous n'ayons pas 
cherchè à diminuer la force, comme ilsera 
ais6 au lecteur de sen apercevoir. 

On a vu dabord , par tout ce qui pré- 

cède, que nous nentreprendrions pas la 
defense des listes. On trompoit beaucoup 


Frederic , malgre son extreme. vigilance. 
Memorable lecon pour les rois! 1! FC ar si 


celui-la a pu etre trompè, quel monarque 
ne le sera point? Mais il ne Vauroit pas ete 


30 [S257 > II. 
du moins e Sil navoit eu le deſaut " 
preferable a la credulite sans doute, d'etre 
obstiné, de se preyenir aisement , et de ne 
pas revenir de ses preventions. . . . .. = 
.-jQ grands de la terre ! si yous Jaissez aper- 
ceyoir une seule fois que la yerite, ou 
celui qui vous la montre, peuvent vous 
deplaire , vous tes perdus! car les moyens | 
de yous tromper ne manqueront jamais; : 
il n'y a de ressource pour vous, qu 'a faire 
voir sans cesse et en toute occasion, que 
vous ne voulez j jamais que la yerite!.- 
Cependant, quoique ces listes soient | 
Shobablement exagerces , elles ne sont pas 
hors de toute proportion: une annee peut 
Etre particulièrement fertile en hommes, 
et remarquablement salubre, ensorte que 
les naissances y surpassent les morts au- 
dela des proportions ordinaires, que les 
autres annees ramenent ensuite. Les listes 
que nous avons donnees de la population 
des provinces prussiennes , sont aussi cer- 
taines que ces sortes de choses peuvent 
Tetre , et saccordent passablement bien 
avec celles des morts et des naissances. 
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Selon les morts de cette annee mil sept 
cent quatre-yingt-six, la population, des 
Provinces orientales seroit de quatre mil- 
lions sept cent vingt-six mille habitans; 
selon les naissances, elle seroit de cin 
millions deux cent quatre vingt. deux mille. 
Le terme moyen, cinq millions quatre 
mille, approche des quatre millions huit 
cent quatorze mille que nous avons assi- 
| gnes. Les listes des naissances des pro- 
vinces westphaliennes donnent une popu- 
lation de cinq cent soixante- trois mille ha- 
bitans, et nous avons vu qu'elles en ont 
einq cent soixante-cinq mille. Il est vraĩ 
que dapres la liste des morts , elles con- 
tiendroient six cent soixante-dix mille ha- 
bitans; mais quelque accident naturel doit 
avoir occasionnè cette mortalite * com- 
mune. 8 
Pour s expliquer cette 8 de 
fertilits dans Tespèce humaine dont pa- 
roissent jouir les provinces orientales, il 
faut considerer dabord que des contrees 
deja tres-peuplees doivent laisser moins 
de place à la population que celles qui 


_— 


Effet des 

dons de Fre- 
deric Ha ses 
provinces o- 
rientales. 


"13S - n 11. 
le sont mal, et que dans rordre naturel des = 
choses, il doit y mourir plus de personnes 5 


4 proportion, comme en naitre moins. 
Mais, et cest ici le point le plus im- 
portant pour la solution de ce probleme, 


que na pas fait le roi de Prusse pour les 


provinces orientales ? quels travaux n'a-t-il 
pas entrepris dans Fobjet de les peupler : ? 


Dessechemens de lacs et de marais , éta- 


blissemens de colonies , institutions de 


x fabriques , villes rebaties , villages cons- 
ttruits à neuf, maisons Eleyees à ses frais, et 


gratuitement donnees aux proprictaires;.... 


que de bienfaits versés sur elles! Il est 


vrai que ces provinces avoient souftert de 
la guerre ; mais les autres ayoient souffert 


beaucoup aussi. Le mal des unes a 6tE 
aussitot repare. On a laissé les autres se 
retablir delles-memes. On a donné aux 


unes des grains, des bestiaux, on a releye 


tout ce que la guerre y avoit demoli; les 


autres ont Eprouve les memes Waere, 


et n'ont pas recu les memes secours. E 


bien! les proprietaires des provinces west- 


phaliennes se sont releyes de leurs pertes 
| sans 
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sans caisse de credit, sans dons, sans lar- | 
gesses, et ils sont moins ruinès que la no- 


| Wome des pays où Fon a tout prodi 


Ce sont donc les bienfaits de Frédéric II 5 
ey ont un peu réparẽ les maux qu'il leur 


a causés. Ce sont ses largesses qui soutien- 


nent les provinces orientales, malgré le 
ver rongeur d'une administration régle- 
mentaire, fiscale, inquisitive, force à tous 
égards. Sans ces bienfaits, ou plutôt sans 


ces palliatifs þ les provinces orientales 
tomberoient meme au- dessous de la po- 


pulation mediocre qu'elles ont à présent. 
Le roi de Prusse a versé millions sur mil- 


lions dans ces contrèes, et cependant il 
na pu leur ee e un bien: etre n 


et precaire. e. N if. 


Ce west done pas en prodiguant. ae. 
dons a ses sujets qu un roi les enrichit et 
les rend heureux. Cest en les mettani.en- 
état de gagner par leur travail. Ce nest 
pas en arrosant sa terre qu un monarque 
la fait fruetifier; est en nen dess6chant 


pas trop les sucs. Une seule loi sage 


la delivrance de quelque entrave sur des, 
Tome 1 "a | EC; 


} * F.. 
OFIe MI” 
TE: 2 


7 


personnes ou sur les choses, est un bien- 
fait mille fois plus grand que des millions 
donnès. Laissez acheter chez vous et ven- 
dre tout ce qu on yeut et ce:qu'on peut; N 
laissez vos le meilleur prix 
de leurs denrees quelconques, et acheter 
au meilleur prix, — à celui de la 
concurrence celles dont ils ont besoin: 
vous en ferez naitre beaucoup davantage; 
votre pays deviendra en peu c de temps et 
plus et mieux peuplé, qu'en. &tablissant | 
des milliers de colonistes, avec les pro- 
duits exageres et desastreux des impots 
mal s des genes du commerce, des 
monopoles, etc. Creusez des canaux, des- 
$6chez des marais, si vous avez du su- 
perflu; c est un bel et productif emploi de 
votre richesse. Cela vaut mieux, ah ! bien 
mieux, ét, croyez - moi, cela vous fera 
meme un plaisir plus reel et plus grand a 
la bongue, que le luxe des cours, qu une 
superbe chasse, que les plus beaux spec · 
tacles, que les voluptés les plus enivran- 
5 des. Mais si vous tes reellement habile , 
et vos sujets eux-memes * feront 


S 


Ty 


de telles entreprises. Quant aux manufac- 


res, si vous leur donnez un mono 


| vous tuez ou vous: mp chez de A] 


bons agriculteurs pour avoir un mauvais 
manufacturier, et C est 1a une deplorable 


politique En un mot, il ne faut pas qu'un 


roi donne, il faut e laisse gang 


eee „ £6 TP 

Et youlez-yous une preuve K. mani- 
8 fete qu un roi donne toujours mal, que 
ses dons ne procurent jamais les avantages 


que produit industrie particulière? Ob- 
servez que Frederic a vers en quatre an- 


nees treize à quatorze millions de livres 
dans la Marche electorale , et sans doute 
plus de cinquante millions depuis la fin 
de la guerre de mil sept cent cinquantersix. 


Cependant cette province na qu une popu- 


lation de seize cent quatre-yingt-dix indi- 
vidus par mille carre. II na donné dans 
ces quatre annees que centvingt1 mille livres 
à laprincipaute de Halberstadt, qui a une 
population de trois mille. individus dans 


le meme espace. Direz-vous que cette prin- | 


e est une province plus fertile que 
* i | 
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„N 8 ” . R ER 11= 
0 Je le veux; mais A quoi ore 
les G8 "Tun roi et ses depenses, Sls ne 
fertilisen pas la province ou il les repand?. 
Et SH nature Fa constituee de maniere bl . 
nepouyoir etre fertilisse, pourquoi verser 
0 4 8 trésors dans le tonneau des Danaides'? 
Pot nous, il faut Tavouer, nous croyons 
que la province de Halberstadt na ete si 
bien soutenue que par Timmense contre- | 
bande qu'elle a toujours faite. Elle est Pres- 
que enclavèe dans des pays etran gers, et 
ne tient que par un cõtè aux ẽtats du roi de 
Prusse. Ainsi, quoique soumise à la meme 
*constitution , elle en a moins senti les 
effets; An seulement elle a gagne par 
la hntrebaade a Fegard de ses propres 
-consommations , mais elle a fait des gains 
sur les autres provinces , en leur trans- 
-mettant une partie des denrees prohibces | 
qe itfoduizoit dans son sein. 
Oest apparemment par la meme raison, 
que le cerele de la Saale est la partie Ja 
plus florissante du duche de Magdebourg. 
Il contient une population de quatre mille 
: individus — mille carré. Le comte de 
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Mansfeld en a une de trois mille deux gent 
| cinquante , tandis quel le se de ce duch, 


nen a quune de deux m 


1e Lal 


- quatre-vingt , et C nest pas A une plus. | 


grande fertilits. qu U wil: f. aut attribuer xcetts, 


5 difference. La, Boerde, le grand, dis- 


4 4 * 
F o & & 


trict de lautre partie du duché de Mag- 


debourg, e est une des contrees les plus fer- 
tiles du mo 
dent que C'est aux facilite 
de la Saale et la Partie pr ru. 

de Mansſeld ont cues 


la — ae nl noi — 


tion et de leur bien etre sur ceuꝝ dęs Ps. 


tres provinces; car il ne faut pas: ub 


que les genes PALS, pots datent 965 gin 
dans le pays de Brandebourg. Lajgovtrg- 
bande peut-etre n a pas produ it une po- 2 

50 pulation. et une = 


mais — 2 ar 


= PROVINCES, du, roi de Prussg , W 


ui gu les pls grands Mee n 
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ke ee 1 9 


nde. Il nous paroſt donc, Evi 


1 9517 


3: 9:3 4 6 
RE an ene 


= £ El "TL ST 


2b nls 


„„ 
* 


4 ky \ Manghe. - 1 est . — 8. | 


& 4 %# 4 


n'a pas reel- 
lement aug- 


don pays, 


oldie : 


mente la po- 
pulation de & 


Olga pg. 05 
+ I 4 OR EINE e t 
verkin' C endant celle quia 
_ ++ Mx © Dy rs 
Vavolr e mofns be 
nent 2 'capitale; et jouit de tous les 


cn Adee Tag bienfaits extraordinaires, 
abbe cette capitale elle ne posddqde qu Wks 
tr88!foible* Pößulation fui 4 besoin des 
dens dittebü raf po ur e Soutenir. 'Don- 
e if Fung cir 


5 des 


5 9 la liberté des 

ches at des personties; Jointe Ala pate, 

age e n d eu Cüplef et d'enrichir 
; i | 


; cheap ft. 18 20011701 as yt 


plats Beflehbe attSntivy Vest celur que nous 
In . . be liyre. Nous 


bin ebenes cert hats bro glrpre- 

nante dans les d brusse 

be pri Te dEr G'ac ALA 
tarel due Tauteur r tex ppt 


$ choses x a ithprittis 


> % #+ 


Us que Topinion vulgaire y atta- 


/Pretendus | 


C in, puisqu elle : 


grandes manufactures, des : 
FT b dai zun pays, by sont 


i ante Vrathnt ue de n 
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aux generations humaines. Des guerres ont 


_  contribue sans doute à cette diminution 25 
dq la population; mais un gouvernement 
sage avolt; disoit-on , T6pare., comme par 


enehantement, les pertes quelles ayoient 
occasionnèes. Ces pertes dailleurs sont 


manifestement trpp grandes: pour qu on 


pu isse Jos: atttibuer aus seules devas- 


que la mah oppressive q un systeme er- 


roné en Economie politique a réprimę 
Täctivité naturelle de la population: ib est 


zmposeible Wen mẽconnohre la fatale in- 
thence e e ov, b eee 


Voiei- les principes sur lesquels le ta- 


9 : 4 
ue dious en tiron s 


-comte de Hertzberg pretend due 
eur vingt ein HRbitans il nee eite Ku- 


main, et PS; 1 in sur 


. 1 a 
* % 5 a | \ LL. 
<* . [7 8 dd, a 7 
o 1 
7 
1 988 £4, =. x 


itans. ee e 
. eroy 


Civ 


A guerre. On voit clairement 


nt ai'6te calculse;, les conde- 


ons que 6 
Gs les Etats du roi de Prusse il ne nait 


: * 
Sx £ 


en sur vingt-h Hui it nin quun 
| etre 74 A eqn Vil en meurt en 

Sur mille. Ce calcul do 1! | 

quatre individus d acc roissen C nt. sur sept 

mille habitans dans le cours ordinaire des 

| choses. JETCCCCTCCC ROOTOE 330 


11M: ane rapporte (4) dun Fa- 


: t venement de Frederic Lau trone, tousiges ' 


Etats ne contenoient que deux millions 


deux cent quarante mille habitans. Il nous 
permeitra de na pas nousappuyer sur cette 


done. Ce minipiredit, ate 


duc 2 | er Ig 2 
L ment. Nous Dre ape? D 


> i *& 
7 / 1 x8) #6 old eos 4 þ | 9 
5 4 
1 4 1 
FW" 2 r x LL "00 


— 1 Dr 2 r 


20 be deere eee e, daurlenadditiondpla- 


LITE in- 28 2 4 104 of; Irvi 13H. « 205 39 cf 1 ahb 


Ec deux mille habitans. L. 


| GhOGRAPAIE ET Pert b en. 41 
| 1 "He Mnent, deux millionsde ux cent soixante - 
28 morts ONT 
D trente-six, en donnent deux millions 

= wit « dent huit mille, Prenons la moyenne, 
ui forme deux millions einq cent quatre- 
= vingt-ci nq mille habitans, que pouvoĩient 

avoir alors les états prussiens. Si ron Y 
ajoute la Silẽsie et Ostfriese, que Freds 


5 ricrle-Grand PO ;56doit. une et autre * 


mil sept cent quarante- deux, et que Fon 


i Parte de- la comme Epoque e 


nous aurons pour la totalité de ses sujets 
dans cette ar nee, le nombre de trois mil. 


1 ade, dent bree Wilen : 


8 que de eing en eing ans, — avoit 
4owyours. Ste le meme pendant une telle 
Per iode, ge qui est un àvantage pour NOS 
aduersgires, notre tableau montrera. Tac- 


ES 2h. 


prussienne dans le coprs.naturel. des cho- 
885 bet e il en faut, de plus: dun 
Hemi s pg haft pris: en a, 


issement qu auroit pris Ia Population 


* 


les personnes dont 


RG; nine dats! es pa 


SASSY * 1 1. ont? 
den dale qu on ne peut attribuer en en- 
41 gl eee lag guerre 
Ut done en 


dene zl — {oat centibine , Jon 
meme absoliine 1 n 8 men; it's enuiyrs it tou- 
— deut ſit Avant sur la po 
Fulatſen. 19: 2200 oh- ine 10 Ee 
Mais pourquoi nous ceryortinohs\ Gel 
euleul que nous reconnoissons — 


Nes Föurtiene dire que & est 


# ©. s 


A A+.cor 


1080s} TI Fopi- 
t; et que nous vdtis voulu 
yet leurs —_— armes; 


X. 


ar abe e * ecro 


5 — ET POPULATION. - 8 
naturel seroit plus warms encore v de un 
Sur Vingt-six, les trouée 80 
_ setoient bientdt reparces 
de cent qui viendroient abi Sides un 
pays où Fon e de Hy eee ge, wn * 
liberté eivile If 
Dans la partie du cables beben css, 
caleulèe selon nos prineipes, nous 
6tabli qu'a ravenement du roi; la me 


Chie prussienne eontenoit Ar millions 
| uit cont mille habitgws. 


a dd monirie plus dindividus, 
raison, II en W 0 Gtere ons- pour un 
raison toute semblable. Ainst; th — 


tant que le nombre des naissances 4 Sté, 


en mil sept eent quarante, de cent mille, 
conhme le pretend M. de Heruberg (1) 
qui a reduit ensuite ce nombre & quatre · 
| vingt-sept mille; want k enn motel | 


"(9/Cliquitme 0 Aitzertativn, $2 3100 6k Ww l 


1 
1 


2 2 * : ＋ AR 
roi, et _ Ao 


vyorrab rn vr dig. 3845 


dies cheges, notre total de deux ehen. 
———— individus revient 


Nous avons une autre aloe 098 5 
Siler ainsi, quĩ nous paroit encore Plus 
forte. Les listes des morts et des nais- 


» sances, nous dit le ministre prussien, ont 
 » 6t6 faites avec toute lexactitude possi- 


» ble, d res Fes listes; originales que Fon, 
| doubles une par 
| — officiers de 


em "aa ; hop Wit ty — 7 puis- 
que long temps apres cette Epoque, Fre- 
deric;: est vu dans la necessité do obliger. 
par des lois pona les les cures a mettre i 
__ Cexactitude,dans leurs listes, et dans len- 

voĩ qu ils doiyent en faire au chef du dies. 
cose, par qui elles . ee 
en art 5 F:::r) 44 ROI 1 } 


(8) 4 4 RE. FEY —_ pat constitu- 
tionum Marchicarum, nous voyons que Vordre denvoyer 


GOA PER Er PorblATI0x. e 


Veut-on enfin une consideration entière· | 
ment decisive? Les aneiens Etats que le roĩ 

| | get Yrusse poss6doit;en'mil sept cent qua- 
rante, forment aujourdhui une population 
de trois millions deux cent vingt - huit 
mille habitans. Il est impossible d'iĩima- 
giner que Faccroissement de leur popu- 
lation, depuis Fayenement de Frederic II, 
ait outrepass6 quatre cent mille individus, 
puisqu'en mil sept cent soixante- quatorze, | 
il y avoit encore dans ces provinces des : 
districts considerablement moins peuples 
qu ' auparavant. Nous en trouvons la preuve 
dans le voyage de M. Biisching à Reck- 
"han ( 1). » Les terres de M. de Rochow, 
» dit-il, sont moins peuplées qu'avant la 
» guerre de sept ans; car en mil sept cent 

» cinquante - cinq, on y comptoit douze 


— 


ces listes n'a été (donne que le 21 9050 50 2757 
par une circulaire” que nous ne trouvons pas dans 
la collection. Soit que cette circulaire' ait ẽté le pre- 
mier ordre de ce genre, soit quelle ait seulement 
renouvelé un ordre plus ancien, il reste prouys qu'il 
y avoit antérieurement du desordre dans « cette P : 


\ : 


0 ag . 


36 vorr NY 1 VR * 1 N 5 
des choges, notre total de dem millions 
huit cent mille indiyidus revient de meme. 
Nous avons une autre raison de cal- 

| wat ainsi, qui nous -Paroit encore plus. | 
forte, Les listes des morts et des nais- 
»sances, nous dit le ministre prussien, ont 
» Eté faites avec toute Vexactitude possi- 
» ble, dapres les listes originales que Fon. 
» congerve dans le depot des archives du 
roi, et qui se font doubles, Fune par 
v»les curés, et Tautre par les officiers de 
F zenten Nous eroyons. en effet qu au- 
| Mi cela se pratique ainsi; mais M. de 
lertzbe rg ne soutiendra pas qu il en toit 
de meme en mil sept cent quarante; nis 
22 — après cette 'Epoque, Fre- 
oH est vu dame bre its do obliger 6 


. 


de 


— leurs leer, et dans] en L 
voĩ qu ils doiyent en faire au chef du dio- 
oese, par qui elles, men au direc- 
1 5 91115 115 et 


T" 


= 3 aa: + 
tionum Marchicarnm, nous warens que Fordre @ envoyer 
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#14 eut-on enfin une consideration entière- 
ment decisive? Les anciens Etats que le roi 
de Prusse possedoit en mil sept cent qua 
rante, forment aujourdhui une population 
de trois millions deux cent vingt - huit 
mille habitans. Il est impossible d'ima- 
giner que Taceroissement de leur popu- 
lation, depuis Favenement de Frédéric II, 
ait outrepasss quatre cent mille individus, : 
puisqu' en mil sept cent soixante- quatorze * 


il y avoit encore" dans ces provinces des 


districts considerablement moins peupléès 


qu auparavant. Nous en trouvons la preuve 
dans le voyage de M. Büsching à Reck- 
han (1). » Les terres de M. de Rochow, 
» dit-il, sont moins peuplees qu avant la 
» guerre de sept ans; car en mil sept cent 


=. cinquante - cinq, on y comptoit douze 


1 5 4 * 
* „ 6% 


ces listes n'a été 1 que le 21 8 1757, 
par une circulaire” que nous ne trouvons pas dans 
la collection. Soit que cette circulaire ait ẽté le pre- 
mier ordre de ce genre, soit quelle ait — 
renouvelé un ordre plus ancien, il reste prouys qu'il 
y ayoit antérieurement du ihordre dans: cette n f 


(10 18 222. e 


46 WHOIT'E, Lawn 2 AL. | 
cents habitans, et Ton n'y en td < 
à present qu un peu plus de huit cents. 
»Dans la amikwe Lava cent hommes 
» furent mme soldats dans ces 
4 terres, et thy drinn ou furent pris pres- 
» que tous a Landshut; il fallut par con- 
» 86quent que le cantoz les remplacat. De- 
„IA vient que on trouve encore dans 
» ce district A a yeuves: .de al- 
n n in 
Le calcul que nous prenons pour ir bow 
4 de notre tableau est donc irrécusable. II 
reste done prouvè que suivant notre pro- 
portion Etablie sur Faccroissement naturel 
qu xojent eu les Etats prussiens 51 si Ton 
| avoit continue a les administrer seulement 
comme avant Tepoque de mil sept cent 
4 ee uatre, dont nous ferons dans le 
Sixieme livre la deplorable histoire, il 5 
a dans la population de la monarchie prus- 
sienne un vide de plus d'un million din- 
dividus, qui ne peut s attribuer entièrement 
aux effets de la guerre. Nous en con- 
cluons que les soins pris par Frederic II 
pour accroitre sa population, n'ont Pas 


U 


| | GfoGRAPHIE Er Poul. TION. 7 
meme servi à rẽparer le mal qu'a fait act 
| Egard le reste de son administration, et 
queen laissant aller les choses, il auroit 
beaucoup plus infailliblement gagne en po- 
pulation, , que par ses dispendieuses colo- 
nies, ou par ses enrolemens etrangers , 
dont nous traiterons ailleurs , ainsi 0 
de Tinfluence, soit des recrutemens prus- 
siens, soit de la grandeur de armée sur 
la population de la monarchie. II nous 

faut réserver les reflexions. de ce genre , 3 

pour la partie de notre ouvrage ou nous 
| considererans; le militaire sous tous ses 
| Eper, et parce que la connoissance 
des details est necessaire pour diseerner 
Ae influence, et pour 3 les rẽpë- 
titions dont on nest que trop voĩsin, au 


milieu de tant de details, 1 toubhens 
ets entralacent,.. 15 


t 
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t- es; sous ee 5 


= WER et les productions dun 
pays: philosophiquement, pourconno itre 
Faptitude au bonheur qu'un-peuple a regu 
de la nature, et Tusage qu'il en fait; po- 
litiquement, pour determiner les forces et 
les ressources de ce peuple. 
Ces deux points de vue different moins 
essentiellement qu'on ne pense. Le peuple 
le plus heureux aura ou àcquerra la plus 
grande population; il sera ou deviendra 
le plus puissant, relativement a Ietendue 
de son pays. Faisons cependant a cet nd 
une observation es Intielle.. | 
Le bonheur des peuples a. a ce- ; 
| lui des particuliers. Les biens d'un homme 
ne riche, ne prouvent rien pour son bon- 


heur; mais ceux de homme qui a su les 
a > 


of 
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acquẽrir, prouvent beaucoup pour le sien. 
Entre plusieurs raisons qu'il seroit facile 
cen donner, je rappellerai celle-ci que j ai 


ment en vue. On fait ra- 


plus particuliere 


rement une grande fortune sans intelli- 
gence, sans conduite, et Ton doit sup- 
poser à celui qui e. ces qualites , la 
eee de savoir jouir de ses biens. 


ll en est de meme des nations. On auroit 
tort d'evaluer la puissance des peuples aux- 
quels la nature prodigue tout, sans soins, 
sans peine, sur les dons qu ils en ont regus. 


Chez eux la population sera grande sans 


doute; mais la masse des forces intellec-- 


tuelles et physiques, dont la puissance 
depend toujours en dernière analyse, y 


peut etre tres: petite. Le peuple, au con- 
traire, qui, pour atteindre à un certain 


. degré de prosperits , aura rencontre des 
obstacles, chez qui la masse des produc- 


tions ne sera le fruit que d'une nature 
avare, mais sollicitèe par un grand travail, 


sera infailliblement très- puissant, parce 


que ce travail ee les forces physiques 1 
Tome II. | e 
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A 


1 Moyens - 
5 e la 


prosperité 
3 . 
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Ces principes pos6s, zl bei fan 


est la meilleure methode pour connoĩtre 
nce des productions d'un 


le degrè q abo DONAaal 
pays. On ena employe de 


x jusqu' ici: les 


tables des productions, telles que la po- 
rer, et celles des i im- 
ations et des exportations: que Ne _ 7 


| lice peut 7 les proc 


yernement fait dress er. . 
Nous serons obliges de faire usage de 
ces deux moyens a Tegard des pays que 


nous voulons examiner. Il est done néces- 
saire de commencer par fixer le degré 5 
cautoritè qu on doit accorder à Tun - 


Tautre. 


In": ya guère que re esprit fiscal oak pulse 
arriver à se procurer des listes un peu 
. exactes de la masse des productions , et 
leur existence est un indice assez sur 
d'un gouvernement peu paternel. Lorsque 
les paysans sont asservis, ou seulement 
genes ; lorsque les surveillans sont multi- 


plies, et qu'il se fait par consẽquent au 


+ moins ce > gas pillage * Hnancesd de Fetat, , 


1 6 RI cv LT TO R E, etc. . 
on connoſt exactement ce que le ultiy 4 
teur seme et ce quil récolte ; et C est la, . 

dans doute, un mediocre bien pour com- 

pensation dun grand mal. Cependant ** 
on peut compter sur ces tables, des qu'un 

otrcre rigide est introduit dans les affaires, 1 

et qui ny a pas de raison de supposer es 
falsifications volontaires. Alors les tables 
prouvent bien ce qu elles prouvent; et 3 
meme , comme il est naturel de supposer ; 
que beaucoup de ces objets echappent 9 
ou sont 8þustraits aux recherches inqui- 
sSitives de . autorits „elles prouvent un er 
davantage. oor uh e , 
Les wahlen des exportations ven e 2 
doute aussi toujours un indice des genes 
du commerce, de Timportunité fiscale; 
et le pays on Ion ne sauroit ni ce qui se 
seme, ni ce qui se récolte, pas Plus. que 

oe qui se vend et ce qui sachète, mais o 

Ton verroit tout le monde bien nourri et N 
bien 'yetu , seroit incontestablement le 7 | 
bh uren. i 11a) 


j 
L 


1 f 


Mais cela meme mis A part, les tables {A 
Dj „ 


1 


— 
„ 2 2 5 TY 
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/ tout, Ne 
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ations portent sur une tins dou- 


A muy s qu'on veut'ctablir d'apres elles 
une regle pour juger de la surabondance 


des productions dun pays, il faut, avant 
e mor” examiner sa cons- 
titution. 55 
En effet, es sont tles contrees qui | 


exportent le plus ? Celles oh le peuple est 
esclave, et où beaucoup Tindividus tra- 


vaillenta produire pour un très- pe 
bre. Telles sont, sur notre globe, les les 


= FAmerique ; et en Europe, la Russie 


et la Pologne. La , des oligarques rev 
sent la masse du travail de plusieurs mil- 
liers d hommes; ils leur en laissent le sim- 
ple necessaire tres - Etroitement mesure : 
ils vendent le reste pour acquerir des objets 


de luxe, qui ne satisfont que leurs fantai- 
Sies, et n augmentent nullement le bien- 


etre du peuple, ni par conséquent ses 


1 forces et son desir de multiplier. 


Dans un pays parfaitement libre, au 


contraire, les exportations de denrees sont 
un signe indubitable d' abondance, parce 


que rien ne sy yend que tout le monde ne 


1 


s 


. 
. 


24 
WW, 
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1 KO rassasie , vatisfait; Cest alors le vrai 
- superflu de la nation Nw ron enyoie au- 
;  dehors. e 


8 


Le bon sens be . ce me cl 0 5 


principe sur sa simple enonciation, et nous 


avons maintenant la veritable Echelle pour 


mesurer le degre de certitude que les ta- 
bles d exportations. donneront en fayeur 
de Tabondance qui r&gne dans un pays. 
Plus il approchera de I'&tat de ces contrées 


où une multitude de negres sont mis en 


action par le fouet de quelques blancs, 


moins ces tables prouveront à cet Egard. 


Plus il sera voisin de Tetat de quelques 
cantons democratiques de la Suisse, plus - 
on pourra compter que Fexportation est en 
proportion exacte avec Tabondance. * 
Apres avoir etabli ces principes sur les 
= donnees dont nous sommes obliges de nous 
servir, passons aux faits dont ce livre ag 5043 
etre — n - 15 
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Climat. "iT La Piticee ofientale Est situce fort avant 
dais le Bord. Son extremite meridionale 


ww 1 8 23 © % q 


commence sous  cinquante- quat trieme 


degré de latitude, et cette province 86 
tend en Pointe Jusqui un peu au-dela du 


1 


0 $ixieme. Son climat est © celui 
45 1 meridionales de la Suede, 5 


rl Danemarck,, de IEcosse, Op ny peut 


comper que « uatre petits mois dete, un 


Nn Fenn i its 
mois et demi ou deus Gautomne fort ne- 

| buleux, 9 et Six? a sept. un hiver rigouteux. 

Eo. Cependant cette Conitrée est ferti 1207 


Ji 
PRACT TEES, 8 ideen ik 4 & 1140 * CI FLEET 


bes ava Won general ; lorsqu un sol est dispose 


5 Nees des cli- 


mats xepten- 2 à la production, la nature repare la brié- 
; vetede Fete par une activites indoncevable, 
qui amene Egalement ? a leur terme des pro- 


ductions qu'on ne croiroit pas en 922 
des climats si séyères. 
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% AGRICULTURE; ele. 8 
Cependant, il ne faut pas croire que les 
5 al du nord puissent jamais etre aus 
favorables à la multi plication de Tespe 
humaine, que ceux qui avoisinent davan- 
tage Tequateur. A constitution Egale, les 
pays septentrionaux seront toujours les 
moins peuples : on en peut donner plu- 
sieurs raisons, et les principales sont, que 
homme enfant y colite plus de soins & 
| clever; que Fhomme fait y est plus vorade 
et y consomme plus dalimens, tandis que 
la nature yen, produit toujours moins; car 
quoiqu elle fasse naĩtre autant de ble, elle . 
fait naitre moins de fruits, de legumes et 99 
meme danimaux (1), Les yetemens qu il 1 
ſaut à Thomme dans les pays voisins du 
pole, rencherissent. aussi pour eux les den- 
rees de première nscessité; enfin, le chauf- 
— non seulement aggrave cet effet, 


; | — 10 » Cc est ES FE ays « chauds zur Tes pays | 
p froids „dit un excellent ob servateur, que dans les MY 
Wy”, premiers , par-tout o ily. A de Peau, Fon peut « en- 
* tretenir la vegetation dans un travail perpetuel, e 
»»faire suecẽder, sans repos, des fruits avec ffeurs, 
* et des fleurs avec fruits. Dans les zones froides > 
» au contraire, et meme dans. les zones temperees., 


Div. 


8 


de la culture, et la proportion I 
2 lation, dependent, toutes choves Pailleur 


„lar nature, engourdie p e pe 
2 » dans un sommeil sterile le tiers, et meme la moitié 5 
5 1 ; * Herb de Panne. Le | terrain qui a produit du grain , n 4 
WO” plus le temps, avant le declin des chaleurs, de 
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terra cee engel. 
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Le sol de 1 artet vrſeentls's est. en _ 
neral; Gun très-ben rapport. M. Bock, 


| dans son histoire nüiturelle de ce pays, 


que quelques Cantons y rendent dix 
pour um des grains qu on leur confie. Dau- 
tres, selon bet antbur; sont moins ſertiles, 
et ne rapp rent que cinq ou six pour un; 
gewei meme son ers, eee ee 


; 8 £7" 
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ant plusieurs mois, perd Y 


» rendre des 16gumes : on peut esperer une WG 


; »recolte ,et le laboureurse voit long-temps condamne - 


» 2 un repos funeste «, (M. l : voyage. en 12 op 


et en Eeypte, tom. 2, in-4*). 
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ME es 
que Fuel 2 men e 
| Lage agicuter, en lai derten. 5 
: cette Sterilite! doit etre een moins TE 
la qualité des champs - qua: lachetivecub 


7 ture qui les sollicite, et nous n'ayons pas b 21M 


de Le a le en OT Oy la | 
; hommes a la nature. oh. 1 E 


On peut assurer en „ 85 


orientale est un pays fertile en grains de 
ce: toutes les voix s accordent à 
eet egard. Au moinroniowilinqabientte 
3 vend un grand e de ses 
productions du reègne vegetal. Cest meme 
la unique preuve que nous puissions alls- 
guer | de Tabondance de ses recoltes.' ' 
Si nous Evaluons cette preuve par job 
principes etablis dans nos reflexioris pre- 


 liminaires, nous la 


rouverons meilleure 


a Tegard de la Prusse orientale que relati:- 
vement aux autres pays du nord, où le 


paysan est esclave. Cette partie du royaume 10 
est * de paysans, soit entierement, 


. sur 
. sbuvent dang 


- 


1 5 5 a; * . 


een eee wile * verits, mais 
ereux, et toujours difficile a ; 
' exccuter.:Quoiqu'en general il soit plus 
avantageux de faire naitre des sujets che: 
soi que den ſaire venir du dehors, il peut 
Gre fort luaite de former une nouvelle 
f UGhomm aes sous des auspic s; plus a- i 
ee edu dans un pays des 
| eolons qui se garderoient bien dy, venir, 5 
ei on ne leur accordoit pas les en 

A ag >8: de: la liberté. 19e * f 
1 Ourtre Futilité-plus grande de ces co- 
| 8 travaux plus produetifs, leur 9 
industrie plus active, ils inspirent aux au- 


a5 1 


9 dun 5 sans lequel tous les autres sont 


impossibles, et les encouragent ainsi a | 
_Sefforcer d'en obtenir la possession. Dail - 


leurs 35 * les Etats d un roĩ tel qu Ru 


ance et le. "HER 5 
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F Freddie, 5 quelle que soit leur constitution, 
les exportations sont toujours un symp- 
tome plus sür dune veritable suraboh- 
dance, que dans les autres pays du nord, 
parce que les administrateurs ayoient or- 
dre par- tout d d empecher que 14 serf meme. 
ne füt trop opp prime , q..: que e la vig zilance j 
personnelle du Souverall toujours tic. 
gable, toujours inflexible assuroit un cer 
tain degre d execution 2 à ses ordres. f 5 11 
Voici la lis te des produits des diverses 
eee qui ont ete exportees de laPrusse 


-orientale (1) 3 H 45 5 int 
En mil seht pen quatre-vingt-quatre , 


dix-neuf cent quatre-yingt- six batimens 


ont nt exports deKenigeberg : 3 Ws 
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1 seconde liste de mil septeent quatre- 5 
„ | vingt-cing est encore plus exacte , puis- 
qu'elle marque meme les pays pourlesquels 
b ces productions ont été expedies (1). 


On dira peut-etre que parmi ces pro- 


| tions Sur ces | 


ductions, il en est plusieurs de la Lithua- fan. 


nie et de la Pologne. Cela est probable; 
et dans toute autre situation des choses, 
nous serions Portes A croire leur quantits 
considerablemais ; les genes horribles aux- 
quelles est soumis le commerce dans les 

_ Etats du roi de Prusse, ont du degonter 
les Polonois de faire passer beaucoup de 
leurs productions par les mains des mar- 
chands de Kœnigsberg et de Memel. Tant 
qu ils le pourront, ils aimeront mieux les 


transporter aux ports voisins de la Livonie 
et de la Courlande. Aussi n 'est-il fait nulle 


part la moindre mention d'un commerce 


avec la Pologne, ou de productions polo- 
noises arrivant a Memel, ou de bätimens 
Polonois yoiturant des denrees de ce pays. 


— 5 — * of: — 
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| ( Voyez le tableau ei- contre. 
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ae LIL, Fs 
ron trouve 85 8 


tions commerce de ce genre que fait 
la ville 4 Ebingen. Cependant ces deu 
toucl ant par une longue frontière, 
et la Lithuanie prussienne barrant à la Li- 
- thuanie polonoise le chemin de la mer par 
une langue de terre assez Etroite , il est 
impossible que dans les exportations de 
la Prusse orientale, il n entre Pas des pro- 
ductions de la Pologne. Ceseroit trop Sans 
doute » BI Fon vouloit les donner pour TE 
quivalent de la somme des exportations de 
Memel, et de ne compter les productions 
indigenes qui sortent des terres prussien- 
nes, que comme eégales aux sommes des 
Kos que nous venons de donner sur Kœ 
nigsberg. Mais quand on supposeroit ce 
fait, on seroit toujours oblige d avouer que 
To Tagriculture de la Prusse orientale Jui four- | | 
nit fort au-dela de ses consommations. * 

2 Je le repete, SI cette province Etoit ab- : 
= "$olument sur le meme pied que la Pologne, 
je ne tireroĩs pas de ces listes cette con- 
sequence. En Pologne, le seigneur . 
prictaire vend les ms et ses esclayes n'ont 


{ 


1 aen⁰eαν, unk, ele. 6 
n ,ourir de Gim. Mais en — wen — 
est pas tout-a-fait ainsi. Cette province 
contient, comme on la vu, beaucoup de 
| petits proprietaires libres , et certain ement ; 
leurs productions forment une partie assez 
considerable des exportationsduroy aume. 
Ensuite Tesclave, ou si Ton veut, le erf 
pPrussien est un individu sur qui la police 
Adu royaume veille. On defendroit les ex- — 
portations plutôt que de souffrir qu'il 
went pas le nécessaire. Je regarde les 
prohibitions commerciales quelconques * 
celles sur- tout qui concernent les grains, 
comme treès-nuisibles; mais quand un pays 
est asse mal eonstituè pour avoir des es- 
claves, des precautions pour empecher Ta- 
vidité des seigneurs de les laisser perir de 
miseère, sont peut-etre utiles. En un mot, © 
il est probable que les exportations' dels 6 
Prusse orientale sont à-peu-pres le yrai !: 
superflu du peuple, et non pas celui de 
| quelques en 6 qui oppriment le este 
de la nation. fü Acre 
Que Ton juge en consequence de a 
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roirz qu est · ce que cette 
province ne 5eroit pre culture en- 


1 clarke, et e avec enc bonne comms 


— leu, qu on n affranchisse toi 
ple, que les domaines du roi et des sei- 


dle? Mais celle-ci n aura ja- 
out le peu- 


gneurs ne soĩent divises en petites ſermes. 


KAlors, malgrè les desavantages de son cli- 


mat, la Prusse orientale s'tlevera proba- 5 


& * blement à la population des pays quon 


de comme les mieux peuples, et con- 


5 tiendra aisement deux millions d'individus, 


sur ses deux mille et tant de lieues carrees | 
dT'etendue. 
Les legumes ene un niche at 


bar aux grains pour la nourriture/des 


hommes. Les agriculteurs aisés en font | 


| naltre sans doute de toute espece, etmeme 
les simples paysans en cultivent dans leurs 
jardins; mais cette culture ne sauroit se 
comparer , en Prusse, & celles du meme 


genre qui fleurissent dans les provinces 


industrieuses de Allemagne. I] est cepen- 
dant une produetion de cette — qu'il 


F ne 


lus generalement 5 


. lui doix probable! Abr * 
ec Hains e dont les pommes de 


4 6G R uh hung gete. be 65, 


ne fautpas qublier.ici ,parce que la Prusge 
t la fagulte expo 


quil Sen gultivg une 


et Jon est ob poo de en faire venir du dehors org, 


pour. Satisfaire ay, ee des gens 5 
no alsés. 


«009,10; 088" og. 
Vor Pale 3 8 era plus 3 1 1 8 a - 
mieux o cu righ e ele erdra; tout Vexcedent | 
dune, proc duction, ont. la Surabondance 


_ actuelle prouve assez, que cette. proyince 
na point atteint toute la e e dont | 
elle est susceptible; C'est le bois. 


- K 
5 N 


AM ent faut sans doute beaucoup ala Prusse, 


a | CaUSE « de $gnclimat,, dont! la riguen res: 


. SFrera toujours les bornes de 5a popular : 


tion. Mais ce. pays e en a, quant + a prég 1t 


une gyrabondance.,c exgessiye. Les bois y 


couvrent inutilement pour Thomme de trop e 

grands terrains. Nous avons dit quiil sort 
du bois; des potasses et des wedasses de 
 Keenigsberg et de Memel. Ces villes en 


HA. e 


trafiquent plus utilement encore de. tout 
Tome II. 1 = 


: VENT. a 25 dans Cette, propimes; =, 
Quant' aux fruits „ ils * Sont fort rares , 


8 Ge dee n 
aet se vehdent "an dehors.” Fa 
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Prusse orientale, beaucoup plus de matu- + | 
res, de douves, et d'autres productions de 1 


* * 
* 


28 a 
5 ; $ 
£ 
$ „ 
* } N ; 
; 
\ 4 
4 
AoxICULTURE, oe. 7. : © 
EY <9 nn 1 
f . 18 v Tak. > V3 ; 
- s 1 . 1 «ES | J p 2 ; 2 . by; | F144 
Anke Batimens. Graidevr,” mY pony 2 
: bd 7 4 
att 15 1 „ | " 


1 
5 
n n 
PA 


TESTS: £431 Ai 11 | 
1778... 1 x. 00 200. 999 „ 12,000 


1781. "INT 420. 8 * n 33 6%%hi 4 | 2 : | 17 | J 4 


l + 7175 126 


1782 3.6 3.77 - 400. "_— ©. >? _ 34,00 : 7 = ; : 5 | | 


* * 
= 4 A . * s g 4 
F . £1» © Subs + , ny 


FEI: 24 41 3 {T1 
io EFT ee 8 


* 


— 


: 42 "2% If 
' 1 i 2 Pq 
ed. . 1,40 n _—_ 
8 12203 B ine ,6c 13779 2 11 
17 py | E's © ages HL 4; OO ' . ; : IG J 
F, & Ir, 8. sf! Ss | ] 
1782. 1 57 fi 220. 22 . 1 7% 3 12 


9 ©. © 2* 's 9 16,000 Fit | | : | 1 | 


3 

2 

11 
. 
* 
* 

9 «., 


4 


NP 281 


Ces nt” quelque nk ä 
qui elles Solent, ne paroissent pourtant Pas EL: 


proportionnees à la grandeur et à la mul — = _ 
titude des bois de cette province. Le su-xn WY 
plus sen trouve Probablement dans les 3 
comptes du commerce de la compagni nie 
maritime, qui vend les les bois du roi, les- 2 
quels forment sans doute la quantits ma- g 


jeure; car il doit sortir des forets de la 


c * notre liste nen indique. a A | 
8 . wa 25867 : ' 
Ry : 


Haras ge- 
' herd, 


Lair III. » 4 


Productions 


A Tegard du regne animal, bh Sate 
"--angulitre ment favorise la Prusse , en lui 

donnant à un degré signalé, la plus belle 
et la plus noble de ses productions parmi 
ron e je yeur dir re le . 


n 


: 9 et trop foible pour quo on put | 
en faire usage. Ce fait, qui paroit impli- 


quer quelque contradiction, est douteus, 


et peu IntGreSSant. a eclaircir „ Pues a 


r 


20 dans e tat th domenticits. Les cheva- 
1 


ers teutoniques , ut conquirent ce pays, 
y.con luisirent des cheyaux de toute sorte 


obey HAY! 


45 races; 5 ils en perpetuèrent If espèce, qui 


vw ww —A 


| ens dans les IN as t d oe: cette 


Tx TE 


#7» #4 


14149 . 


ln environs d. brillen et 4. 
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AcnicvlTunroc 6 


7 cage. En mil sept cent trente, F derte | 
Guillaume, peredu feuroi,congutleprojet 
de le ſaire dessecher, Texccuta.avecune:de< 


pense de cent vingt mille livres, et en fitun 


terrain superbe, qui produit noti-seules he 


ment de beaux pätufages; mais eneore 12 
des grains de toute espèce en abondaincez : 
parce que: immense quantité de ſſumier 
y fournit une multitude diengrais. Lx on 
Etäblit plusieurs village b, et on y reunit 
tous les 'haras' s6pares,-en.un seub, pour 
lequel bn construĩsit de vastes 6dificęs 
Cest une des curiosites de la Prusseg que 
ce haras nommé le Seutamt, n ee 1 
une chose unique emes genre. Trakehnen 
en est lechef lieu: le surintemdant des ha- 
ras y loge , et meme le roi lorsqu ib vent 
dans ces bontrees. La se trouve. Tetablisber = 
ment des etalons et des jumens bai-brunes. 


bon eleve -a Kalpakinl des jumens büb- 


- claires!; ;Gugirest/pourcallesdepoit: ale 
zan; Bojorgallen peur leꝶ blanches et les 
Pies; Gumen pour des noires ;-Jonastahl 
contient les mulets et les ä &talons'; 
Wil ii | 


* ; 


an 111. 9 | 
nker 1 vaches, et Wente les | 


hy ines et les vieilles: jumens 


Cet immense haras west pas e 75 
ang il est utile. On y achète de toutes 
parts deschevaur, tsur tout des etalons.Le 
prince Potemkina;donne trente-six mille 


5 5 livres pour un attelage.de neuf pies por- 


ceelaine, et tel ẽtalon sy paie trois à quatre 
mille livres 2 depuis que les 
grands seigneuis polonois sont obliges de 
restreindre leurs depenses, le prix des che · 
vaux de ce haras ct tambè, car la prin- 
aipale consommations en faisoit chez eux. 
: Les conndisseurs disent au reste que 
det ſendroit nest pas parfaitement propre 
aun Pareil etablissement. II est trop uni 
et trop humide; ces deux inconyeniens 
5 musent a lai constitution des chevaux. 
Dailleurs, si cette reunion. des haras 
— en un seul sauve des dépenses, 
elle a un indonvłnient * Le souverain 
permet aux naysans usage gratuit de ses 


etalons. Tant que 22 ont été dis. 


persés, cet lavantage Sest rẽpandu sur 
tout * > age Actuellement OE? sont 


A G ang pL * 0 R 1 etc. 7 
don ongentes. autgur de, Stalu 0 bnen,, les 
Ea Kat 92985 vill & PE uyent Sguls en 
Prof iter. tft ot gibi wht 
Ce. : ras, , au, reste v est conn, en Eu- 
| rope, et potamment des Francois. M. Bock 
assure qu un ecuyer attache a la cour de 


1114 


Fr ance, est venu y acheter un grand nom- om- 
bre de chewaur,et qu il diseit gopyent, gue 
Sil en existoit GY aussi bons en Angleterre, 
n ue it pas] 155 aer be au ng WA : 


arts 


—— — alt ates 
: A es, Bropricta CFOs! — 
Shevaps,, Tn ler NR ee 
agree . W une, d 
Teak pn., 30% 1 vi! Lb 
| i C&pendant; . i 1 550 jmpor 1 6.8K 
cullixateur nest . hien 
fait, de la nature et, de kart. insi. la face 
des chayaup, qu'eleye. la Pruzse, 5 est, Pre- 
— Fieues 


s, bien, des,rapperts. Jl nest pas 
5 >, Tespere qu en tome en certaines 


Valet 1.064 ines » Petite 


te, court 1 


Bestiaux. 


rds betafl en Prüsse. Cala doit Sentetitite | 
. Ait particulièremeſt de 1a Pr 


er le cap! 


Lichttinie, A la Polope 
tile. II Sn trouve b aucoup dans la Con- 


aft 


8 | 5 * 2 * ton E 11 1 5 'A 
_ Je ine ln unt 
et qlön Flies Erie un rezte de l 


race indigene commune à la Prusbb „A1 


agile et GApuble de fitigde, 


"> Ec i 


2 gu ne soit fort 5 


tree de Tauroggen, et ce vive des meil- 


lers: bft en conduit A Tilsit, on ils 58 5 
Vendeizt teme pour Feiranger. 49 50 91 
. Bock dit 


quit 4 beaneoup et de 


rüsse Stet 
etitale? Fans ddute les proprietaires' alsés 
ede il parti” de A 5 


te en En. 


8 1 An töne, Propottionne 3 
| Hei heb] tes; 111818 14 


11740 And ke 000 Sura lp Mes ths 
10 1 : e 088, ring 
u terrain qui A et il ge Tard fl. 
Ae a0 and Off {ai f s pro- 
e ee ute Bid Hour, 
tal {X0lsperthBIP" gibi! K oi 
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1 975 bie eh. 
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A en Ul 1 1 v nt, ete. W 
5 e quatre-vingt· quatre, que 
1 cinquante - quatre mille centiqua: p 
rante- quatre livres; ajontez-y pour Tanne 
5 mil sept cent quatre · vingtcinq, cinquante- 
mille divres de sui. Ilm est question ni de 
beurre, ni de fromage dans ses expOrta⸗- 
tions: nous ne parlons pas des peaux crues 4 
dela Prue; le tranzporten est sans doute 5 
la comme dans les autres etats de 
Frederic l. Cette prohibition resserre in- 
| contestablement les productions de l agri- 12 
culture g nous sn assurer net nous le 
proujverons lorsque hous traiterons des ma- 
nuſfactures; que les tannneries et des mu- 
gisseries qui ge trouvent a Kœnigsberget 
en quelques autres liẽux de la Prusse,; ne 
 Saurotent trayailler mme les cuirs rover 
dans Jourdkhul des: bestianx.cElles: te; 
pdurboient mins α õο,EE,&ͤ si cencituient 
5 ee — es f 
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extraordinaire; leur tpisom est 5 

Prohibee comme o 

faut done la vendre dans les pays ou il 

de manufactures deilaine; 

M Bock ee autrefois on a fabriqué 


fest pas 


bjet derportatzan 1 


ehen hetranger des draps plus fins ae 
les laines de Prusse, qu il ne s en ſabrique 


tout se reduit a> des ᷑toffes et des draps 


grossiers- Il en conclut que si Tonne fait 


point dans cette province des laineries 


plus precieuses ce: est pas, comme or 


bes pretend „ la fauteo de la watire: 3 ee 
eee Nel Þ faudroit savoir si ce:davte 


ear enfin ces 1 manufacturiers peu 
vent, wroir posséde 45 cen. que ceux 
de la prusse ne connoisseiit pas; mais en 
eee eee 


A present dans le pays; où il avoue que 


5 librement; * et 


eee 
ver de ſourrures et de pæaux danimaux 8 
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voila comment se prouve 


notre principe que les prohibitions com- 


merciales et les codes reglementaires rui- 


nent en resultat deux bons eee pour 8 


donner un mauvais fabricant,! 1 WA 
4 Une exportation nous prouve qu” un au- 
tie 00 de betail ber se trouver en on 


+ $$ 


ove cent eee e e cent trents- 
un mille deux cents livres pesant; et en 


'þ 


16 ones den SY Fog 


 Kauyages au nombre des exportations de 
cette provinee; elles sont vraisemblahle- 


mil sept cent quatrevingleing, os it quar | 
rante- quatre mille livres, i 


ment comprises, dans les matières crues, 


dont rexportatian 


hihée, et qui Ne 


sortent point, Ou, ui Sent envoyces cp 
_  Traude; cagun pays 81 abondapt-en gibien, 
A x des fo- * b 


u se trouyent;'outre, les anime 
reis que nous connojssons, les loups , Jes 
gurs, les lang , te. un tel pays doit cer- 
een f ufd ung PE oel Ae, ce 


PPC 
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800 ei fre. Vraisemblablement au reste, il sen 
consomme e une grande quantits en ee 
n Pologtre; par le ae qui, 
uvec un AS be préparation sen sert de 
= vẽtement; et C est peut-Ctre une raison na- 
turelle de la tres - petite quantits qui en 
E- . entre dans le commerce. 
wee 8 Parmi les productions animales les plis TT 
FF © vwtfles ala Prusse orientale, il faut ranger 
1 velles que foürnissent les äbeilles. O un 
3 ttouve dans les forets immenses de er 
pays un grand nombre d'abeilles sauvages, 
daleaont les produits sont meilleurs, Plus | 
1 abondans et beaucoup moins cofiteux que 
= tix" des abeillts domestfques de TAlle- 
- mage. Le miel fournit des moyens de 
sülbsistanee agreables et utiles à plus dun 
egard. Quant à la cire, c est un objet c. 
Portation assez eee eee 
wn Wedfi$6mitaticn des gens aisés. 
Fx bisepr ceftt quntre d vingt- quatre, 
11 TKeœnisberg en expedi ia Tetranger plus de 
"cent vingt mille Hyres ; em wil sept cent. 
luuatre-vingt-einq, plus de een trete- 
"Fm "deibx Wille; et dans eertaines ahn6es, cette 
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15 exportation a pages deux cents —_— byes 
| point; "> 
Nous ne p parlogs pas de ie soie. Les tent: Soies. 
5 tatives pour lever animal utile qui la 
donne, n'ont pu reussir a un degré si Eleve 
de latitude: c est vouldir forcer la nature, 
perdre son temps, son argent et ses pei⸗- 
nes, que d y songer: M. Bock mentionne 
gravement deux à trois livres de soĩe qu on 
a tirées en Prusse, comme si cela meme! 
ne prouvoit pas que sous ce elimat, il wot 
renoneer a education des vers a Soỹẽ ) 
Si nous avions les principes mercan- Ambre. 
tiles c qui portent a ne calculer le bien- etre 
Jun pays qu'en raison de ce qu'il vend, = 
nous ne parlerions pas d un objet de com- Mt 
merce que la mer donne a la Prusse, et | 
qui est plus fameux qu utile, du moins au- 
jour hui. Cest Tambre, que leg cotes de 
la Prusse et de la Pomeranie possèdent 
presque exclusivement. M. Girtanner Prou- | 
vera, dit-on , dans-un traité, que Fambre - 
est une production du regne animal, une 
espèce de gomme ou de cire forme par une - 
faurmi dune . que Linné 1 
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nomme en. n autre savant alle- 
mand pretend en avoir fait recemment dar- 
tificiel, , parfaitement semblable au naturel. 

Quoi qu'il en soit, cette production , qui 
forme un droit regalien na jamais rendu 
Plus de cent mille livres au roi. A present 

elle nen rapporte que soixante a soixante- 
dix mille; mais elle fait vivre quelques pe- 
cheurs et un petit nombre douvriers qui 
Temploient à divers ouvrages. La mode en 
2 passé parmĩ les gens du monde; mais le 


peuple, sur tout en Westphalie, regarde | 


un collier de gros grains dambre comme 
une partie . 85 oa PREP des ; 
femmes. 1: 1 I 1 7 53 ) 
Je mettrai au rang des Petpetes ri- 
chesses de la Prusse, sa mer, ses lacs et 
ses rivieres, et bien plus que si au lieu 
dambre on y pechoit des perles, parce qus 
M. Bock nous assure que toutes ces eaux 
sont tres: poissonneuses. Nous ne le sui- 
vrons pas dans enumeration detaillee qu'il . 
en fait; elle est dans esprit de son u- 
vrage, et non dans celui du notre. Quant 3) 
a present y le Poisson ne forme point en! 
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Prusze un objet de commerce. Autreſois 
on exportoit beaucoup danguilles fumees 
nt mMAringes , que Ton, pechoit dans un lac 
pres d. \p gerburg, Lespece.« en a diminué, 

a ge qu on assure. Quoi. quil en soit, sile 
gieren abonde en Prusse, c est un grand 
objet de jouissance qui, procurant un 
veritable bienretre au peuple , concourt 
puissamment a sa multiplication, et ſorme 
_vraigemblablement1 un objet plus1 utile pour 
"oY leroyaume: de Prüsse, ze nombre 5 
Je $68 exportation les plus magnifiques 
en baten 19 3: Ji ket eee, SD 
„% Quant au regne minera „mous. ne sa- ave e mi- 

vons rien de mieux que de rapporter en 
entier le mémoire Sur ses een ons 
la monarchie prussienne, qu a pub lic le 
ministre charge de la direction des, mines 
| dans 1 tous les Etats du roi. Cet ouvrage, ' du . > 
baron de Heinitz, est tel qu'il me dispense 1 
'entrer dans aucun detail:a+-ce sujet, sur 
aucune des provinces prussiennes. On le Tis 
treuera tout entier, tergueThtrdduttFau-” mh 
teur 3 la fin de; ee livre); et nous neus 
5 eee ajouter les corre tions et 
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les additions que co tient la veel 
dn Wee YOULL 110 Age #50 
Nous n'affirme on: $ pas bol TIER 
ti | 5 if'y $0 soient int exagerts." Ou est 
le m stre qui, parlant des àffalres de son 
dep tbhiene; ws les presente pas au moins 
sous le plus beau jour ? Mais ou trouver 
de meilleurs renseigte mens? Et le lecteur, 
un p U versé dans ces matièfes, qu nous 
ro abgolu ment etrangeres, 0 di scef. 
Wil pas ai isement la Lerite A travers 
Þ öl un peu brillant döht le minfstre, 
d ailleurs tres-instruit et tres. probe Ja né- 
cexgaireticht qa la couvrir? Au reste e, nous 
echiterd ns ce qui nous Paroitta 15 IE 
"iter ; lorgtfile les aut tres mbihoires” due 
"nous AVons s0us [6s Vellx; nous four Hront 
des matérfatik mein leurs « ou plus Viale | 
Plables. 10 19, orb e ee ee | 
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Le climaat Ibn e 4 ivigion.de de. Prusse 
200 gceidentale estun peu plus doux que celui 
1 zar 4 Plemiere est plus 


au 
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au sud 


A ο⁹ non; ee. M. 
d, du moins que la pointe septen- 
F 0 de celle- ci. Ses productions sont 
les memes ou à peu- pres. Il S trouve des 
distriets d'une fertilits etonnante, telle que 
le Marienburger Werder (ile de Marien- 
burg) formee de deux bras de la Vistule, 
dont Tun court vers Dantzick, de la droit 
dans la Baltique, et Tautre vers Elbingen EE 
dans le Frische-Haff. Le bas-paysde Culßm, 
et quelques autres ont des contrees plus 
stériles; en général, on pretend. que Ja 
Prusse orientale est plus ſavorisẽe de la 


na ture, 


Mais il est moins facile : yt colinoltre 1 4 


8 4 des productions de la Prusse oc- 
cidentale, que celle nl net FR" du f 
rann 1 Fares 
Dabord nous n'avons . moyen Sha 
pour arriver a cette connoissance , que les 


tables d exportations. Mais cette province 


a, comme nous venons de le voir, deux de- 
bouches dans la mer, dont Jun ne depend | 


queen partie du rot de Prusse; Quelques 
genes terribles que ce monarque ait 1 


sees au commerce de Dantzick, il ne la 
Te ME 


0 


3 
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x 
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meree des denrees polor 
pas douteux que la e e ne fasse 
Ecouler par ee canal un grand nombre de 


* { | 


Li y RE 111 # 
ankanti, ni subjugué. Cette ile dis N 
0 redes Se DAR ee du com- 
oises et il n'est Lo 


productions de la Prusse. La partie occi- 


dentale a meme trois debouches dans la 
mer, si nous comptons le canal de Brom- 
berg, qui peut transporter un grand nom- 


bre de denrees du district de la Netze dans 


Toder, et de- la dans la Baltique; mais 
Ceette belle communication est en pure perte 
à cet égard, par les genes que [adminis- 
tration fiscale du roi de Prusse impose au 
commerce, qui fuit toujours les inquisi- 
tions et les entraves. Dailleurs ce canal, 
: qui seroit sur- tout utile Pour attirer une 
partie des productions polonoises dans les 
Etats du roi r 
les proprietaires de ces productions cher- 


anque ce but , parce que f 


chent des marchands riches, capables de 


les payer bien, et en argent comptant. Or, 

il est plus facile a un roi de faire cons- 
truire un canal, que de faire naitre A point l 

| bh nommé des apit; 


alistes — , 


"J- 7 
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pour plus dune raison, il ne samoity 
avoir de commerce; en sorte que, rr SE 


55 : les genes, les capitaux deja formés des 


marchands de Dantzick attirent toujours 

plus de productions polonoises que les . 

états du roi de Prusse. 5 . 
Il est cependant vrai qu 'Elbjngen : a pro- 


fitedes pertes de Dantzick, et que les listes . 


du commerce de cette premiere ville, , peu- 
vent nous donner quelques lumières sur leg 
productions de la Prusse occidentale. Ce 
west pas qu Elbingen ne soit aussi Ten- 
trepòõt dune grande partie des productions 
polonoises; mais comme les importations, 
et nommement celles de la Pologne, sont 
marquees dans ces listes, on voit, par une 
| simple soustraction, dans quelle mesure 
A- peu - pres les exportations JElbingen 
viennent de la Prusse. Si vous ajoutez en- 
site, que grace a sa position et aux gran- 
des faveurs que le roi a accordees à calle, 
ville, pour y faire affluer le commerce, o 
peut compter qu Elbingen fait aux trois nt 
quarts celui de la Prusse occidentale, yous 
aurez les notions qui ont guide nos fe- 
cherches. = F 1 


4 by 1 v ry * 1 II. f [28 9 8 
" os listes que nous poxe6dons _ 
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2 En compa rant, ces. donntes Avec celles ge — , | : | 
que nous avons rapportèes relativeme nt 
à la Prusse orientale, on verra que la 4 


Prusse oecidentale nest pas, à beaucoup | 
pres, aussi cultivse, ni en propor nom de | 4 
con; ee bee be eee opulation.. 1 
Certaines productions lui manquent, que 
autre possde: tel est le chanvre et ce 
qui en dépend. La Prusse octidentale; ne 
sauroit etre totalement privèe de semences 
de lin, et de suifs; mais il est Evident- 
que la première west pas d une assez bonne 
qualité, pour etre recherchée au-dehors, 
et que cette province consomme toute 

Thuile qwelle peut tirer de ee qual pot 

= Earn: „„ „ 

Quant aux suiſs, elle nen a pas assez 11 

pour des besoins, puisqu elle retient en- „ 

Core les quarante à cinquante mille livres | 

2 quelle en tire annuellement de la Pologne; 

car il faut observer que tout ce que nous 

avons note ici eomme entrant dans Elbin- _ 

gen, vient de ee royaume. Nous n'avons. 

faũt aucuneattention aux importations * 

cette ville * q ailleurs. 


Tile | 


_ 5 K 


11 


I 


141 


alles poruriias down as 5 
sont ici ein beaucoup moindre quantité 


que celles de la Prusse orientale; et cepen- 


dant, noublions pas qu'il doit se vendre 
considèrablement davantage dans la Prusse 


do ceidentale, proportionnellement à la po- 


pulation eta Vetendue respective, les hom- 
mes étant, dans cette partie du royaume, 
beaucoup plus inẽgalement divises en 
grands propriétaires et en serfs, avec un 


tres: petit nombre de colons libres nouvel- 


lement places' dans le p 1g i008, 


Cependant, on eee que Ia cul⸗ 
ture augmente ict, a moins qu'on naime 
mieux 'croire que c est le commerce d El 


bingen qui seleve. Quelques articles ont 
pourtant diminue. It n'y en a presque point 


que la Prusse occidentale possède exclu- 


sivement, et ceux - ci sont de peu dim- 


portance: ce sont Tamidon, le gruau et 
les plumes; quant à ces dernières, elles 

sembleroient indiquer une plus grande 
abondance de volailles dans la Prusse oc- 


cidentale; mais il faut observer a cet e&gard, 


que peut- etre beaucoup plus d individus 


3 
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couchant sur des plumes dans la Prussaes Þ} 
orientale, consomment eux-memes cette 
denree ; tandis que ce sont les grands prep 
Prietaires de la Prusse occidentale qui ven- 
dent leur plume au dehors, et que le reste 
des habitans „presque tous serfs, n'ont 
point de basses cours, et couchent ou sur 
| la paille ou sur des feuilles mortes. | 
Il s'en faut de beaucoup que la Prusse 1 | 
occidentale soit aussi riche en bois et en =_ 
eaux que autre Partie du royaume. Ainsi 
- bes: productions qui en proviennent y sont 
moins abondantes. Il est vraĩ que fon re- 
gagne en terrain ce que Ton perd en eaux 
et en bois; mais celui-· là ne produit qu au- 
tant qu'il est bien cultive; au lieu que ceux 
ci contribuent, sans culture, au bien - etre 1 8 
ou au soulagement du peuple. Ainsi, dans 
un pays ou regnent la liberté et Laisance, 
les grands amas d eaux seront une perte; 
mais dans celui où le peuple sera esclaye _ 
et pauvre, les étangs, les lacs serviront 
à lui donner plus de moyens de subsis- 
tance, et par cela meme a a augmenter la 
Popanion | e 
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n aux productions ta reg 5 ne 
Twerat, nous avons deja indiqu6 au 1 
oY trouvera 1 notices nee 
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| Climat, 15 a jonit. Abvk 5 3 | 
1:  modert pour sa latitude. Elle est située 
entre les cinquante-trois et les-cinquante- 
quae et demi degres. La mer la borde 
dans toute sa longueur, qui est da- peu- 
pres s0ixante. lieues, Ses cotes. sont bor- 
dees de dunes steriles, et leurs sables dis- 
pers; par les vents, viennent souvent 
courrir ou gater les ee e asse 
+ avant dans les terres. ” 
Sol. Léa plus grande e een province 
_ _ paroit @tre une alluvion. Le terrain en est 
presque entièrement du sable, sur un fond 
argileux tres- gras. Lorsque la couche de 
1 sable est peu profonde , ou quand la cul- 
ture et d autres causes ont melange Far- 
sgaiͤle et le sable, le sol est excellent. Il est 
8 Cautres terrains ou cette — est encore 
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à decouvert, et I& le sol est des plus gras. 455 
H y en a peu ol le sable soit a: une pro- 2 | 
ſondeur trop grande pour que les racines 
puissent atteindre jusqu'a une couche plus 
remplie de sucs; de sorte qu en general la 
Pomeranie doit Etre regardèe comme une 
Province fertile; 30 cependant nous avons 
vu quelle n'ttoit pas bien peuplce, et nous 
ens dire quelle nest pas bien cultivee. 
Comme nous ne connoissons pas en 
detail la quantits de grains que la Pome-. 
ranie seme et recueille, nous sommes obli- 
ges de réunir quelques autres donnees pour 
juger de la valeur des productions de cette 
Province A. ee 55 
„La Pomeranie citerieure, dans un es- 
pace de quatre- vingte sept milles carrẽs, 
Fo contient deux mille sept cent quatre - vingt· 
quinze cultivateurs, proprietaires de trente 
arpens et au dessus, et trois cent seize 
gu nen i quinze. 


, 


PI Nous les tivefons-de n 4017 M. ae we. 
ang e Togographie van Femme, | 


Données 


revaluer 
| poets wx de dj 


la Pomera- 
nie citerieu- 
re. 


92 Livae III 
Cent trente - sept mille cent soixante- 
x arpens y payent la taille. Quatre-vingt- 


quatorze gentilshommes y possèdent des 
terres au nombre de cent: cinquante · trois 


fies, et n soixante- N en 0 


- alleu, i 91193 10 


Voicit une Nite To objets relatifs à la cul- 


ae à industrie rurale, où on les trouve 4 


dis ingues suivant leurs possesseurs, qui 


sont ou ler roi, ou les  villes, o ou les  gentils- 


I. y a ahi la boméranie citerieure 0. 55 L 
bereut ih On Ts 
N ad roi. aux aux gentils- . renn | 

villes. * | 


tw 5. „ 196. - 326 


Petites ferries... 301 . 2 59 


Moulins A eau. 30. 22. 27. 79 
Moulinsà vent. 60. 42. 72. 174 
Moulinszcheyaux . 2. 9 6. 8 


Moulins à tan. . 2. 8. 1. 11 
Mouins d hug . 6 . 8. 5 ä 
Moulins à papier. et e e 3 
b Moulins : a SCIer. . 10. 61. 4. 20 
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au roi. 5 aux villes, aux gentils- Total. 


hommes. 


| Paik" 5 W f 


Fours A chaux . VVV 
Grande forge . 1 1101 
| Verrerie. 2 5 , . os 0 1 7 1 


. k 


F ours E goudron 26. 


| Liar Pomeranie ulterieure a, sur quatre 
cent dix neuf milles carres, onze mille six 
cent vingt- un grands cultivateurs a trente 
arpens , et douze cent cinquante- deux a 


quinze. Je ne trouve pas le nombre dar- 
penstaillables que contient cette province. 


Mais si Ton admet qu'un nombre égal de 
: paysans cultive un nombre egal d arpens, 

ce qui ne sauroit s eloigner beaucoup de la 
verits, il y aura environ cinq centsoixante- 
onze mille arpens de terrain cultivè et tail- 
lable dans la Pomeranie ulterieure. Les 
gentilshommes y possedent douze cent 


dix-huit terres, soit fiefs, soit alleus. Voici 
une liste sur cette partie de la proyinge q 


du meme genre que la precedente. I 7 
trouve de Cappartenant | . 


r * 1 — 


2 © " 2 SO * > 


5 4 7 | 33 


4 
Diet 
our 6yaluer 
a culture de 
la Pomera- 


nie ultè rieu- 
Te -; 
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T3 au roi. "aux aux gentily. dhe 
| villes. On). 2 


ethics . 41975 52. 193g. : 2128 
Petites fermes: .. . . 68. BCD rs 12 78 
Moulins a eau. . 126. 44. . 381. 3 551 
Moulinsà vent. 37 4144212 76 


Moulins à tan (nn 


eta wa „ 3 | 4. HO 


| Moulins4buile. ... 4. 3. 23 
4 g | Moulins : a papier. 923 4 ˙ a 2, 8 Bio: — 2 8 


= Moylins à scier. . 18, 35 29883 


n _ Abs pn ve 


Martinets à nn be 8 1 gn 
Verrerie 2 0+ 4 ©» © + +» | Sg TY 2 12 1. "7 : 1 


Fours a goudron.. .. 9. ., 12 


Raesultats 
genéraux. 


Ces listes n indiquent point une N 
vince active et lertile. | s 


Nous ne voyons pas e com- | 


ment determiner si ces indices sont véri- 


tables, ou seulement apparens; c est-a-dire, 
si la province a un grand excedent de: SON 
agriculture , dont elle vende les, produc- 


tions crues , ensorte que son bien etre 


1 — 
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| aille en ay "201 Ci tant 7 malgré le peu d ẽta- 
lissemens industrie ax quelle renferme 


1 dans son sein, et dont le petit nombre 


\ , 
* 


devroit, dans cette hypothese , etre attri- 
bus aux restes de son délabrement, dont 
on doit -esperer qu'elle sortira peu- a- peu 


pour acquerir une population plus ten- 
due, et une industrie plus animee, En un 
mot, la Pomeranie nourrit- elle bien Ou 
mal ses habitans? Est - elle dans un etat 
Jaccroissement , ou de stagnation, ou 
de deperissement ? Pour réesoudre ce pro- 
bleme,, il nous faut encore recourir aux 


tableaux de ses exportations, puisque 


nous n'ayons point de liste detaillee de ses 


productions. Il faut encore avoir recours a . 


celle de ses importations. 

Le grand debouche de toute la Pome- 
ranie , c'est Stettin. Il arrive une tren- 
taine de batimens annuellement à Col- 


Debouches 
des produc- 


tions de la 
Pomeranie. 


berg, et il en sort une vingtaine. Si vous | 


exceptez ces deux entrepòts, quoique cette 


province ait plusieurs petits ports, comme 


Ir eptow Sur la Rega Stolpe, Rugemunde 


et autres, qui pourrojent lui servir de 
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- debouchs faciles et commodes 5 
tes ses denrees, il n'y entre Dole de bati- 
ment étranger, et il nen sort aucun qui 
aille porter aux pays voisins ou éloignés, 
ses productions. Toutes les villes dela Po- 
meranie ulterieure, y compris Colberg, 
wont que quarante-sept bàtimens, avec 
lesquels elles font une espece de cabo- 
tage. Cela seul est un mauvais signe: soi- 
xante lieues de cotes , six a sept ports, et 
7 = quarante-sept batimens !. 
Nous avons sous les yeux les listes des | 
| cxprrtations de Stettin et de Colbargy-en 75 
mil sept cent quatre-yingt. Il ne sy trouve 
aucun article de grains; au contraire , il 
yen est fait mention d'une tres-petite quan- 
tits, comme ayant été importee. 
On dit, a la verite, qu'il vient des vais- 
| Seaux etrangers a Demmin, dans la Po. 
meranie citerieure, et que cette ville a 
exports quelquefois , dans une annee, 
 Jusqua dix-huit cents lasts de seigle, sans 
compter les autres espèces de grains. Si 
le fait est vrai, cette ville les tire sans 
doute du Mecklenbourg sur les frontières 
duquel 


— din me ike — une 
quantits si considerable de grains, tandis 
qu il nen sort point par le grand entrepot 
du pays, situs au centre an en 
dire Stettin. 
I est inutile de rapporter ici rarticle 
grains des tables dtex portations ot d impor- 
tations qu'on trouvera dans le livre du 
commerce; il suffit de dire qu'en dernire 
analyse, on en importe en Pomeranie 
quelques: -quatititss. 
__ _ Mais ce seroit en tirer une conclusion 
i bealwoup trop precipitee, que daffirrtier 
que la Pomèranie achte platot-des grains 
qu'elle men vend. Cette province borde, 
au sud, la Marche eélectorale. Dans cette 
Marche se trouvent deux pouffres de con- 
sommation, Berlin et Potzdam. Les tables 
des consommations de Berlin, que nous 
avons rapportees dans le livre precedent, 
font voir qu'il y vient quelques grains de 
Pomèranie; a la verits , leur valeur to- 
tale-nexodde pas 3 gt mille livres. ; 
7 . G. | 


3 


* Liv 41 


| Mais he; commerce des grains not 3 


* entre la Marche et la Pomeranie autre- 
ment que par eau et par Stettin. La sifua- 


tion respective de ces provinces est telle, 


qu'il peut se faire de la main à la main; 


Cest-A· dire, que les habitans des envi- 
rons de Berlin y trouvant un bon prix pour 


les grains, peuvent en vendre plus que 


leur excédent naturel. Ils en achètent sans 


doute de leurs voisins, soit que ceux-ci 
les recoltent, soit quils les tiennent des 


 Pomeraniens eux-memes; car les frontières 
de cette province ne sont pas éloignees de 


Berlin, et la force attractive d'une telle 
ville en fait de productions, s tend au 


loin. Il se pourroit donc aisement que cette 


ville et Potzdam attirassent médiatement 


ou immèdiatement beaucoup plus de grains 
de la Pomeranie, que nous n'en trouvons 


£ dindiques i ici, independamment--de.-ce 
qui peut y arriver or le commerce inter- 


| lope. 1 


Veritable 


_ vituation de 
Ia province. 


- 


1 


Tout cela est incertain; mais si TY po- 
meranie étoit reellement abondante, elle 
forceroit tous les obstacles; elle enverroit 


> . - 
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au ee une quantité de grains remar- 


quable, comme fait la Prusse. Cependant 


la Pomeranie est une province agricole? 
du moins n'est-elle ni manufacturiere , ni 
commercante. Que conclure de sa situa- 


tion, considerce sous les points de yue 


que nous venons de rapprocher ? Quelle 


est sterile ? non, elle ne fest pas; d'ail- 
leurs, une bonne culture surmonte toutes 


les difficultés naturelles. Il faut done avouer 
quelle est pauyre et mal cultivee; et cette 


triste verite ne souffre aucun doute. Frede- 
rie II y a versé des bienfaits immenses; 


il a toujours cheri cette province: C est la 
pépinière de ses braves soldats, de ses 


bons officiers. Mais les dons des rois et 
leur affection meme ne suffisent pas Aa la 
prosperite d'un pays. Le Pomeranien est 


trop asservi, sur-tout dans la Pomeranie 


ulterieure , qui est aussi la plus mal culti- 
vee et la moins peuplee. Le commerce 7 
Eprouve trop de genes; c'est uniquement 


par cette raison que toutes les petites villes 


qui ont des debouches dans la mer, ne 


font pas le moindre trafic. Leurs petits 
'G Uh 


, 4 3 : 
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W ne sont employes qu'à trans- 
porter quelques productions à Stettin ou à 
5 Colberg , Con elles passent ensuite chez 
Teætranger. Nen est- ce pas assez pour prou- 


ver combien est chetive la culture de la 
Pomeranie? Si cette province avoit beau- 


coup de grains à vendre, il en viendroit 
au moins à Stettin de toute la partie sep- 
| tentrionale , et de Stettin ils iroient a 


Berlin. T onl ce qu'on Pourroit soupęon- 
ner, c'est qu'il en passe secretemetit en 


Suede. Nous n' en trouvons cependant pas 
la moindre trace; il nous paroit mème que 
la crainte de la contrebande a fait con- 


damner les petits ports de la province 
et comme ils ont tous des garnisons, il 


seroit difficile qu'un tel commerce ne fut 
pas deécouvert: au moins ne Pourroit - —il 


se faire que de la part des iles; mais tou- 


jours seroit-ce un gain pour la province. 


De toutes les productions rurales, la 


seule qui donne une surabondance de ré- 
colte à la Pomeranie, ce sont les fruits. La 
province en exporte regulierement toutes 
les années une assez grande quantité. 


5 
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Nous trouvans sous Tannée mil sept 


ante - dix sept, trois cent soi- 


| cent. 8 
 xante-quinze tonneaux de fruits frais en- 


voyts en. Prusse; et sous année mil sept 


eent quatre-vingt-cinq, on la destination 


des exportat ions mest point enoncee, il x 


pour cet article, deux mille 


dente de- tonneaux. Mais par cette dé- 


nomination, il ne faut pas entendre ton- 


neaux mesure de vaisseaux; dest une 


mesure idéale de grains et de fruits, qui 
signiſje deux scheffels et demi de Berlin. 


Lo peu de culture de la Pomeranje et sa 


ſoible population, lui donnent une bran- 
che considérable de eommerce, tirce du 
regne végétal: ce sent les bois. Elle en 
abonde, et nous donnerons ailleurs le dé- 
tail de ses exportations en ce genre. Mais 
quand cette matière premiere est la prin- 


cipale richesse d'un pays, C'est précisé- 


ment faute de culture. Bien qu on ne doive 


jamais detruire les bois, il faut nen con- 
server que le nécessaire, $i Ton veut . 


pays soit peuplé. 
Nous sommes etonnẽs qu ayec trente- trois 
G1 11] 


Bois. 
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Rigve ani- 
Mal. 


fours à goudron, cet article manque tota- 
Jement dans la liste des exportations. 


Cest-la que se bornent les productions 
vegetales de la Pomeranie. A supposer 
quelle cultive les grains necessaires pour 
ce qu'on nomme la nourriture, elle manque 


de bien des commodites que fournit Þ agri- 
culture. Aussi trouve- t- on parmi ses im- 


portations du lin, du chanvre, toutes sor- 
tes &huiles & -briller , des gruaux , ;. etc. 


La culture a donc de grands pas a y faire, 


avant arriver au point de satisfaire aux 


besoins des habitans dans la proportion ou 
le lui permet la nature. 


Le règne animal ne fournit aucune pro- 


duction remarquable a la Pomeranie ; ni 
les chevaux, ni le gros betail n'y sont assez 


beaux, ou d'une abondance assez consi- 


derable, „pour donner un excedent | qu'on 
puisse vendre au-dehors. C ependant , elle 
nest pas plus mal partagee a cet &gard , 


que la plupart des autres pays. La gene- 


ralité des cultivateurs n ya pas, sans doute, 


le betail nécessaire pour une bonne cul- 


| ture; sans doute aussi il 8 trouve des | 
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- contrees sablonneuses, oi les prairies na- 
turelles manquent , et ou, par consEquent, 


on Eprouye une vraie disette de bestiaux 


sans que Tindustrie des prairies artificielles 
_ y 8upplee ; mais rien n'empecheroit d'y re- 
lever ces grandes et importantes bran- 
ches de agriculture. La nature ne s'y op- 
pose pas. La liberte du cultivateur et une 
administration moins fiscale, qui lui per- 
mettroit de chercher librement le meil- 
leur debit de ses denrees , et qui Fencou- 
rageroit ainsi a les multiplier : voila les 


vrais ingrediensde toute prosperits. A up- 
poser meme que Tinteret du moment de- 
fendit la diminution des grands bois. de 


la Pomeranie, les terrains cultives rappor- 


terojent. Gavantage}s et la En aug- 
menteroit. 


„La N a une industrie parti 
| aa lui est commune avec le Me-.. 


klenbourg; C'est la multiplication des oies, 
et la maniere de les engraisser et de les 


ſumer. On en envoie beaucoup au-dehors; 


c est une des delicatesses des tables alle- 
mandes. | 


G 


Oies. 


| * „ 1 ” R * ak L + 
dion: eroyons quen général cette ho. 


vince fait plusieurs petits proſits 
espùce sur les contvees. qui Fenvironnent. 


Mais les listes que nous eee 
tations de la Pomeranie, ne roulant c 
san Stettin, et noregardand que los oho. 
tations par mer, nous ne pouvons pas les 


considerer comme un biss complet des 


produits de cette province. 


Ib faut noter — ̃ — 
Egard entre la Prusss et la Pomeranie: La 
Prusse est enclavèe entre la Pologne et la 


mer. La Pologne ayant les memes produc- 


tions que cette province, et meme en plus 
ce, tout le uperſlu de la 
Prusse sort par la mer. It nen est pas de 
meme de la Pomeranie. Cette; provinee 
touche à la Marche electorale, ou se trouve 
un grand debouchè de consommations de 


grande a OO da 


U dire, Berlin et Potzdam. | 


123 | 
ne nous Favons remarque , na- 


Il est, com 


turel de croire qu une partie considerable 
des productions de la Pomeranie est atti- 


ree de ce cots. Done si elle importe des 


4 bles., du lin, du chanyre, des huiles, des 


i 


> oj / 
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-wiſs, il est fort douteux —— 


-propres eonsommations. Peut-etre:, et 
vraisemblablement, la Pomeranie posscce 
& peu-pres. tout ce qu'il lui faut en ce 


genre; elle n'importe ces denrèes que pour 
les transporter plus loin; car quoique la 
Prusse ait une communication interieure 

Andebo rg 5 comme cette com- 
munication na lieu -qu'en remontant fort 


loin les rivieres, celle par la mer, et nom- 
mement par Stettin, est la plus courte et 


la moins chere. Et en effet, la plus grande 
partie de ces importations viennent par 


le cabotage a Stettin, de Kœnigsberg et de 


Dantzick,et par consè quent de la Prusse, ou 
meme des autres partie 
La laine est une production tres-impor- 
|; adustrie rurale. La brebis aime 

nneux: elle y prospere ;, de 
sorte que * Nen pourroit vraisem- 


blablement fournir une grande abondance 
de cette precieuse matiere. Elle a des trou- 
pPeaux; mais nous en ignorons le nombre, 


et nous ne pouvons pas Eyaluer le proſit 
quelle en retire. Tout ce que nous savons, 


es de la Pomeranie. 


Lane. | 


16 Lin III 
cest qu'elle nose point vendre de laines 
au dehors; ainsi cet article manque ab- 
solument dans la liste des exportations. 
Ia Pomeranie est obligee de lever ce qu'elle 
3 peut produire en ce genre à ses manufac- 
turiers. Elle a des fabriques de laine, sans 
doute; mais la dèdommagent- elles de la 
perte quelle fait, si Von suppose, comme 
on le peut avec certitude, quelle pourroit 
entretenir plus de troupeaux ? Eh! quel 
plus frappant exemple de enorme dom- 
mage que causent à Tagriculture et au com- 
merce, les loix prohibitives donnees pour 
favoriser les manufactures, ce principal 
Etai du systeme de administration prus- 
sienne? Je demande quelque attention pour 
| cette demonstration dontyoici leselemens. 
| Fxemple de En mil sept cent soixante-dix-sept, les 


Finluence 


des privileges productions manufacturieres de la Pome- 


© accordes aux 


manufactu- ranie ont ete 


res sur Pagri- | Fabriqus pour - | Consomme. Tanks au 


wy ture et sur deh 


Laine. 229,638. - . . . 138,586. 70,917 
„ 14.208. 3,218 
Coton. 4,444... 2,379... 2,079 


Tora. 251,938. . 173,139. 76,214 


1 
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Les matieres premières du cru du pays 
que ces fabrications ontexigees, ont eu une 
valeur de cent soixante- treize mille trois 
cent quatre-vingt-onze écus; et celles du 


8 dehors. , unede deux mille six cent soixante- 


douze. Cela pose, nous defalquons d'abord 
les fabrications en soieeten coton, comme 
Etran gers a notre probleme , et les deux 
mille six cent soixante-douze &cus pour 
les matieres étrangères, comme appar- 
tenans uniquement au coton qu il faut tirer 
du dehors. Restent done deux cent qua- 
rante- sept mille quatre · vingt· quatorze ẽcus, 
Pour la valeur de toutes les fabrications en 
laine et en toile. Les matieres de la toile 
_ coſitent infiniment moins, a proportion du 
travail, que celles des fabrications en lai- 
nes. Cependant, nous calculerons sur le 
taux de Tegalite, et nous ferons une regle 
de proportion de la totalite de la valeur 
des fabrications de toile , et de la totalite 
des prix des matieres premieres. 
| 247,094- - . BH488-1 7-0 17,339 
Faurai douze mille deux cent qua- 
rante-neuf 6cus pour valeur des matières 


ods 1 * * II 
eee orications en Fe qui, 
dafalquès de leur totalits, me laisseront cent 
3 _ gvixante-un mille cent quarante· deux 6cus 
| > T | pour la valeur des laines de la Por néranie; 
coear nous pouvons bien compter que les 
: 1" 91 R461 Geri la fabri- 
cation des draps, sont contenues dans les 
domie mille deux cent quarante-neuf cus. 
que nous avous fixes/pour la valeur du lin, 
dans un total de toiles qui ne yaut que dix- 
sept mille cinq cents éeus, ou environ , 
2 win est connu que le lin n'entre pas 
our moitié {dans le prix des ouvrages , 
— plus ordinaires qu'on en fait. Otez 
cent soixante- un mille cent quarante-deux 
eEcus, de deux cent vingt-neuf mille six 
cent trente - trois, vous aurez soixante-huit 
ninille quatre cent quatre-yingt-onze Ecus 
pon la valeur de la main-d' cuvre * vos 
bons fabricans. = 
Commencez dabord par nah com- 
bien il est petit cet objet! Soixante- huit 
mille quatre cent quatre - vingt- onze cus! 
Voila le magnifique resultat pour lequel 
vous avez donnt une loi qui gene toute 


65 
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une branche de oommerce, ent e 
2 0 NY 
Eh! quel b aer pas que ot 
Sele „en comparaison du ſabricant, 
quelques rap que vous le con- 
derten Vote Etat est-il militaire? les 
habitans de la campagne sont les seuls qui 
fournissent de bons soldats; ceux des villes, 
les manufacturiers et leurs enfans, ne don- 
nent, pour la plupart, que des etres dege- 
neres et des poltrons. Votre état est = al 
commeręant? jetez les yeux sur les en 
tations Elbingen, et vous verrez que le 
1 article du froment produit pres. de | 
_ cinquante ſbis tout ce que votre loi vous 
ait gagner par * 3 61 Mais 
pPioursuivons. 
Vous 8 „je dense, que.1 vos 5 pro. 
prictaires des laines ne les vendront pas à 
Tetranger, si celui-ci ne les leur paie pas 
autant, et meme plus que le domidilié. 
Vous supposez bien encore que les fabri- 
cans etrangersne viendront pas courindans 
vos villages., pour y acheter la laine par 
| brass6es. Il se formera des maisons pour ce 
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ne Egoce A Stettin. Elles les achbteront dans 
les campagnes. Ces nẽgocians voudront 
avoir un profit qu'on ne peut guere Eva- 
luer à moins de dix pour cent. Ce gain seul 

forme un quart de ce que vous valent vos 

manufacturiers; et cet objet, votre loi 
Vow a votre pays! _ } 

Songez ensuite que si vos eee 

gagnent seulement cinq pour cent sur la 
vente des laines à Tetranger, ou, si meme 
en y gagnant encore moins, ils sont sürs 
den tirer toujours le prix comptant par de 
bonnes maisons de negoce solidement Eta- 
blies, ils s abandonneront à des specula- | 
tions de ce genre, qui multiplieront extrè- 
mement vos laines. Un profit de cinq pour 
cent, une simple certitude d'un debit non 


borne, les fera doubler sans doute. Vous 


vous &tes donc prive d'un gain de cent soi- 
xante-un mille Ecus , pour en gagner soi- 
xante-huit mille. On ma eee fait de 3 
mauvais marché. 
Et prenez garde que notre raisonne- 
ment est irréplicable. Car enfin, ou votre 
province ne peut produire que pour cent 
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colnanto-un mille.6cus de laine , ou elle 
en peut produire davantage. | 

Dans le premier cas, \Timpossibilits eat 
EN ou morale..:: 2.15 no 51 nt 
Physique, cela nest vrai qaucun pays 6 
Fu monde, et moins encore des provinces 
qui n'ont pas une population demesuree. 
La nature s 'opposera absolument à Te 
tretien des betes a laine, ou leur e e 
pourra se multiplier considerablementdans 
tout pays qui ne sera pas cultive comme 
un jardin 1189910 
Si cette ;mpossibilits oat morale, elle ne 
Dont avoir que deux causes, lesquelles, a „4 
proprement parler, n'en forment qu'une; 
car elles se tiennent insEparablement. Ou 
votre defense restreignant le debit des lai- 
nes a la consommation intérieure, celle- ci 
ne va pas au de- là de la somme enoncee ; 
ou vos fabricans payent trop mal la laine, 
pour qu'il yaille la peine de la multiplier, 
parce qu alors le prix en tomberoit au des- 
sous de sa valeur naturelle. Dans le premier 
cas, ne ruinez donc pas vos cultivateurs 
en leur interdisant les moyen s: de vendre 


— 
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aillleurs le surplus de leurs lanes Dans le 


_ rehaussement de prix qui mette 
| 3 en ẽtat de Wee cette produc- ö 
ion. Car, à supposer que cet ordre de 

os fasse tomber toutes vos manufac- 
tures , vous y gagnerez encore cent pour 
cent, si vous pouvez doubler vos laines. 
Vos sujets vendront pour trois cent vingt- 
deux mille 6cus de laine; et quand meme 
ils paieroient soixante-huit mille cus de 
main-d'ceuvre a Tetranger, votre pays reti- 
rere toujours deux cent einquante- quatre 
mille cus, au lieu de deux cent vingt· neuf 
mille. Ce seront dailleurs vos cultivateurs, 

hommes en tout etat de cause plus utiles 
que vos fabrigans, qui feront ce profit. 
Meais nos stijets acheteront deletranger. 
— Probablement. Mais pourquoi? — Par 
cela seul que les productions viennent du 
dehors.. . . . Crainte ridicule! jamais ils 
ne les achèteront, si elles ne sont ou meil- 
leures, ou à meilleur march; et dans tous 
les eas ils auront du profit, et ce profit au- 
mentera la dee de votre pas. 
Mais 


j 5 N 


8 ha F PT N PY I 4 N wn ht * . 
** 8 , els rb n+ 5 3 0 
* * 
. 
0 1 4 4 y 
<; * 
4 
* — * * 
. 2 
2 5 
Lay 
* * 
: 
* - 


AGkICULTDR E, etc. 143 _— 
Mais VAngeterre a defendu la sortie de 
|; ee eee, 1 
le superflu, pour empecher qu elle ne ſut 
vendue. — Eh bien, si eela est vrai, An- 
gleterre a fait une'tres-grande faute, et il 
ne faut pas Vimiter. Si les manufactures y 
Henrissent , ce nest point par cette me- | 
sure, c'est malgre cette mesure; C'est que 
les grands profits du commerce ont verse 
dans ce pays des capitaux qui ont mis les 
citoyens en état d etablir de très-bonnes 
fabriques de laines dont on recherche par- 
tout les ouvrages & cause de leur excel- 
lence; encore ces manufactures sont-elles ü 2 
| ( Fexperience journaliere le prouve) galles: © -—. 
qu'c 'on een le EM an a TAnglCr * 
Observons au reste qui An W croya- Re 
ble; ni que la Pomeranie nait que. pour N 
cent soixante- un mille cus de laines, ni 
que quatre cent cinquante mille individus 
n'achetent que pour cent cinquante-huit 
mille ẽcus de Jaineries. Le surplus des lai- 
nes pomèraniennes se verse 1 
dans les fabriques du Brandebourg, et 
Tome II. 1 5 


| Culture de 
PS. la $oie. 


Jp OLE, DM. 
outre ce que la fraude peut introduire, Ia 
_  Pomeranie tire probablement de cette pro- 
vince voisine, ce qu elle consomme par- 
dela la somme portee ici en compte. Nous 


reviendrons sur cet objet, lorsque nous 
parlerons des fabriques de la Marche. II 


nous suffit ici d avoir montre à quel point 
on nuit à la Pomeranie par les prohibitions 


 _dexporter ses laines et de les vendre ou 
elle pourroit en tirer le meilleur parti. Et 


quand il ne seroit pas prouye qu on lui fait 


alnsi du mal, il resteroit hors de doute que 
* _ ces defenses inutiles, et toujours dispen- 

dieuses par les mesures necessaires pour 

leur execution, ne font que gener: 100 com- 


merce en pure perte. 
Le roi de Prusse a tente j jusqu- a Fir impos- 
sible, pour faire naitre la culture de la soie 


dans ses Etats. La Poméranie a profite de 


ses soins a cet &gard. Elle contenoit en mil 
sept cent soixante - dix-sept, deux cent 
vingt- neuf mille neuf cent quatre · vingt 


douze mũriers; à wv" epoque-, elle re- 


-  eveillitcing 0 cents livres de co- 


cons, qui donnerent six cent quatre · vingt 


„. 7 S 
3 ” - 
6 N * 

” # * 4 * 
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5 | livres de sdie, et cent six livres d de fleuret. - 
Teelles sont les productions duregne ani- 
1 et vegetal. dans la Pomèranie. Gette 


province est d ailleurs remplie de lacs et _— $ 


zivires; qui doivent Jui fournir beaue 


de poissons. Sans doute elle en Ee 


de la mer sur sa longue cote , et cette 
grande richesse naturelle drviolt augmen- 
ter son bien- etre et sa population. Le con- 


traire est uniquement la faute de la consti- 5 


tution du pays et du gouvernement. Cest 
vraiment malgre la nature que cette utile 
province est dans un tat de stagnation, 
Quant aux productions du regne ole, 
neral, nous renvoyons le lecteur au mer fr 
moire de M. de Heini „ rapports; a la fin 


JU: RN. 
de ce livre. e 2b nou. 


Nous ajouterons REA Ee: quelegedtes, 

de. la, Pomeranie donnent, ainsi que celles 

de la Prusse, de Fa mbre. M. Schleteer, a, 
meme etabli avec beaucoup. de yraisem- 0 
blance, dans sa curieuse et savante, his- 
toire du nord, que TE ridanus- des Gtecs, ” 
qu on a, par une singularité remarquabl 8 
aonfondu dans la suite avec le PO, netoit 
— 


0 * ** > * the 
; by : 
Re 
7 
; 
* 
A 
* W * 
. 
- 
: 
1 
* 


AG rid Lr wks; etc. 115 


* 


7 


Peche. 3 


3  originairement autre eber que Rad 
444 dune, ere la Pomeranie. Les 
Z navigateurs aldaterit y wound 
— dans ces lopgs voyages où᷑ ils pro- 
goient les deere _ PE eye 
5 5 1 1 L 


IS rn wee; 
Climat ee Ea nouyelle-Marche est située entre les 
5 cinquante · un degres rente minutes, et les 
1 cinquante trois degres quarante einq mi- 
| nates de latitude. On pretend que c'est la 
plus sterile des provinces de la monarchie 
rt ussfenne. La ow grande: ee 55 * 


S. ex eye Rb bords de FOder, au 
naorqd de la Warta, récompensent les tra- 
5 vaux de Va agriculteur ; au sud et autour de 
la rage, le sol west pas ingrat : le reste 
est The inftcondite deplorable. Cette 
province est nẽanmioĩns mieux peuplee que 
la Pomeranie ,” naturellement beaucoup 
plus fertile. Nous attribuons ce fait remar- 
quable à la differente constitution du peu- 


ple. Itest vrai que le paysan est serf dans 


„„ o 
8 f - 
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la nouvelle- Marche, mais moins _ 


ment, peut-etre, que dans la Pomeranie 


ou sa8eryitudeestmoins dure. Jene tdb 


pas dans mes notes des détails assez ap- 
proſondis a cet &gard; mais cette explica- 
tion est tres - probable, soit parce que cette 
Marche a beaucoup plus de colons dans 


son sein que la Pomeranie, et Ton sait que 


Causes de 
la superiori- 
te de la nou- 
velle-Mar- 3 
che sur lapo 
meranie. | 


les colonistes restent libres; soit parce que 


presque toute la Pomeranie uſterieure est 
peuplee de Vandales et de Cassubes, peu- 


. ples serfs, et qui ont conservé dans la ser- 


witude toutes les differences du caractere, 


des mœurs et de esprit national. Ils ont 
par consëquent retenu en meme temps leur 


ignorance, leurs préjuges, ee eke est 
pis encore, une mauvaise yolonte , 


plutòt une nullité de volonté . 15 


de toute industrie. Ce nest pas la faute 


de ces infortunés, mais telle des oppres - 
Seurs qui les ont asservis et maintenus dans 5 
ceſt etat pour ètre plus sũrs de les y retenir 


toujours; car la servitude a cela de parti- 


culièrement odieux, qu elle ne Peat durer 


qu en. 8 aggravant. 1 


"wn - 


4 


2 . ALE * "I +a 


moins encore à ea censtitution ink beten 55 
e ple dun seul homme, ce respectable Bren- 


— 


255 kenhoff dont nous avons parlé: il a su rẽ- 

1 oy bpandre parmi les cultivateurs de cette 

11 „ les lumières et e de - 
1 8 


1 Toute la e conticht cinq 
5 ga evaluer 


vericulture cent deux mille cent quarante arpens su- 


de la nou- 


Z velle-Mar- Jets 2 la taille. En y ajoutant les terres des 
„ gentilshommes, duclerge, etc. quien sont 
_ exemptes , on aura sept cent cinquante- 
trois mille deux cent dix arpens pour la 
dT.otalité des terres moe dans la wor 
1 velle-Marche. e | 
'  Capitaldes La caisse as credit A nous avons 
—— i parle plus haut, a donnè lieu de connoitre 
na le capital repr6sents par les possessions 
de la noblesse dans cette province. Il Passe 
trente-deux millions de livres. 


TFablse- La nouvelle - Marche possède ( 1) en 


mens rela- 


; — 2 gi- batimens relatifs a la culture, trois cent 
a en moulins à eau, ent 


£3 2 . E * *. N 
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vingt· quatre moulins à vent, quatre-vingt- 
dix · neuf moulins a scier, vingt moulins a 
huile, vingt-trois moulins à tan, trente- 


einq moulins à foulon, onze papeteries, 
quatre · vingt · sept tuiteries, quatre grandes 


forges de fer, un martinet de cuivre, sept 


verreries, une alunerie, et, comme on Ia 
vu, trente-huit mille huit cent quatre- 


- vingt-trois feux. Ces details indiquent une 
bien plus grande activitè dans cette N 
Vince, qu en Pomeranie. 


On ya semé en mil sept cent que 
vingt- un, neuf cent soixante - seize Wis- 


: pels dix scheffet de froment ; quatorze | 


mille neuf cent cinquante- 80 wispels 


dix- neuf scheffels et demi de seigle; cinq 


mille deux cent quatre vingt- quinze wis- 


c pels — un scheffels sept huitizmes | 
dorge ; quatre mille neuf cent vingt· deux 


wiepels Seize scheffels un huitieme da- 


voine; onze cent douze wispels vingt - un 

scheffels et demi de pois; sept cent quatre - 

vingt-deux wispels quatorze scheffels un 
ue de ble Sarrasin, 


— 
* 
. 
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Le betail employé a. Ta eee 


Tante mil sept cent quatre · vingt· un, da- 
prłs la table suivante, mais ol deux autres 


Home, enter vottes pour faire yoir le. 
Aeroisseme +debien-twre de la province; 


| ce \ botail consistoitdans les objets suivans: 


Années . % 180 481 
Went 8 466. 4 87,014. of: WASTE | 


*Ponlains. , '2,616.. 4,303. 4,644 
Bœufs.. . . 49,217. . 56,560... 56,104 


Vaches, .. 64,263. .: 55,619... 75, 498 


5 12 5 5 Veaux. * 46,007. 9 32,244. * 33,414 | 


.Cochons., 70,938. 96,365. 90, 864 

5 Betealaine 420,097 591, 874.587,19 
Ces donnees: suffisent pour se former 

une idee de Tindustrie agricole de la nou- 


velle-Marche. Si on les compare à la popu- 
lation, on verra qu'il est des provinces 


plus fertiles ou le peuple eprouve beau- | 


Warped s de bien- Etre. 


Outre yo grains dont on b A- peu- 


a pres calculer la recolte daprès les details 
qui precdent, et qui non- seulement suf 


fisent pleinement à la consommation in- 


! terieure, mais qui probablement donnent 


| OY qui — Au — de la 


province, sont bes forts, Sans etre compa- 
rables a celles de la Pomæranie; elles four- 


nissent cependant du bois, du Son 


| et quelques potasses a vendre. 


Mais dans Pune comme dans autre de 


ces provinces, les bornes du regue animal 


Betail, | | 


pourrojent etre plus reculées. Ce n'est pas 


que la condition de la nouvelle-Marche 


ne soit meilleure a cet 6gard que celle de 
la Pomeranie; mais ce meilleur nest pas 


encore le mieux possible. Il est , Ala ve. 


rite , des contrees ou les paturages man- 
quent; mais il en est d autres où ils abon- 


dent. Lesprit de Brenkenhoff a influé ici. 
Plusieurs grands proprietaires y nourris- 
sent leurs bestiaux dans les étables. On 


a partage quelques communes; mais il 


sen faut que ces salutaires arrangemens 


s0ient universels. Il reste encore beaucoup 


à faire; et la modicite du bbetail , cest-a- | 


dire, du plus precieux des capitaux ru- 
raux, est en general la partie foible des 
Etats du roi de Prusse. Or, sans betail, 


—— — 


2 — 
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1 point #8 Greens: Sans fumiers, point de 


bonne agricultare ; mais point de betail 


sans liberté, sans affranchissement de cor- 
vees, sans abolition d'une administration 


ſiscale, qui absorbe tous les Profits du 


petit agriculteur. On peut bien, à force 


deconomies, dattentions et de dons, em- 


pecher les choses de deperir absolument; 
mais on ne sauroit, meme en forgant tous 
ces suffisans ressorts , augmenter solide- 


ment le bien- etre et la population. 


Le roi a, dans la nouvelle-Marche, des 


Haras assez considerables, qui fournissent 
une partie de la remonte pour ses dragons. 


Laines. 


Quant à la laine, on en recueille, ann ce | 
commune, huit a neuf cent mille livres 


_ - dans cette province. Une grande partie 
fournit les manufactures de la Marche elec- | 


torale; le reste se fabrique dans le pays. 


Culture de 
la soie. 


La nouvelle- Marche a aussi sa part dans 
la culture des vers a s0ie. On y comptoit, 
en mil sept cent quatre. vingt un, deux cent 
quatre vingt huit mille trois cent quatre- 
er toi müͤriers, dont on a retire huit 


"= | 


# 
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cent trente · trois livres de soie, cent qua- 
rante livres de fleuret, trente- quatre livres 


de graines, et deux cent m ran 
"cp cocons. | 
One autre source 45 bien- etre * cette 


province , consiste dans ses lacs et ses 
rivieres. Toutes ses eaux sont riches en 


poissons ; ce qui est exquis ou seulement 


beau, trouve un marché toujours pret a 
Berlin. Le reste augmente les moyens de 


subsistance, ou les jouissances des ha- 


bitans. e ; 
L'extrémitè meridionale the la n 
Asche produit aussi quelques vins. Les 
habitans de Zullichau ont soixante - dix 
vignobles, sur des hauteurs sablonneuses. 


A une demi. lieue de la ville, on voit autour 


quelques familles de vignerons, compostes 
de pres de trois cents personnes, et pos- 
sédant deux cents tètes de bestiaux. Ils 


recoltent environ dix-huit cents eimers de 


vin, et pour deux mille cus de fruits, qui 
vont par Oder à Berlin ou en Pologne; 


car C'est Va avantage des pays qui compor- 
tent meme de mauyais vignobles, que les 


' _ Peckes 


Vignes. 


"En r 1 R * 1 1 6 
"Dnfin, hoo Bois —— 
: ain; que Ton vend tres-bien a Berlin. | 

Quant au rgne mineral et à tout ce qui 
en depend, voyeꝛ le m6moire Cite , ou les 
productions de cette province en oe genre 
sont wean avec. octies' de la n 
—— 
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Les provi nces dont nous avons — 
sont presque entièrement agricoles. La — 
lèsie est une contree manufacturière, ou 
Plutot elle reunit a un assez haut degré 
les deux genres de richesses. La culture 
y est tres-etendue ; les manufactures y 
sont fort considerables. | 

| LaSilesie est situce entre lescinquante- 6 
deux et cinquante degres de latitude. Son 
sol yarie est fertile ou il permet la culture; 
et la meme où᷑ il sy refuse, il abonde en 
productions diverses. La partie meridiq- 
nale de la Silesie est montueuse, et ne Pro- 
duit pas les grains Got ellea besoin; z mais 
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ses montagnes sont charg6es. de bois et de 
päturages. La partie septentrionale, for- 
want une plaine entrecoupëe de ſorets, de 
lacs, de mardcages , pocsbde un sol excel- 
| _—_—— produit considerablement ; mais. 
Fa apporter davantage encore; 
can on ne doit pas se dissimuler qu il reste 
beaucoup à faire a cet égard en Silésie. "SY 
Duabord, il faut observer que le paysan Constitu- 
y est serf. En second lieu, tous les champ 
y sont divises en trois portions , dont on 
en laisse annuellement une en friche. Cest 
ans doute education des betes à laine, 

7 qui engagea wainhmisdame cette province 
cette mamvaise administration agricole. On 
— un les champs en jachere,, 

soit paree que cet entretien calite peu, 
soit parce que le champ recoit quelques en- 

grais du séjour qu'y font les moutons. Mais 

Cest unmé te bien grave que de priver 
la province du tiers du rapport des champs 
labourables, pour entretenir à un peumeib 

leur marché des brebis, tandis qu en y Se- 

mant des herbages, on en nourriroĩt quatre 

ſois * danimaux, ak Fon en eee 


/ 


8 


Fg 
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ture un prodigicux Eclat. — 9 par addy 
raisons pareilles, on na pas pu encore 
engager EG Silesjens au partage des com- 
— andis que dans la nouvelle-Mar- 
che, il ny a guere de village où ce * | 
ae ne soit exécuté avec le plus grar nd 
succès. Frederic II s est efforce de porter 
le cultivateur de la Silesie a abamdvitier 
ses anciens prejuges. Jugeant avec raison 
que exemple est plus puissant que lordre, 
ou mème que le prècepte, il sest servi q une 
methode qui paroitra bizarre, mais qui, 
dans les cireonstances données, étoit fort 
sage. Lorsqu'on Jui presentoit quelque ec- 
 elesiastique nouvellement &lua confirmer, 
il luienjoignoit, pour condition de sa con- 
firmation, de faire certaines améliorations, 
ou certains essais agriculture sur les 
terres de son benefice ; par exemple, de 8 
planter des mũriers, des chenes, des vignes; 
de cultiver des patates; d'&tablir un cer- 
tain nombre de ruches; de séparer telle 
quantité de brebis du reste de ses trou- 
peaux, pour en ti rer de la laine plus * 
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en ne les tondant qu'une fois par annce; 


de faire yenir des étalons de Prusse, des 
vaches d Ostfriese; d'appeler et dentre- 
tenir des intendans de culture du pays 


de Magdebourg, des mineurs de tourbe de 


la Westphalie, des planteurs de müriers 


de France, etc. Il est résulté souvent de 


ces singuliers arrangemens, quelque bien 


pour la province. Dans d'autres pays, de 
pareilles injonctions seroient peut- tre 
peu respectees, et mal ou point exécu- 


tees. Mais comme toutes les provinces du 
roi de Prusse sont divisees en petits cer- 
cles, a chaeun desquels un gentilbomme 
instruit, y possedant des terres, est prepos6. 


sous le titre de conseiller provincial, avec 


quatre mille livres d'appointemens; comme 
aussi ce gentilhomme repond sur son hon - 
neur de veiller dans son district a tout ce 


qui regarde Teconomie rurale, il nest guère 


possible que ces ordres soient tout-& fait 


Eludes : cet 6tablissement des conseillers 
provinciaux a de grands avantages. 


Les richesses agricoles de la Sil6sie, „ Bess 


| autant que nous les connoissons , ont. 


\ 
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consisté, dans rannte mil cept cent 5oi= 5 
vante-seie, _— 0 


Capital des 
biens de la 


: 139,070... . .. « Chevaux. 3 
18,914. . . Poulains. 
128, /i! 8 
394.767. „ 
186,66 „em. 


ö 36. In 


*146,729- 4555+ + +++ Cochon. 


Tout porte a croire que ces richesses 
ont augmenté Piu ot que diminuè, et sur- 
tout les betes | a laine 1 dont On porte au- 


3 


jourct hui le nombre, avec une grande vrai- 


1 


Mais il est de riches * auxquels 


semblance, à plus de deux millions. 


"La caisse de credit nous met en état 
de connottre' a-peu-pres Ia valeur totale 
des biens de la noblesse silestenne. Les 


billets de cette caisse formoient , en mil 85 


sept cent quatre - vingt- cin , une masse 
de quarante - quatre millions de livres. 
A supposer que les terres soĩent engagees 
pour la moitié, quatre-yingt-huit millions 
représenteroient la totalité des valeurs. 


la 


* 
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e de credit est inutile , parce qu'ils 


n rontaucunes dettes hy pothequeessurleurs 


Possessions; de sorte qu on estime la masse 
des proprictes de la noblesse silésienne, 2 2 
cent yingt, millions de livres. "Ce 0 5 
que nous tirons de la gazette allemande du 
commerce (1), laisse cependant plusieurs : 
choses dans Tincertitude. La Silesie con- 

tient beaucoup de biens de mainmorte, 
et plusieurs t terres appartenantes à de très- 
grands propriétaires, tels que le duc de 
eee een le Prince de Carolath, 
y 54 prince te: Lobkowitz le duche de Sagan. 
Nous ignorons si ces grands terriens ont 
part à la caisse de credit; nous ne savons 
pas non plus si elle s'6tend sur les biens 
du clerge, qui rarement , du moins en Alle- 
magne, sont charges de dettes. Si dans 


cette supposition, les quarante-denx-1 mil- 


lions ajoutes à la somme des capitaux ws 
doiyent comprendre cette sorte, de biens 
A et 1 mémoires ne nous Tapprennent 


— 
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Pore nous pouvons assurer 0 de soht 
F valuès beaucoup au dessous de leur valeur 
recelle. Les posséssions ecclesiastiques 5 
jointes a celles des proprietaires: du pre- 
mier ordre, doivent monter à une Somme 
beaucoup plus considerable, sans compter 
"YM les biens des particuliers non endettes. 
% = Quoi qu il en soit, cet aperęu, tout in- 
complet qu il puisse ktre, donne une idee 

de Timportance de cette provitee; car 5 
| bienquedans ce capital il faille aussi bomp⸗ | 
ter une grande partie des posscss ions te 
petits propriètaires serfs, si Fon prut parler 
ainsi, lesquels font partie des biens des 
gentilshommes, toute la masse de ö domai- 
nes royaux, des proprietès libres, des co- 
lous ou autres affranchis, et det Particu- 
liers bourgeois ou habitans des villes, n * 
entre pour rien; et dest assurement un 
Per tres-considerable, que nous ne 225 


. 


* 


TH cultive en Silèsie tous les WS! um 
EE; Tobjet ordinaire de economie rurale 
de Allemagne, et dont les hommes se 
nourrissent. Daus les mon tagnes ou Les bles 


. 
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LO viennent pas, les patates les rem 
dent. Il en est de meme vibes Us un 
des fruits, qui affectionnent | 


—.— en outre la garance, qui nest 


pas Tune excellente qualité, mais qui se 


vend a cause de la modicité du prix. Le 


monopole en est à Breslau, et Lon estime 
qu'il s en vend an nuellement pour quatre a 


_ cinqeent mille livres. On y recueille encore 
quelque pastel, du tabac, un peu de sa- 


fran, et autres de ces objets de sphcula · 


101 wee „ quel- 


vais with on an du e Pont 


qu un conopurs de circonstances heureuses 
ty 


tines contrees plus que — autres. On 


1 — again vins; 2 
ils sont mauvais sans doute. Quand Tan- 
nee est dune bonte partieulière, ce vin, 
gardé long - temps, est buvable, dit-on; 
mais rien de plus rare. Cependant, cette 
petite rEcolte n'est 8 Me oe malls | 


| Lin. 
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a rende la base des richesses FA la Sils 
sie; je veux dire le lin. Sa nature, aussi 
; bien que la manière de fouvrer, et la 
1 bonté particulière des blancheries, se reu- 
nissent” pour faire rechercher les toiles de : 
cette province , et _ lui en assurer * 
debit immense. Th 51 
Pour avoir cette daes pars Sa n 
niere perfection, on fait venir de la se- 
mence de Russie et de Livonie: c'est un 
usage assez general en Allemagne; le lin en 
est inſiniment meilleur; mais il faut faire 
revenir de la semence Fa nord, pour que 
Fannee d apres cette plante acquiere le 
meme degré de bonté, et cette circons- 
i tance renouvelle annuellement ce com 
merce pour la Russie. e 
Deux arrangemens très-mal vus resser- 4 
rent cette culture, et sans doute ils la 
feroient tomber si lou manufactures de la 
Silesie ne la soutenoient pas. 
L'un est que Stettin et Franefort-sur- 
Oder ont le privilege exclusif de fournir 
de la semence de Russie aux cultivateurs 
silesiens. Cet ordre de choses, qui pouvoit 
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avoir quelques motifs lors que la Silesie 
appartenoit aux Autrichiens, est ridicule 
aujourdhui que le meme Sceptre regit ces 
trois provinces, mais il n'en subsiste pas 
moins. Il faut qu'on regoive cette semence 
souvent falsifibe et toujours plus chère. 
L autre reglement pernicieux à cette 
precieuse culture, est celui qui a dèfendu 
Te exportation du lin non ouvré. La per- 
mission de Texporter saccorde seulement 
lorsque la rècolte en a tellement outrepasse 
les besoins interieurs, que le gouverne- 
ment ne sauroit s'y refuser, de peur de 
trop decourager les cultivateurs. 
Rien ne peut assurement mieux encou- 
rager une manufacture que Vabondance de 
la matière premiere ;'et Tabondance nait 
uniquement d'un libre debit. Ce ne sera 
jamais que le superflu du lin qui sortira 
de la Silesie , puisque le cultivateur ai- 
mera toujours mieux le vendre dans son 
voisinage, que de envoyer au loin; et 
en tout tat de cause, les acheteurs Etran- 
gers du lin de Silesie ne pourront manu- 
facturer de la toile a prix * avec le 
Ih 
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qu'ils . t u- 


fabric 6} jen , par 


_ jours! Speyer pious le prix du traus- 
port, qui, particulièrement à Tegari du lin, 
où il y a toujours du dechet., forme un 


objet consigderable, Mais ce sont de ges ve- 
rites simples, que favidité fiscale et le ver- 


tige manufacturier de la plupart des ad- 


ministrations modernes „seront encore 
Yang-tetope 2 a comprendr 2 2 1 

Lua Silésie a d'immenses forets, gur-tout 
dn cdte de la Pologne. Ces forets| eonsis- 


tent, dans leur plus grande partie, en pins 
et autres arbres, qui donnent de la poix- 


rẽsine et du goudron. Il y a des melezes, i 


sur- tout dans la principaute de Jægern- 


dorff, dont on tire de la terebenthine. Les 


chenes viennent admirablement, et pres. 
que sans soins, sur les bords de Oder: 


on en fait des douves et des ſonds de ton- 
neaux. Ces objets, joints à quelque bois de 


construction, sont objet d'une exporta- 


tion qu on évalue a environ deux millions 
de livres. On fabrique dans la province, 


et Ton exporte aussi quelques potasses. 
Cependant tous ces emplois nabsorbent 
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e surplus des bois s quise t trouvent dans 
la partie de la Silesie Situce à la rive droite 
OY de I'Oder ; on ctablit dans ce moment des 
 fabriques sur les lieux memes. pour leur 
donner quelque valeur, et ne pas laisser 
pourrir une matiere si precieuse dans les 
forets, .. 3 5 
Telles sont les 13 qu 8 Bestiaur. 
| vegetal qui contribuent au bien- etre de la 
SilEsie, Quant a celles du regne animal, 
bien que cette province possede olusieurg 
haras » tant royaux que particuliers * 
chevaux et de betes a cornes, elle na pas 
ce quil lui ſaut en ce genre; elle tire le reste 
8 des pays yoisins, et sur-tout dela Pologne, „ 
a laquelle la Silesie paye , autant qu on. en - 77 
peut juger par les tables des exportations 
licites, un plus grand tribut de ce Ft 
que toute autre contree. 

II Ja beaucoup de chevres dans fev' mon- 
1agnes dont le principal reyenu consiste 
en lajitet en fromage. La nourriture qu elles 

y trouyent , leur est apparemment très- 

approprièe; car leur pr oduit est si con- 
siderable , qu'on estime celui de deus ö 

| FS 3 


7 36 L 
PRE res equivalent? a ce que - rapport une 
vache. . 
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Mais la production principale thin ce 


| genre, « et à laquelle aucune autre ne peut 


Se comparer , C'est la laine. 
On compte qu 1 y a deux millions de 
betes a laine en Silesie , et qu'elles don- 


nent quatre millions de livres pesant de 


laine, ce qui, à quinze sous la liyre, prix 
moyen, fait un objet de trois millions de 


 Hyres. On assure que cette quantite ne 
suffit pas aux fabrications de la province, 
et qu'elle en achete environ un million de 


livres pesant de la Pologne. Si ces calculs 


ne contiennent pas Texacte yerite , sil sort 
15 de la laine en fraude du cote de la Lusace; 


si les fabricans „les douaniers, les minis- 
tres meme exagerent , pour plaireau mo- 


narque, Tétendue des fabrications indige- 
nes; si des exportations et des i importations 


illicites se couvrent, les unes du nom de 
laines 4 les autres de celui de laineries, il 
n'en reste pas moins prouve que cette pro- 
duction du regne animal forme une des 


| grandes richesses de la Silesie. 
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Nous tifons'ce que nous venons de dire 
x t à la laine, de Texcellent ou- 
vrage Sur la Sildsie, avant et apres Fannee- 
mit sept cent, quarante (1). Lauteur y 
Prouve évidemment que cette province 
est infiniment plus riche et plus heureuse 
qu'elle ne Fetoit sous le gouvernement au- 
trichien; mais cette observation lui a 
donnè une partialits trop grande pour les 
systèmes de administration présente, et 
nous eroyons qu'il agrandit les obj ets.Voici 
une notice sur une partie du commerce 
des laines de Silesie , qui donne des idées 
un peu differentes: elle est tirèe de la ga- 
z⁊ette du commerce de Pannee mil om cent 
quatre: vingt-six (2). 

A la foire des laines de pentecdte : a Bres- 
lau, en mil sept cent ae eke „on 
a vendu en laines: 5 N 
Au comtè de Glatz........ 80,30 liv. 
Au grand magasin du baths 
haus à . ig — wa 20 
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© Ueher Schlesien vor und nach dem Jahre , 1740, 
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18 La VR * 51% 
De eee e $44.49, -nnb24 + 
En, Westphalie... . l 79,392 
A Burg, dans leduchede anode 
debourg .. . OPTIO 4.704 1 
A Lakenwaldde 12,936 
A la Marche &lectorale, .... 1 3 * 
Aux fabriquans du pays. 676 304 
nes qui nont point trouve 
Tacos, 0 8 rages” 360 
8 To AL. hs Oba 568. 
wy la foire de St. Urbain a. Schweiduitz, 
acts mis en vente 5 
— 43.176 livres de laines etrangzres. 
t, . . . . du pays. 
3,120. .. de reste du march 
precedent, 


TOTAL, 206025 
„ 247,056 livres en ont été veridues. 
2,376... . . emmagasinées. y 
5,392. . ene . 


ToTAL. 256 „824 | 
* la foire d'Exaudi à Strehlen, il y a eu 
109,440 livres de laine mises e en 
vente. 
82,200. f .. vendues 2 a Neurode. 
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Cet extrait dune gazette tres-estimee, 
et fondee de notoriété publique sur des | 
3 du commerce fort engan 
tes, présente des faits singuliers. | 

On nous dit que les laines de la Susie batten. 
ne suffisent pas à ses fabrications; qu'on 
en achete, suivant les Eyaluations les plus 
moderces, , quatre cent mille livres pesaut 
a I'stranger ; et au grand marché de Bres- 
lau, ou neuf cent soixante-quatre mille 
livres ont été mises en vente, trois cent 8 

soixante-huit mille, cest-a-dire,, plus des 

trois-huitièmes ont été vendus, non pas 
hors des états du roi, parce que cela est 
defendu, mais du moins hors de la Silésie. 
Premiere observation. Ne 

La seconde, c'est qu'a tous les 1 * 
il y a une certaine quantitc de laines su, 
perſlues. Les marchands ne vendent sans 

daoute jamais aux foires tout ce qu'ils y 
apportent; mais il nen est pas, ou du 
moins il ne doit pas en Cre ainsi, lors- 
que des cultivateurs conduisent aux mar- 
ches leurs denrees, S'ils ne les vendent 
pas toutes, c est un signe certain que la 


5 
* 


"Y LTY rx. 1 1 1. 


2 ade qui leur restee est tsbéhdente; E 


Far ils sen deferoient assurement , si elle 


_ Etoit vraiment recherchee. Or, à Strehlen 


Culture de 


lasoie. 


par exemple, les laines non vendues sem- 


blent a avoir ne un 3 . 0; no du 


ET total. 


abt, west-il pas etrange que hs 
laines de Silésie se soient debitees j jusques 
dans les 6tats au-dela du Weser, on il 
n'y a presque point de fabriques de draps 
ou de laineries ? Ne peut-on pas soupęœon- 
ner que de-là elles passent en fraude jus- 
ques dans les pays a fabriques de laine dun 
debit universel! ? Nous ne presentons que 
des doutes ; mais ce qui paroit bien sfir , 


dest que Ia Silesie ne manufacture pas 
toutes ses laines , et qu'ainsi la prohibi- 


tion de Texportation est une tres-mau- | 
vaise mesure d Economie politique. 15 

' Apres avoir parlé des laines de la Sile- 
sie, il seroit presque ridicule de porter 
dans son bilan les soies. Elle en produit 
sans doute, et peut. etre est· elle plus pro- 


pre à cette culture qu aucune autre pro- 


vince de la monarchie prussienne. Nous ne 


3 
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pouvons pas certifier la quantits quelle 
en a recueillie dans ces derniers temps, 


mais elle n excède pas sa proportion avee 


la population de cette province, comparee 


à celle de toute la monarchie; nous la 
croyons meme moindre, et nous attribuons 


ce fait singulier à ce que le peuple indus- 
trieux de la Silesie est trop utilement oc- 
cupè pour s adonner beaucoup à une cul- 
ture que le climat rend tres-precaire : elle 
ne deviendra dans le nord Foccupation que 
des gens qui ont du tems de reste, dont ils 


peuvent sans une n 0 tas Tem- 
ploi. [1 73% SIS HEEL 148 


II y a aussi quelques cires en Silesie * 
mais qui, soustraction faite de ce qu en ab! 


sorbent le luxe des gens aisés, et le culte ca- 
tholique, ne laissent qu un „bet ex- 
cedent. 1 A 

L Oder est une riviere fort poissonneuse, 
et Ja basse-Silesie, contient plusieurs lacs 


ainsi que de grands &tangs „qui fournissent 
beaucoup de subsistances et des denrees 1] 


au commerce intérieur. 


Pour les Productions du regne mineral | 


pPeche. 


2 


Climat et 


R E I 
yons le lecteur au memoirej joint 


; 4 celiyre;il y verraayec surprise que cette 
j Province est encore, de toutes celles qui 


la Geminstieit prussienne , la 


plus riche en mines. De quelle: importance 


mest pas une _conquete qui reunit ainsi 
andes genes ere 5 wot richesses? : 


— 


* * * 
2 . Cy tx 2 y 1 : 
„„ 2 F 
* ” 7 4. 8 8. 
„ * 0 Tons X : 
6 . 7 
1 * 
_ 
2 o . ON 
% * 1 . —— d * $ * 0 : * 
*. 4 n * 


Ls Marcus: bro I - 

Mews Non provinces — > —— | 
sur laquellenous pouyons presenter le dar 
125 details de tout genre. 


Elle est situee entre les itinntts-Ho. 
me et cinquante- troisième degrestrente 


minutes de latitude. Son terrain uni, mais 
wer sablonneus, T est xy Smt d' eaux Stag- 


vapins, qui — comme on salt, 
les contrees sablonneuses et arides. 
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DAL. haves Drag 
en Wamtt une revoke, 


Bonne année. 
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: Fro - ++ 129,960. ., de seigle. 


92,628... 74-690. dorge. 


73, 688 . „ Cayoine. 
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2 moyens et dependanees de. cette „ee 
eile ont te, en mil sept bent soixante 
dix-n euf: 


4 5 v R = 1 7 "ag 19 

| eee * 
Cochons 202,3 
Quant a aux Fa a e elles forment 


En mil Spe cent cinquants-aix, F ny. 
avoit encore dans cette province qu'un 
million cent cinquante < deux mille cent 
_ quatre-yin gt-douze, ttgy de cette 0 5 
de betail. | 
En mil s Sept cent quatreying, on 5 en 

a compte e 


tl une tonte b 
A deux tontes . 4713, 376 


02 
i Tora... 5 + . 775 
A quoi il faut aj outer, Es 
de la ire espece. 168,1 
329,455 
AT seconde. . 161. 7405 9.45 | 
_ BF T 9D ,k rr po IR 
3 Kae 0 K NE R A * E 1,707,407 


betes? a laine. 


F 4 FS; 


Fs 77 


Ny, 


© "EM cette ee „nous entendons i ici et 

partout: ailleurs „ quant aux betes A cornes , ce qui 

n'a point encore atteint Page de n mais qui 
nest * destiné *. boucherie. Y 


"ts 
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La Marche électorale a toujours passe 


| pour un pays sterile, etgeneralement par- 


\ 


Diverses 
cultures. 


— 


lant, elle lest en effet: cependant les grains, 


et meme les plus delicats, viennent très- 


bien dans certains districts, et tous sont 
susceptibles d' ameliorations par une cul- ; 
ture perfectionnee. Cette province con- 
tient des proprietaires qui sont vraiment 
Tindustrieux cultivateurs, et leur exemple 
devient de plus en plus un objet d imita- 


tion. Aussi la Marche Electorale compte- 


t-elle parmi ses productions rurales, un 


grand nombre de celles que negligent 


les autres provinces, comme le tabac, 
les plantes colorantes, le houblon , qui 


vient sur-tout dans la vieille Mal le 


lin et le chanvre, que Von cultive avec 


succès dans la Priegnitz, le cercle de 
Besekow , et autres environs de Teltow ; 
le millet et le ble sarrasin, dans les memes 
contrees. | 

Outre ces productions dela grande agri- 
culture, on cultive aussi beaucoup de legu- 
mes dans toute la Marche. Il en est un sur- 


Jarditie ges 
et legumes: 


tout qui lui est particulier, pour ainsi dire; 5 


Tome II. . 1 


146 515. 1 1 VR E (EF 5 | 
_ _ Cest une sorte de petits navets, 5 n 


8 nomme navets de la Marche ou de Teltow, : 


Comparai- 
son des con- 


parce que les meilleurs viennent dans les 
environs de cette ville. Les refugies * 
apporterent ce legume de France; mais 

le sol de la Marche lui donna, Poo un 


gout exquis, et jusqu 'alors inconnu. A pre- 


licatesses des riches , et Von en fait une 
grande exportation; mais quoique tous 
ces objets contribuent au bien-etre des 
habitans de la Marche, ils ne doivent pour- 
tant Etre regardes que comme très-subor- 
donnes aux grandes productions. 
Cette province, avec toutes les ri- 
chesses rurales dont nous venons de par- 
ler, ne sauroit nourrir ses habitans. Berlin 
est un gouffre qui absorbe une quantite 
Enorme de denrees. Potzdam, presque tout 
peuplé de soldats, en consomme beau- 
coup aussi, proportion gardee de sa po- 
pulation. 
Avant entrer dans des details, a ce 


| $ommations sujet, rappelons que la Marche contient 


et des pro- 


— > ̃ -A ˙ . —˙¹⁴ ATT — INE . — — 9 * * 
. J 


Sept cent cinquante mille habitans. On cal- 


sent, ces navets sont devenus une des de- 
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cule que un portant Tautre ; un individu 


an dessus de Tage de dür abe; toning) / + pol 


annuellement six scheffels de gruins pour- 


sa nourriture ; et celui de dix ans et ad 


dessous, trols scheffels. Or, on doit evnip- 


ter un tiers de la population au dessous 


de dix ans, etdeux tiers au dess us: done 


pour cing cent mille personnes consom- 


mant six scheffels, trois millions de'schefe 


fels ; et pour vingt<inq mille personnes 
à trois scheffels, soixante-quinze mille; 


total, trois millions s0ixante-quinze mille 
scheffels, ou cent vingt - huit mille cent 
vingt = cinq wispels. Or, le froment et 
le seigle pris ensemble; deduction; faite 
de la semence, ne donnent dans les bon- 


- 1 


nes annẽes que cent quarante-un mille sept 


cent quatre vingt, et dans les mediocres, 


cent sept mille trois cent cinquante-sit f 


wispels : : il reste done un vide immense 


à remplir, pour la seule nourriture des 
habitans de la Marche, sans compter les 
grains qu einploient la distillation et la 


brasserie. 
Ki 


148 Livre TIL : 
Censom- -\Quant-: ala consommation as Berlin , 
mation de 
| Berlinerde yoici les listes que nous en donne M. Ni- 
cColai, dans sa pte, de cette am 
tale (i). 2 85 ek 
9,666 ixpels 25 ru binds 
EMBO. -- oi ole de farine de — 
i de geile 
7,23. de farine de deigle. 
14,692. (910645 ee 
bee de farine dorge. 
317 wispels 2 - ide gruau, millet, etc. 
TS. » > + > «a+ Ge-POIS. 
e . . de navets. 
26142-.: de feveset lentilles. 
<6 36. de fruits secs. 
766. 0 Eire de fruits frais. 
781,080. — fromages grands 
ou petits. 
641, 1 
Choux blancs, pour 2666 cus. 
1 - ++. beuls. 
„ + + VRENES. . 
J NR. 
rn 88,159. .... -.. - moutons. 


* . 
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0 Tom. 1 , pag. 334. 


* p 


AGRICULTURE, etc. 149 


20. neee 7 LOL 
263136... . chens 0 t 
7.39 .. . . . . coqs- d Inde. 21929 
c ( 
19,241 
101,482. . poules. 
| 41, 630. . » pigeons. 
Ii 
eee. . *+« » »CheyreuUls, 
Sa So . 
1 343. + hloans.. 
10, 420. . Iièvres. 
1% % % « + - » - - < penn,” 
154499 ien. | 
10,18. b sauvages. 
4. . . ies sauvages. 
5000... . . . becasses. . 


bs 


180. — N 
Poissons 5 pour 16,433 6cus. © 


Dans cette liste west or compris ce 
que la résidence et sa banlieue produisent 


en grains, jardinages fruits, animaux do- 
= n et poissons. Or, tout cela rèuni 


K iij 


* 


480 „ DES © / | 
We un objet gonsiderable, 1 beurre 
n'y est pag marque.nan plus, En mil sept 
cent sojxante-dquze.,.qn en. a. consommé 
_  vingt-deux 21 _ cent n 
| faux. © nu 


A cette liste , Sil faut ajouter ce e qui est 
entrẽ dans les magasins royaux , savoir: 


46 bels . de froment. ER: 
Bagg: . de seigle. 8 
232: ©... Torge 
aa PP « - Tavoine, # 4. 


S . ⁰=ãůaùm -r y / M Sw 


En mil opt bent coixante-dixnent, 1 
est arrive a Bertin, e err | = 


Au marchs, . a 55 Wiel.de bent 


Fro oment. bee 


Au marché. hf 40029 viel. de seigle. 
Par eau eee . 


age roa 797+. 102 43 
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Au marehe. . .. 6, 703 Wipels dorge. 
5 Far eau. \ © © & „ * . 8 * .. . vob $924 


OA 


EY ah 4. 4 


85 marchs... «4 £53 A; 3 92 davoine: 
Par cc 1,424 5—* 5 


en e,, 4.649 . . 62 * : | 


Au march. 201 ll Pois. 
Par eau Fs Yap D „ 


Pois. To Tak | 292 L Fg . 5 | 
Au march. 11005 e * lemilles 


B n 


Lentilles. ToTAL. A . | 17 5 25 _ 
Par en; 533. vs de dre, | 


—_— P 


Drvche. Tora,” 333 5 1 ep | 
M. de Brenkenhoff, dans son ouyrage 
intituls : Petits Vo oyages economiques ( 2], 
prouye , par un calcul qu'il seroĩt trop 

long de rapporter ici en entier, mais aussi 


(i) Voyes ci-contre une table des grains quizont 
venus par eau à Berlin, en 1784. ie 

(2) Kleine economische rise, tom. 2 * PAS; 249 ef 
suivantes. 3 c 


4 iv 


132 LIVE 41145 

dee qu il soit e. * Berlin doit 
consommer : bs 
En seigle, tant pour! le pain que pour 

| la distillation —— 42,07 4+ e 
En froment, tant pourle tft 

pain que ont la biere . 
blanche 7,1645 41 

"Ta orge , pour la biere SE ON ns 

og ene. dn 23, en 1 6 

En avoine pour les che 

- EET LOL 
CT On yoit que la difference entre la con- 
18 sommat ion et Fimportation, est enorme. 
On ne sauroit la mettre toute entière sur 
le commerce interlope. Les bières étran- 
geres, les vins et les liquemrs du dehors, 
meme le cafe, peuvent couvrir et restrein- 
dre un, peu le resultat de M. de Brenken- 
hoff, , a Tegard des grains employes pour 
la distillation , quoique tous ses calculs 
1 soient etablis sur une base très- moderee. 
M. de Brenkenhoff, qui ne vouloit pas 
rejeter ce vide sur les deſraudations, en 
attribue la cause à la hauteur du prix c des 
bes e en 1 mil sept cent s0ixante = . treize : 


j 
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année qui suivit celle de la famine dont 


Allemagne fut ravagee , comme ayant 
contraint un grand nombre de personnes 
à resserrer leurs consommations. Mais 


qu'auroit- il dit, sil avoit eu sous les 
yeux la nouvelle edition de rouvrage de 
M. Nicolai, où les importations de quel- 


ques annees. suivantes ont été ajoutées, 


de ce que ces années assez abondantes 


donnent encore moins d'importations « de 


grains que mil sept cent $0ixante-treize? 
II west pas possible de m&connoitre ici 
la main d'une fraude perfectionnee. Cette 


fraude si active est sans doute un bon- 
haeur sous les mauvaises administrations: : 


sans elle, les impôts accableroient dayan- : 


tage encore les peuples, et leur cause- 


roient des maux plus cruels. Mais elle 
prouve aussi qu imposer ainsi les sujets, 
cest, employer le plus inique et le plus 


mal-adroit des moyens dextorquer leur 


argent. Le citoyen soumis aux lois, qui 


paie Vimpdt, souffre. Celui qui trompe le 
gouvernement pour echapper a ses droits, 
Sage. Cest-là vraiment accorder une 


/ 


Livne 414: 


0 à la ruse, à la fraude. Habituès à les 
employer journellement, relativement à 


un objet, les hommes seront bien tentés 
de les appliquer à tous; et apres sen etre 
servis contre la personne morale de Tetat, 
chen faire usage envers les personnes phy- 
Aces; envers leurs concitoyens. 


Au reste, on yoit que Berlin consomme 


annuellement quatre: vingt· quatre mille 
sept cents wispels de grains. Toute la 
recolte de la Marche, dddiiction faite des 
grains pour les semailles, est de deux cent 
vingt- quatre mille trois cent trente · cinq 
wispels dans les bonnes années, et de 
deux cent sept mille cinq cent quatre- 
vingt- quatre wispels dans les medioeres,, 
ce qui donne un terme moyen de deux 


cent quarante mille neuf cent dix wispels. 
Ce ealeul est portè à un haut tarif, et Fon 
n'y alt”: aucune A des mauvaises 


annees. 


v Berlin 6A consomme TOO le © 


tiers des recoltes de la Marche &electorale. 
En ajomant un cinquieme pour la con- 


sommation de Potzdam, on aura pour ces 
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deux villes, cent un mille sept cent vingt 
wispels de grains, ou pres de la moitie de 

la recolte de la province dans les années 


mediocres , et plus des deux cinquiemes | 
dans les bonnes. Or, ces deux villes por- 


ces à cent soixante- dix mille habitans, 


ne forment qu'un peu plus des deux neu- 
viemes de la population de toutel a Mar- 
che. Cette immense consommation, et la 
masse enorme d argent qu'elle fait cireu- 
ler, n'ont donc pu mettre Tagriculture 
de cette province en état de nourrir ses 
Habitans, de leur fournir les objets de 
premiere, n6cessits. Lagriculture ne fleu- 
rit done pas par les moyens n 
efficaces jusqu'a ce jour. 

Puisque cette masse de peuple se rows 
dans cette province, nous sentons bien 


qu'il faut qu'elle y vive, et qu'elle a par 
consequent d autres moyens d'y subsister. 
Sans doute elle en trouve dans son in- 
dustrie; mais les ressources de Tindustrie 

fabricante, sont infiniment plus incer- 
taines que celle de Findustrie rurale, et 
c'est se tromper grossièrement, que de 


Vins. 


15 DTawnre III 
rechercher la premiere aux depens de 
autre, comme font presque toutes les 
administrations modernes, et unn 


rement la Prussienne. 


Quant à la contrebande , elle se fait 


aisement de proche en proche. Les pro- 
vinces qui touchent la Saxe, le Mecklem- 


bourg et autres contrees productives , en 
tirent des grains, et sur- tout des distilla- 


tions qui passent a la capitale. Cest ainsi 


que la necessite trompe PFavyidite fiscale. 


Car les hommes veulent des jouissances 


pour prix de leur travail; et lorsque le 


gouvernement sy oppose, il est trop heu- 


reux detre trompé. Si les souverains at- 
teignoient leur but, ils detruiroient leurs 
etats par Tindolence et la torpeur qu'ils 
y jetteroient. Graces à ce que la contre- 
bande déjoue leurs lois, ils ne font que 
les Epuiser et les appauvrir peu-à- peu. 
La culture du vin paroit' avoir &te an- 
ciennement fort repandue en Allemagne. 


On trouve encore frequemment des mon- 


tagnes qui se nomment le Vignoble; et 
dans les villes, des rues nommees rue 


! L 
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du Vignoble. Cette culture fut apportée 
dans toutes les contrees converties au 
christianisme, par les-ecclesiastiques qui 
avoient besoin de vin pour dresser Tautel. 
Telle est origine de cette culture dans 
la Marche electorale. 'Lorsqu'Otton , &ve= 
que de Bamberg, alla pour la premiere 
fois en Pomeranie, en onze cent vingt- 
quatre, il y trouya excellent Thydromel ; 


| fabrique par la nation esclayonne qui 
habitoit alors cette contree ; mais iln 7 


en apporta pas moins à son retour , en 
onze cent vingt-huit , un tonneau plein 
de ceps pour les planter, afin que les fide- 
les eussent du yin pour le culte (1). Cette 
plante reussit passablement bien dans la 


(1) Voyez Geschichte der Wissenschafien in der mark 
Brandenburg, insonders der Arzeney-Wissenchaft , von doctor 


Mahsrgy Koenigl, Leibmedicus. Berlin, chez Decker, 1781 1 
in-4*. pag. 206 et suivantes. II en que c'est du 


— 


nord, faute de vin qu'on ne pouyoit encore se procurer 
aasee par le commerce „ qu est venu l' usage de la 

communion sous une espece. C'est, ajoute-t- il, la 

nẽcessité qui enseigna lesophitzme, par 804 on chan- 


gea la plus solennelle de toutes les institutions de 


l'auteur du christianisme. 


p 
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Marche Des mil deux cent Cc 1 85 


cinq , le vin du cru de Stendal se vendoit 
au marché, et Ton en payoit un peage ; 
des actes publics en font foi : les nations 
du nord en achetoient. . 

Vn commerce plus ẽtendu, — libre, | 
a permis diintroduire de meilleurs vins | 
des pays qui les produisent , à un prix 
auquel les vignobles du nord de I'Alle- 
magne ne sauroient soutenir la concur- 
rence. Dun autre cote , feau- de- vie a 


5 remplace le vin chez les Allemands , et 


Boie. 


encore plus chez les nations du nord. La 


5 guerre de trente ans et des hivers rigou-. 


reux, ont ruine beaucoup de vignes, qui 


ne pouvoient plus compenser les depenses 
nécessaires pour les retablir ; et du ein- 


quante-deuxieme degré au- dels, la cul- 
ture des vignes a presque entièrement 
cessé en Allemagne. Il en est ceper«lant 


encore quelques foibles restes dans la 


Marche électorale, aux environs de Bran- 


debourg, de 1 etc. mais qui ne 


sont d'aucune importance. ; 
Les bois forment un article considerable +35 


/ 
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des productions du Brandebourg. Fred6- 
ric II a fait de ce commerce un mono-. 
pole. Une compagnie administre , non- 
seulement la vente des forets royales, 


mais celles des villes et de la noblesse, 


comme nous le yerrons à sa place. On . 
flotte les bois en partie a Hani Dourg , et 
en partie a Stettin. Ce commerce produit 


un revenu de quatre millions à quatre 


millions et demi de livres (1); mais cette 


somme n'est pas seulement la valeur des 


bois de la Marche électorale: ceux de 


la nouvelle Marche, du duché by news 


debourg , de la Silesie, et meme quelques- 
uns de la Boheme et de la Pologne, s 
confondent. La Marche électorale y entre 


pour un cinquième, ou tout au 1 rn 
un quart. 5 


Les chevaux et le betail sont n 


blement petits dans la Marche 6lectorale, 
et leur nombre nest pas considerable. 


Presque tout le betail qui se consomme 
dans les boucheries de Berlin et t de Por- 


3 


(5 Mas — Handbuck , „ as 87 


— Ss ML 
dam, | Excepts la 


res- petite quantits qui 
tombe en partage au peuple, vient de la 


Podolie. Ainsi cet article ne contribue que 
treès-peu au bien- etre de la province. 
Nous avons vu quelle possède beau- 
| coup: de betes à laine ; elle est plus riche 
a cet ẽgard, proportion gardee de sa gran- 


deur, et plus encore de sa population ; 


que la Silesie meme. Aussi la laine est-. 
elle une des productions principales de la 


Marche; mais cette laine n'est pas si bonne 


que celle de la Silesie. Rarement se trouve- 


t- elle dun prix a dedommager pleinement 
le cultivateur de ses frais. Il faut pour 


cela que le grand quintal (1) vaille quatre. 
vingt à cent francs, et la bonne laine 

seule se vend commune ment un tel prix (z) 
ce qui doit s attribuer uniquement a la de- 
fense d exporter cette production. Du reste, 


< 


— 


5 1 est de cent dix ee No 

(2) On pese. la laine suivant un poids ideal, „qu'on 
nomme stein ( pierre). Le stein de Silesie est de vingt- 
quatre livres; mais la livre de Silésie est un huitieme 
plus legere que celle de Leipzig. Le stein de la Mar- 
che a vingt-deux livres „ celui de Silésie nen a 
que vingt-une. : 7 


"= 


au 


— 


\ 


au mepris de cette defengy len sortheau- 
coup en ſrauile, pour ti vendu, Furz 


en Saxe. Voici des faits, < fees 2 
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| mil sept cent soixante-einq Ju8qu'en mil 
Sep gent soOixante - quatorze, le produit 
moyen des betes a laine a Ete de .treize 
mille neuf cent soixante +.cing quintaux. 
Lannge mil sept cent soixante- neuf „n- 
eideree r. la Bd en a denne 
QUINZ 
cent ae e dg * moins 10 dix 
mille huit cent soixante-quinze. En mil 
sept cent quatre-vingt, il y eut neuf mille 
six cent cinq quintaux de laine à une tonte, 
qui est la plus longue et de la meilleure 
qualité; et douze mille deux cents trente- 
trois quintaux à deux tontes, de qualité 


+. © #8 3 2. 


inferieure , dont on a fait les draps-pour 


habiller les troupes. Total vingt- un mille 
huit cent trente-huit quintaux. Mais avec 
le nombre de brebis qu'elle possede, la 


© (2) Geographiches Handbuch, tom. 1, pag. 882. 
Tome {7 7 | | L 
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. _ effets de la 
_ defenſe 


exporter 
les 


Marche dlectorale doit au moins fournir 
mllie quintaux de plus, N ne en 
Secouler que par la fraude. 
Sil est vrai que la Marche soit un pays 
trop sterile pour que les sommes immenses 
qui ont &te repandues dans son sein aient 
pu fertiliser son sol, et le mettre en état 
de produire les denrees de premiere'neces- 
sité indispensables aux consommateurs 
quelle renferme , pourquoi ne pas encou- 
rager au moins une production que lui a 
prodiguse la nature, celle de la laine? 
Pourquoi la decourager en en deen 
T exportation : 4 3 
Le grand débouchè des ariques alaine 
de tout le Brandebourg , C'est Thabille- 
noi ena des avis En tout etat de 


FT. 
kJ.» 
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(5 mY depend de cette exportation fut promulgute | 


_ 'finalemient et rigoureusement en 1719. Voici ce qu'en 


dit Pauteur d'un memoire historique sur les manu- 
factures à laine du Brandebourg. . 
»Le 24 Mai 1779, se publia Fecit pragmatique 

» touchant la laine de toutes les chaires; C'est lui 
„ qui éleva peu-a-peu les fabriques de laine à leur 
» perfection. Quant à la bonté et à l'assortiment, il 
y est defendu , sous peine d'un éeu d'amende "Tal | 


— 
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cause, il lui resteroit. On peut meme a8 
surer qu except les gens très-aisés tout 
le reste s habilleroĩt des etoffes du pays, 
de sorte qu'on ne perdroit peut- -6tre que 
la fabrication des draps fins pour la pre- 
mieère classe des: citoyens. p eee com- 
Bowe du petit nombre. 

Supposons que les betes alone 1 laMar- 

bo produitent vingt-quatre, mille quin- 

taux, qu'on doit èvaluer Fun portant Tau- 

tre, a vingt ecus au moins: la valeur de 
toute la laine de la province sera de quatre 

cent quatre · vingt mille 6cus d Allemagne. 

Si par la liberté du commerce vous pou- 


vez W Tun tiers, vous r 


1 7 ” 
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„ livre, et de ideen de la 880 „ et à e, 
» des Tuifs „ sous peine de la vie, de vendre hors du 
» pays aucune laine appartenante, soit aux gentils- 
« hommes, soit aux baillis, soit a d'autres particu- 
» liers; mais de la vendre aux fabricans, d'en faei- 
» liter l'achat à ceux qui étoient pauvres. Cela eus 
» l'effet désirée; le prix de la laine tomba considé- 


„ rablement , et les fabricans se multiplierent . 


(Voyez histor. Beytrage die Preussischen staaten betreſfend No 
tom. I 5 pag. 204.) Navons- nous pas eu raison de 
dire qu'on a misérablement saerifié pn A 
\Vinteret des fabriques? +76 


x Lij 
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à vos eee un gain Pl einq cent 


mille livres tournois , pour Equivalent de 
la perte possible des fabriques de draps 


fins, queen general aujourd hui pe 


"SC nne 


ne veut, parcequils sont mauvais àu fond; 
et que la fraude met tous les jours dans le 


cas d'etre ruinées, si vos dons ne les sou- 


outiennent pas, au prix du mal que vous 
faites à la classe la plus utile et la plus 


assuree de vos sujets. Or 1a moindre fa- 


veur peut donner une pareille augmenta- 
tion à une production, comme la nioindre 


gene peut la diminuer dautant. Il en est 


de meme de toutes les choses dont la masse 


T6sulte du concours et de la reunion d'une 


multitude d'intéressés; aucun d'eux n'en 


connoit Tensemble: Vobstacle ou la faveur 


les frappe tous egalement; ainsi tous Sap- 
pliquent ou se refusent également à ce 
genre q industrie, de sorte que effet de- 
Vient toujours plus grand que la cause. 
Dans une fabrication, dans un commerce 
qui depend dun seul homme, ou d'un 


petit nombre hommes eelaires et com- 


plettementverses dans ce genre affaires 1 
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effet garde plus de proportion avec la 


cause. Voila pourquoi il est $i dangereux 


de toucher à tout ce qui concerne le com. 


merce direct des producteurs avec ceux 


qui emploient immediatement leurs den- 
rees' de tous les ressorts du gouverne- 
ment, cest incontestablement la le youu 
delicat. ee G99,” e | ; 


5Q eux ci seroient tent6s de nous blamer 


de trop revenir sur cet objet, doivent au- 


parayant chercher la genealogie des maux 
de fespèce humaine; et s ils trouvent qu ils 


tiennent dans leur plus grande partie à 


cette deplorable erreur des gouvernemens 


de vouloir tout reglementer , et destimer 


: plus dans la sociẽtè ce qui reluit que ce 


qui produit, sans s doute ils consentiront 5 a | 


Wunden. e E ish 


La soie mérite ente comptẽe cops les 


prodiietions de la Marche électorale. Cest 
de toutes les provinees du roi de Prusse 


celle qui en produit le plus, ou plutot elle ; 


en produits seule plus que toutes les a. res 


Les soins de Frederic II ont étéj justes à eet 
eégard, etssuivis de succès. II n'a detourie 


„ 5 Ly 


Soje. 
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ni dev U terrains, ni des mains yh. utile- 
ment employees, pour les vouer à cette 
duction: il a voulu quelle seryit a aug- 
menter le bien- tre d' individus commu- 
nément assez désœuvrés pour y donner, 
sans aucune perte essentielle, le temps 

quelle exige, je veux dire le clerge, les 

femmes et les enfans des pasteurs et des 
chefs d'«coles. Frederic II a fait planter 
des mitriers sur les cimetieres des églises, 
et dans d autres endroits disponibles. De- 
puis mil sept cent soixante-six, il a accords 
annuellement cinq prix aux cinq personnes 
qui avoient obtenu la plus grande quan- 
tits; de soie, et quarante sous de prime 
pour chaque livre produite de plus que 
Tannée prẽcẽdente. On distribue gratis de 
la graine de vers à soie et de la semence 
de müriers à ceux qui veulent s adonner a 
cette culture. Mais, encore une fois, et sous 
tous les rapports, le climat n'y est pas assez 
favorable. En France, pour produire une 
livre de soie, plus pesante que la livre de 
Berlin, il ne faut que deux mille trois cent 


quatre cocons, selon M. de Reaumur; il en 


F 
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faut environ trois mille pour donner une 
livre de Berlin dans la Marche. 


Voici une notice qui montrera com- 


ment cette culture s est ctendue dans cone | 


| province. 


* 


On a obtenu : 
Annes. Livres.  Onces. F 


1750. 305. 11 
1768. 1799 „ 
„1760. . 

2763 . 1460044040219 
1763. 2634 
1770... . eee 

1772. . 2410. 14 85 

1773. 
„ IPD 7 8 
1780. „ 606% % 04 dont 


2221 liy.- . .4Oonces par 
les mains du clerge, 


A présent on en retire dan de six malte 
r 
Comme il est das la Marche electorale 
| des contrees a ae pc „et que par le 
Li iv 


Abeilles. 


Ts 
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n dessscheihens on en n obtenu 
de nouveaux, des haras ont été ttablis 


dans cette province, et quelques pro- 


prietaires y posse dent de gros bétail; mais 
cet objet nest pas ſort important pour la 
province. Dans quelques cantons le mou- 
ton reussit ſort bien. ( Cependant tous ces 
articles ne sufſisent point a ooh consomma⸗ 
tion intèrieure. 

La Marche als . encore 
beaucoup de bruyères, et son sol aride, 


propre à la culture du ble sarrasin, favo- 


Peche. 


rise une production utile de Veconomie . . 
rurale, savoir, la cire et le miel. Aussi voit- 

on beaucoup de ruches dans différentes 
parties de cette province. Mais on sent 
qu avec une capitale teile que Berlin, quoi- 
que le luxe y soit en general plus ostenta- 
teur que prodigue, ee pays ne sauroit sa- 


tisfaire A 88 propre consommation en ce 
genre, au moins à celle de la cire. 


Les eaux lui fournissent encore de nom 
breux moyens de subsistance. La Marche 


electorale est pleine de lacs, et entrecou- 


pee de rivieres grandes et ee 


ö 
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"7 Elbe seule est stérile à cet ẽgard; mais 
la Havel et la Spree , ainsi que d autres 


moindres rivieres , fournissent en abon- 


dance des poissons, des Ecrevisses ; et 
Len na nulle part ailleurs de plus excellen- 
tes productions dq eau douce qu'a Berlin et 
a Potzdam. La Spree sur- tout nourrit un 
poisson d'un got delicat , qui lui est par- 
ticulier; c est /e tendre, dont on fait une 
exportation considerable. 


On verra dans le mémoire sur le regne | 
| de}; que la Marche électorale est de 


toutes les provinces de la monarchie prus- 
sienne la plus pauvre en mineraux , quoi- 
qu'on y ait &tabli diverses fabriques on” 
genre, dont nous dae ailleurs, | 


„ 


Le vDvent DE „ MaGDEBOURG. 


Cette province, situce du cinquante-un 


consiste  principalement e en une plaine ex- 


tremement fertile: la partie du comté de 


| Mansfeld qui lui appartient , est la seule 


| Clim:ce:3ol. 
au cinquante-deuxieme degre de latitude, 
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ol il yait des montagnes et quelques petits 
districts _ feconds. Aussi la quantité 
de grains q e produit le duche , egale- 
telle les trois wann de ceux que * Marche 
electorale recolte dans les bonnes années, 
et presque les huit neuviemes dans les me- 
diocres, quoique cette petite province n'ait 
pas le quart détendue de la Marche. Le 
duché de Magdebourg est la province la 
plus fertile de FAllemagne, dit M. Mi- 
chaelis (1 (1 92 un bois eau „ ſi je ne me m"_— , 
Y en rapporte dix. 

Le duche de Magdebourg r6colte ; do 5 
1 bonnes années, deux cent soixante- 
quatre mille trois cent cinquante; dans 
les années médiocres, deux cent trente 
mille cent soixante- onze, et dans les mau- 
vaises, cent quatre-vingt-dix mille neuf 
cent quatre-vingt-quatorze wispels de fro- 
ment, de seigle, d orge et d'ayoine. Il faut 


ajouter la navette d'hiver, les patates , 
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00 Recueil des questions ; propoots, v etc., pour un voyege 
Abi. Queet. 13. 
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tits, et huit cent ee wille livres 
de lin. 


Les moyens et les hh de ns Capitan 
culture sont , ou du moins ils etoient il. OI 


=o quelques annees : 111 at 
102, 346. . pieces de betes à corne. 
31, 000. . chevaux, ou trente- trois mille 
soixante-dix-huit avec ceux 
de la cavalerie. 
406, 875. . . betes a laine 


Le betail n'est pas ici, a beaucoup pres, 
aussi nombreux , comparativement a la 
culture, quecelui 4 la Marche; il se trouve 
presque dans la proportion de Tetendue 


des deux provinces. La cause en est que 
le pays de Magdebourg n'a pas de patu- 


rages naturels fort abondans, et que les 


prairies artificielles n'y sont point encore 
assez generalement en usage pour porter 
la quantits des bestiaux au degre d'abon- 
dance que Ton atteindra lorsque les prin- 


cipes de la bonne culture seront pgs 16 


pandus, 


dont on recueille une tres grande quan- 
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Les productions principales de cette 
province viennent detre nommees. Elles 
consistent sur- tout en grains. On y cultive 
een outre beaucoup de legumes et de fruits. 
Bois Il y a des bois, sans doute; mais il 
aut les administrer avec Economie, pour 
qu'ils suffisent seulement a la consomma- 
tion du duché. 

C'est une des provinces ol Jes 0 
sont le plus a leur aise; il en est meme 
que Fon peut nommer riches; leurs che- 

vaux et leur betail en font foi. Ceux-la sont 
presque par- tout grands, ſorts et bien 
nourris. Aussi leur en faut-il de cette es- 
pece pour travailler leur sol argileux et 
difficile a labourer. Le betail y est en ge- 


neral assez beau; mais ce nest pas un 
objet de commerce pour la province. 
lane, Un pays gras comme celui de Magde- 
| bourg, ne produit jamais une grande abon- 
dance de laines, ni des laines dune qualité 
supérieure. Sa récolte en a été, dit lauteur 
de la topographie de Maggſebourg( 1), en 


1 
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mil sept cent quatre-vingt, de trente mille 
_ -centquatre-ying FR neee en, | 
livres. of | 
Onya one vingt<ing mille ends | Abeilles, 
"Me mil sept cent soixante? quinze; cepen- 
dant , ni le miel, ni la cire, ny forment 
un objet de grande importance. En gens- _ 
ral ce ne sont pas les pays fertiles en 
grains on les abeilles rassemblent le plus 
de leurs richesses : la nature semble les 
avoir destinces à servir de dedommage- 
ment aux contrees arides ou incultes.. 
Quant à la soie, voici ce que les soins Soie. 
de Frédéric II en ont fait naitre dans 
cette province en mil sept cent soixante- 
dix-huit. Six mille trois cent quarante-six 
livres quatorze onces de cocons, ont 
donnè huit cent quatorze livres une once 
de soie pure, et trois cent quarante- trois 
livres trois onces de fleuret. Il n'y a pas- 
la , comme on voit , de quoi effrayer ni le 
Piemont, ni la France. C 
On cultive aussi quelques tabacs dans 
certains districts de la province; mais 


cette culture a souffert des diminutions 
considerables par le monopole. 
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2 Salines. 
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ale et FEIbe ont plusieurs espèces 


de poissons. Ce dernier fleuve nourrit sur 


tout des saumons, dont on exporte une 


certaine quantité dans les pays yoisins ; le 
reste, absorbe par la consommation in- 


'terieure , augmente le bien-etre des habi- 
tans, en fournissant des profits au petit 
Peuple, et des jouissances a ceux J ont 
e revenus. 5 
La plus precieuse des bund estibent que 


fournissent les eaux dans le duchè de Mag- 


debourg , C'est le sel. Les sources d'ou on 
le tire sont dans le cercle de la Saale, aux 
environs de Halle, ville dont le nom vient 


de cette production. Les salines de cette 
contrèe ont été exportees tres-ancienne- 


ment. Elles étoient alors entre les mains 
de particuliers qu'elles enrichissoient, et 
tout le monde pouvoit se procurer à un 


prix modique cet ingredient si neEcessaire 
sous tant de rapports. Mais depuis que les 


Souyerains y ont decouyert un grand 


moyen de pomper argent de leurs sujets 


d'une facon iniaiilible. et abord presque 


insensible, Is sen sontenm Darés; et cette 
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source de bien-etre pour les particuliers 
Sest tarie : heureux lorsqu'ils ny ont Pas 0 
Wann en change Toppression et la misère! "BY 
Ioutes les salines de Halle ne sont pas 
entre les mains du roi; mais la consomma - 
tion de celles que les particuliers posss- a 
dent encore étant circonscrite dans des a 
bornes extremement etroites, parce qu ils 
n'osent point en debiter dans le pays meme, 
le profit en est tres-mince. On commence 
& trouver difficilement les combustibles né- 
cessaires à leur exploitation. Elles se ser- | 
vent du'produit des mines a houille, dont "2 
elles peuvent se procurer les materiaux; ; -Þ 
mais cette ressource ne leur suffit pas; 
les bois du duchse en souffrent toujours. 
On trouyera dans le mémoire sur les pro- 
ductions du regne mineral, des idees saines 
sur ce sujet; et lesprit de Tadministration 
prussienne , attentif jusqu'au supreme de- 
gre atoutes les fautes de ce genre, nales 
e probablement pas. AE: 
Frederic II a desir& qu'on trouyat du 
400 gemme dans ses Etats, tant parce que 
sa preparation. n'exige point de feu, que 
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paree. quiop le croit eee . 
pour les bestiaux. On a-pens6 ; par exeur- 
ple, que le sel ordinaire gatoit la laine deg 
brebis, et nous placerons i ici a ce sujet une 
-r6flexion très- importante, tire de. Leordt 
de M. de Heinitz. «Je me suis convaincu, 
dit ce ministre, que usage du sel gemnie 
est un prejuge-., et les bergeries de lh 
„ basse-Silesie, de la Lusace et de Ja Saxe 
* le prouvent assez; car toutes les prot 
*vinces qui se Seryoient autreſois de ce 
sel, se servent maintenant de sel cuit, 
» sans que la laine en ait souffert. O 
„ DONNE LE SEL AU CULTIVATEUR A BON- 
>» MARCHE , LE -REGNE ANIMAL EN PROS- 
»/PERERA/ INFAILLIBLEMENT. '« Quel mal 
ne fait donc pas 1 impõt indirect qui porte 
sur le sel, malgre lapparence de dacilite 
pour le fisc, peu nuisible pour le peuple, 
qu'on a su lui donner? Si le sel n'étoit 
pes considerè comme regale, 8 il avoit son 
prix naturel, et que son coinmerce fut entre 


les mains des particuliers, en augna« 
la masse des richesses du peuple, et sur- 


tout en nletiant le betail par Tutilite 
dont 
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dont il est pour sa conservation, il met- 


troit aisément la classe productive en 
 Etat de payer [impdt direct destine a rem- 
plir le vide occasionné par Tabolition de 


Timpôt indirect. Halle seroit alors une 
ville riche et florissante comme elle Ta 
Eté de toute ancienneté avant les inven- 
tions fiscales; car il y a plus de mille ans 
que ses salines sont exploitees; aulieuqu'a 
présent, elle ne retire qu'un modique pro- 
fit du sel que lon y vend dans quelques 
petits états voisins depouryus de salines 


| particulieres , et qui le tirent du duche ? a | 


des prix moderes. 


Les individus qui trayaillent u ces 
salines font un peuple apart; on les nomme 


Halloren: ils ne ressemblent, ni par la 


physionomie , ni par le langage, ou du 


moins par Taccent, ni par les mœurs, à 


ceux qui les entourent. Cest un trait assez 


generalement commun à des hommes ras- 


8embles dans un lieu isolé, et vous à un 


genre de vie particulier; mais il est cer- 


tain que les Halloren descendent des in- 


digenes, qui les premiers exploiterent ceg 
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salines, et que leurs occupations indivi- 
duelles les ont portes a ne pas se meler 
avec les races diverses qui se sont SUCCE- 

dees dans leur pays. Ils vivent dans de pe- 
tites huttes autour des salines: les jours 
| ouvrables, ils sont presque nus, du moins 
Tete; grands nageurs, hardis et impẽtueun 
comme les hommes de la nature; travail- 
leurs infatigables, non-seulement dans les 
salines, mais dans le voisinage, lorsqu'il 
y a des incendies, cette race d hommes 
est utile: les enfans aident leurs parens 
de bonne heure. Assures ainsi de leur sub- 
sistance, ces hommes singuliers vivent 
au jour le jour, et depensent le dimanche 
tout le gain de la semaine (1). 

Quant au reste du regne mineral et de 

ses productions, le lecteur trouvera dans 
le memoire de M. de Heinitz, tous les de- 
tails, necessaires, tant sur cette province 
et la partie du comte de Mansfeld qui y 
e W , contree montueuse et 8 
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(1) 3 Bemerkungen eines W dureh die 188 
rischen staaten in briefen, tom. 1, pag. 185 et suix. 
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consẽquent riche en mines, que sur la 


principaute de nee et ses e 
dances. . 
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LA  nINCIPAUTE DR HALBERSTADT, | 


De toutes les provinces du roi de Prusse 


a Torient du Weser, C est celle dont nous 


avons le moins de details. On en attend 
une description topographique dun M. de 


Barkausen , tres-capable de la bien faire. 
Jusquiici elle n'a point encore paru; mais 
la province est trop petite pour que cette 


lacune dans notre ouvrage soit fort im- 


portante. | 
Tout ce que nousen savons, c est qu elle 
est tres-fertile, et que agriculture y fleu- 
rit. On y eleve beaucoup de bétail, et 
meme des betes a laine, dont le "apa 
est considerable. La province abonde en 
grains, pour lesquels elle trouve un excel- 


lent debouche dans le Hartz. Ce mont 


immense, rempli de mètaux et d'ouvriers 
qui les exploitent „ne produit aucuns 


M ij 


r TIT. 
grains; il tire des environs tous ceux qui 
sont necessaires a sa population, et les 
paie de la valeur des productions que ses 
habitans arrachent du sein de la terre. II 
donne par consẽquent un grand debouche 

à Tindustrie rurale des fertiles contrees 
qui Tentourent. 

On emploie une quantits cotiefildiable 
des grains de la province de Halberstadt 
ala distillation , dont Quedlinburg est la- 
telier principal. Les eaux- de- vie de ces 
grains se repandent fort au loin. Le petit 
excedent de ble que laissent ces deux 
grands debouches , va chercher I'Elbe a 
Magdebourg, et descend plus loin. Le lin 
est encore une des productions du regne 
vegetal « dans ce petit pays. Apres qu'il est 
file, le commerce de la ville de Brunswick : 

attire, et le transporte plus loin. On re- 
cueille 2881 quelques s soies dans la prin- 
cipaute. 
bois suffisent à peine a la con- 
sommation du pays: on cherche tous les 
moyens d'y suppleer par des houilles , 
par la tourbe — Fon trouye en Rivers 
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endroits, mais en petite quantité, et As 
par de la paille. | 


Iy avoit autrefois des galines aux envi- 


rons d' Aschersleben, mais on ne les ex- 


ploite plus, et la province tire son sel de 
Halle. 


Passons e aux Etats de Weatphalie : 


DE WESTPHALIE. 
V I 1 1 * * 1 X. 


LA PrmNcwAurE DE MINDEN ETLE x Cont 
2 ol RAVENSBERG. 


Ces deux provinces, que Fidentits FR 
leur administration et Iegalite de leur cli- 
mat et de leurs productions nous portent 


a rassembler sous le meme. point de vue, 
sont situèes sous les cinquante-deuxizme 


et cinquante-troisieme degres delatitude. 
Le Magasin de Westphalie (1) nous met 


en état de donner d'assez grands détails 


sur leur agriculture et leurs productions. 


* 


— 


— 
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182 Li VAE Fix: 
Terrescon- La paneiphte de Minden contient cent 
ua 
Feeds s0ixante-quatorze mille deux cent quatre- 
- de a 
ture, vingt-dix arpens de terres contribuables. 


Voici quels sont 15 rg + SON agr i- 
culture.” 33 


Elle eme. 3 Elle recolte. 


21 O0—wispels 983 wispels 45 froment. 
2, 7 . . 12,80. .. de seigle. L 
1 . Torge. 
1,401 ..... 5,837 ..d&avoine. 
ns de pos. 
31— .. 140 . de blé sarrasin. 
— r 
174 „ö de fourrage. 
. 8a population demande qu' elle achete, 
1 deduction faite de ce qu relle vend, depuis 
_- cent quatre vingt jusqu'a deux cent mille 
1 tournois de grains. | 
Ses bestiaux consistent en ; 
. 13, 220. . cheyaux, sans compter ceux de Minden, 8 
7 967. . . beufs, 


Vvuaches ou veaux. 
22,166. . . betes a laine. 


10,800. . Porcs ou enyiron , suivant la 


* 
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proportion de ses bestiaux avec ceux du 
comtè de Ravensberg; car nous trouvons 
ce genre d animaux marque dans les lis- 


tes de celui-oi, et non dans celles de la 
principaute de Minden. 


La principaute de Minden i quel- 


ques tabacs, et en exporte pour six à huit 
mille livres. 


Le comte de Ravensberg a cent trente- 


six mille trois cent trente-cinq arpens de 
terrain contribuable. Les productions de 


son agriculture en grains, sont comme 


N il suit: 


6 On y seme. =] On y recolte. 

63 wisp.. 333 = wisp. de froment. 

| 2,092.22. 34% 679 . .de seigle. 
647. 3,241 +...dorge. 

1,436. „% 8a . .davoine-” 
„„ 26 „ . dE pot: 


293 .... 1,083 ....deblesarrasin, 


gi. 4 oo dn ne 


63 .... 200 ....defourrage(1). | 


—_— 


(1) Cette expression, widpgla de fourrage, qu'on ren. 


contrera plusieurs fois dans ce livre, m'a caus6 quel- 


que embarras. Elec est sans explication dans Poriginal, 


__ 


Tabae. 


— 
— 
— 
— — — — 


0 
Wi 
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' 


Adbeilles. 


£384 by x IL 


ak bestiaux consistent en 


68,76... . chevaux. 
662. . . . bœufs. 5 
25,189........vaches et yeaux. 
19,06... . . . bétes a a laine. 
9,3936. .. . .. cochons. 5 


Ga Population oblige : a acheter pour 
environ cinq cent mille livres tournois de 


grains, presque tout seigle, deduction 


faite de la A: que le 5 en 
vend. 


Les bruyeres de ces -comtabes les met- 


tent en tat dentretenir beaucoup da- 
beilles. On y compte quatorze mille ru- 


ches, qui donnent trente-huit mille six 


cent cinquante livres pesant de miel, et 
deux mille quatre cent cinquante: de cire, 


consommèes eee toutes dans le 


ue 


93" 28 
* tt. 3 


* * 


et il a wes fallu que je la transportasse ici de meme , 


apres en avoir cherché enyain Vexplication. Peut-ttre 


sont - ce des vesces, ou une sorte de mélange de fourra- 


6 ges haches que Ion donne aux bestiaux sans les Ecor- 
cer ou les battre, et * Ton mesure par wispels. 
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La cire passe Ala blancherie de Minden; 5 


5 cependant le comte de Ravensberg four- 


nit la majeure partie des n de 


ce genre. 
En general , cette province est la plus 


soigneusement et la plus industrieusement 


cultivee des deux; car son sol n'est pas 


plus fecond que cell de la principaute de 


Minden, etil rapporte cependant dayan- 


tage en comparaison de [etendue des 
_ territoires respectifs. La se montre évi- 


demment Tinfluence d'une plus grande 


population pour Tagriculture ; car c'est a 
elle qu'il faut attribuer la difference de 
Tactivite productive de ces deux provin- 
ces, attendu que la Population elle-meme 


part dun autre prineipe. Sa superiorits 
nait d'une production precieuse commune 


a ces deux contrees , mais que le comte 


de Ravensberg possède à un plus haut 


degré de perfection. Ce sont le lin et le 


chanvre; toutes les autres productions 
S évanouissent devant celles-ci. On peut 
S'en faire une idèe, quand on sait que ces 
deux pays tirent annèe commune pour 


Ein, chanvre 


1 D 
deux cent vingt à deux cent quarante mille 
livres tournois de semence de lin du nord. 


| 9 Lie cultivateur du pays de Ravensberg ; 


Fevorne 0 eee plus industrieux que celui 
. principaute de Minden. Nous n'avons 
dur la princt- pas pu parvenir a en dEcouvrir une cause 
inden. morale, tout étant égal entre ces deux 
provinces. Le paysan est serf dans lune 
et dans Fautre , mais sa servitude est fort 
.douce. Impots, administration, climat , 
tout Sy ressemble. Peut-etre pourroit-on 
expliquer ce phenomene par une cause 
physique. Le comte de Ravensberg pro- 
duit le chanvre exclusivement, et le lin le 
plus fin. Cest donc seulement dans cette 
contree que fon peut faire de la toile tres- 
fine, et il est a cet egard une singularité 
_ fort remarquable. . 5 
On ny peut fabriquer le lin que dans 
un certain district. Voici pourquoi. La 
partie septentrionale de ce petit pays pos- 
sède un sol argileux et gras, celui de la 
partie meridionale est sablonneux et léger. 
Il eroit de beau lin dans Tune et dans lau- 


tre; mais on ne fabrique la toile fine que - 
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dans la premiere. Le fil devient cassant 


dans la seconde sous la main de Fouvrier; 
on a tents d'y remedier en y construisant 
des ateliers avec des planchers de terre 
argileuse au lieu de platre; mais ce moyen 


wa pas suffi pour mettre les tisserands en 
etat de faire des toiles fines : aussi n'y a-t- 
i que peu de fabricans dans la partie 


australe, on n'y fait guere que filer. Ainsi 
un lin supèrieur, le fil fin, de belles toiles 


mieux blanchies, ont conduit les richesses 


dans le comts : les richesses y ont fait 
naitre les hommes : les hommesy ont pro- 
duit la bonne culture. 


Cependant je ne saurois m'empecher 


de croire qu'il est encore a ce phenoneme 
une cause morale a laquelle je ne puis arri- 
ver, et yoici le fait sur lequel je me fonde 


dans cette conjecture. Il est dit dans le me- 


moire cite sur les richesses de ces deux 


provinces (1), que les paysans des baillia- 

ges hanovriens de Dickenau et de Stolk- 
zenau viennent louer des terrains des pay 
sans du bailliage de Pe, dans la 


E a ev 1 


Wo Maguoind de Westph , ne 35 3 pag. 9. 
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principaute de Minden, pour y semer du 
lin. Cette plante doit donc y reussir. Eʒt 
pourquoi ces paysans ne cultivent-ils pas 
' eux-memes ces terrains ? pourquoi, ils 
sont trop vastes, n'en forment-ils pas de 
nouveaux eEtablissemens pour leurs enfans, 
ou pour de nouveaux colons ? Ce fait 
me semble prouver évidemment Texis- 
tence de quelque cause morale qui pro- 
duit la grande diffèrence dans la popula- 
tion, la culture et industrie de ces deux 
petits pays. Ils sont trop voisins pour la 
chercher dans le caractère national. Elle 
existe donc dans administration, la legis- 
lation, ou quelque autre Principe de cette 
nature qui nous est inconnu. 
Le Westphalien est extraordinairement 
phlegmatique. Il Tegne* beaucoup de ru- 
desse et dignorance parmi le peuple dans 
les lieux meme protestans de ce cercle, et 
plus encore dans les contrees catholiques. 
Les mceurs y sont reellement bizarres. 
Aussi la moitie du cercle est-elle inculte. 
Sans le lin, la filerie et les migrations en 
Hollande, ce pays seroit desert. On s'en 
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6tonnera peut-etre; mais il est certain que 
le comte de Rayensberg contient encore 
de vastes terrains qui ne sont pas cultives. _ 
Lauteur du?! Magasin de Westphalie (1) 
atteste ce fait pour la partie meridionale ; 
mais il ajoute que depuis la division et 
la distribution des champs et des commu- 
nes, exccutees recemment, la partie sep- 
tentrionaleest presque complettement mise 
en culture. Ainsi ce pays si peuple west 
pas entièrement cultive ! qu'on se figure 
ce qui reste encore à faire dans la princi- 
pauté de Minden. O nature! inepuisable_ 
nature! quand les administrations nous 
permettront- elles de faire un 1 usage 
de tes dons ! 
Il faut que Frederic ait &t6 ſrappe de 
industrie du petit peuple du comte de 
Ravensberg. En mil sept cent quatre: vingt- 
cinq, il lui remit la moitié deP impot direct 
connu sous le nom de contribution; et lors- 
qu'il en recut des actions de graces, il 
répondit par ecrit que les habitans de 


OPTI TOI 


3 


(3) Ne. 7, pag. 200, dans une note. 
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| Ravensberg la deyoient uniquement? a leur ” 
bonne conduite; que de Pareils sujets mẽ- 


Caisse de 

it pro- 

pos ee pour la 

poblesse, et 
refuse e. 


ritojent bien que leur souverain les secou- 
rt en bon pere. 

On voulut, il y a quelques années. b 
Etablir une caisse de credit pour la noblesse 


des pays de Minden, de Ravensberg, et 


de la Mark, comme pour la Silesie et les 


Marches, dans la vue de la relever de Te- 


tat de detresse on la guerre de mil sept 
cent cinquante-six Tavoit plongee. Le roi 


Hui envoya ce projet; mais elle eut le bon 


esprit den refuser execution. Elle se sou- 
tient sans cette ressource mallaisante et 


peut-etre perſide. © 


Nous renvoyons, quant aux fossiles, -] 
Fecrit de M. de Heinitz. On y verra com- 


ment le privilege exclusif pour Fexploi- 


tation de la seule mine que ces pays 


possèdent, qui est celle des houilles à 


HBoelhorst, nuit au bien de la chose. Nous 
ajouterons seulement que la masse des 


mineurs y forme soixante-dix familles 
composees de trois cent trente- quatre tè- 


tes. Les houilles en sont trop sulfureuses 


AGRICULTURE, etc. 191 
pour servir aux marcchaux et a la A 
nerie de sucre établie a Minden. On a été 

obligé de permettre, moyennant un impot, 
Tentrèe des houilles Etrangeres d Obernkir- 
chen dans le territoire voisin de la Hesse. 
Les salines royales de Rehme, décou- Saline 
vertes il y a trente- six ans, forment le 
grand debouche de la mine de Boelhorst , 
dont elles emploient seules au moins les 
neuf dixiemes. On en tire annuellement 
treize cents lasts de sel. Ces salines en 
fournissent deux provinces, et en enyoient 
tous les ans sept cent cinquante tonneaux | 
de trois cents livres chacun dans d autres 
provinces prussiennes. 


X ET AL 


— 


LES COMTES DE TECKLENBOURG 
ET DE LINGEN. 


Ces deux pays ne sont pas tres · ſecondsʒ | 
ils contiennent beaucoup de sables arides E 
et des mares assez considerables. Mais la lf 
culture et la filerie du lin reparent ces dé- | 


e , et en 1 font une des contrees 


| 
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les . peuplées qui existent. Un autre 
genre d industrie qu ils ont en commun 
avec tous les habitans de la basse ne 
phalie y contribue encore. 
Au printemps, il se fait des migrations 
de ces pays en Hollande. Les Westphaliens 
vy vont recolter les foins, cultiver les jar- 
dins, creuser de la tourbe, moissonner, etc. 
Nourris et entretenus dans les-provinces 
hollandoises, ils reviennent avec un pé- 
cule tres-c considerable pour eux ; car la 
main-d'ceuyre est chere en Hollands, et 

les vivres a leur usage sont a bon marché. 
ls vivent & leur aĩse de cepecule dans leurs 
petites maisons pendant Thiver, et meme 
Sils sont économes, ils en ont un sur- 
plus qu ils peuvent employer à ameliorer 
leur situation et celle de leurs familles. De- | 
I le courage de se marier, de procreer , | 
les moyens de faire subsister leurs enfans, 
de les empecher de mourir de misere en 
bas age, sort trop commun parmi ceux 
des cultivateurs des autres pays. Cette 
ressource est tres-precieuse pour ces con- 
trees, et leur rend infiniment importante 
| Fexistence 


4 
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la mème chose, comme pays riche et 
WG ours np payer: Neo ann: 


a 


mon of 194490846 Wa 16 297151 200 Fs 
| * 180 [£196 15 3 4 MH 33 
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ee ring: 70 Ot Tos 1103 III 


ette proyince „ toute situce us le 
Aae PoE. legre , de latity e, a 
of 12 (FLO! 31 


q assez rude. et brumeux 
un eli fes f * A 


: 415 ne! empeche pas fetre tres ertile ; 


peu-pres, quelles y sont les productions de 


la Ss; annee commune, 5 0s 


og oth 800 lagts, a froment. 
ev 64 + 9,000. 5 Q *. Tre, de seigle. 


nas? 3 - 5 


= 551 51. 1 e „ · · nyo, . Forge. . noh 
1 77000 egy ene i... dayoine.. 
ety 2 loo. 9 © off 0761s; «de ſevesl - 81 E 
25 e 400. de Pois, 1 -f 
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1139 7Bf 300. c 1 * fir) de teenies k 


| 31 1112 e 9 2 Dave =: 
TorAL, 26, 60 lasta de frument. 


Les recoltes ne sont 2 tuples: 2 il y 


Tome II. ä 


listenes de la Hollande-comme rebubli- 
que comme pays libre ou, ce qui est 


Lritegd 330 bo 
; It; 391) * 4% 


lement agricole. Voici a- 
elle « est, principalement agricole. Voici A = 


Climat. 
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5 ſas des reale parmi Jes: 
bestiaux; alors le cultivateur cherche a 
sindemniser en cultivant plus de terrain; 
mais aussitot que la mortalitè cesse, on 
rend des terres aux paturages, et le nom 
bre des bestiaux augmente. Cependant 
ces grains laissent presque toujours un 
superflu considerable pour Fexportation. 
I Ostfriese envoie environ six cents lasts 
5 de froment et de seigle en Hollande, ing 
bak mille Iasts Jorge en France, en Hollande, 
en Westphalie et a Bremen, huit cents 
lasts de feves a Hambourg, soixante lasts 
de ble $arrasin-, et six a huit cents lasts . 
de navette dans les provinces belgiques. . 
Liespece humaine y consomme moins 
en seigle que dans dautres pays, parce 
qu on y fait le pain avec la farine melee de 
zon, connue sous le nom de pompernickel ; 
mais elle y consomme plus en eau- de- vie 
de grains, en feyes, en gruaux dorge et 
blé sarrasin, enfin en huile de navette, 
que ron mange comme du beurre sur le 
pain, et qu 'on emploie dans. la cuisine, 1 
0 outre ce qv On en brüle. F 


» 
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* . La a grande censommation dq eaux-de-yie Eaux- de- 
de grains qui se fait dans cette province, 25 
doit etre attribuce sur- tout aux vaisseaun 
que le pays emploie „mais en partie a. 
Tusage du the parmi les gens de la cam 
pagne (sans doute ils font pris de leurs 
voisins les Hollandois Yol qu ils rectifient 
en buyanit. apres le the. un verre deau- 
deve. 805 


Six ee a, huile trayaillent a +peus: 2 
pres cinq cents lasts de navette, et don- 
nent chacun trois barriques et un tiers. 
_Chuile. Plus d'un tiers en est envoys au 
dehors, et le reste se consomme dans le 
Pays. 635 2 70 0 
Outre ces e du regne 4e 
The province retire encore de grands avan- 
tages du regne animal, par le grand et 
beau betail qu'elle possède. II. * a dans 
A province environ 
146000 wacheos. U © |Bemile 
20, 000. . veaux. Fe LEN TOR 
10,000. bœufs, tant vieux que jeunes. 
26,000. . cheyaux. 381 2 
- 30,000. . betes & laine. 


N ij 
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Voiei le profit qu elle retire es ani- 
maux, outre les jouissances qu "ils: fours" 
nissent aux propriẽtaires. 
| Quelques centaines de a gras 8 la 
grande espꝰce, vont en Hollande et dans 
la Westphalie. On en enyoie à · peu · près 
quinze cents de la petite espèce à Olden- 
bourg, à Minden et & Clèves, pour y ètre 


consommes , apres avoir été engraissés 


dans les paturages de ces provinces. Outre 


cela, deux mille yaches grasses traversent 
le pays de Minden et le reste de la West- 
phalie. Enfin la province vend, annee com- 
mune, pour trente mille &us de beurre 
au dehors; et en mil sept cent soixante- 
deux, elle envoya pour cent vingt- sept 
mille sept-cents-<Ecus de fromage 2 a Ham- 
bourg et a Bremen, sans ceux qu'elle 
 debite de la main à la main dans les con- 
trees qui Fentourent. Il est vrai que Fannee 
mil sept cent soixante · deux ne sauroit 
servir de règle; oetoit en temps de guerre, 
_ ol tous les comestibles sont e 
recherches. 
Nous ne voyons pas le nombre de 
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pores que possède la province, dans le 


| | memoire que nous avons sous les yeux ( 1): 5 


Mais quelle contrée de la Westphalie na- 


bonde pas en animaux de cette espèce? 
Aussi trouvons- nous noté que plusieurs 


bailliages engraissent des cochons avec de 
Forge et des feyes , et en enyoient le lard 
et les jambons en Hollande. 

Mais un objet plus important pour 
Ostfriese, ce sont les chevaux. On peut 


Chevaux. Dy 


compter qu'il en sort annuellement en- 


viron trois mille, dont neuf cents passent 


à Stapelmoor , dans le pays de Munster, 


pour aller en France et en Italie. De ce 


nombre, trois cents au moins sont de 


grands chevaux de trait, valant lun portant 


autre quatorze louis chacun, et les six 
cents autres a peu-pres vingt pistoles pièce. 
Trois cents vont par Stikhausen ou Gros- 
sander, dans le pays d Oldenbourg, et 
$ix-lagit cents, d une e moindre ee sont 


— — — 


(5 Ilse trouve dans le tom. 15 pag. TIT: et sui- 
voantes du livre intitule Historische  politisch-Geographisch 
ctatistich und militairsche ue die * Priassixthen und : 
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benachbarte Staaten betreffend. 
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uses à la remonte de la cavalerie im- 


periale. La France et la Sardaigne en achè- 


tent de meilleurs; mais les plus beaux 


sont pour la cayalerie prussienne. En ne- 
valuant tous ces chevaux qu A seize pistoles 


chacun, Tun portant Tautre, leur expor- 


tation rapporte annuellement une somme 


de pres de cine cent mille Horens a . Pro- ; 


> vince. 


Peche. 


Aussi veille-t-on sur cette caporiatiob 


avec le plus grand soin. En mil sept cent 
einquante- cinq , le roi de Prusse promul- 


gua une ordonnance suivant laquelle on a 
Etabli dans la province trois inspecteurs 


' des etalons; il faut que toute personne qui 


eut en entretenir un, le lui fasse voir, 
sous peine de perdre Tetalon, et de payer 


une amende de quarante livres. On a fixe 


à quarante ans revolus Tage ou les &talons 
peuvent ètre recus. C'est, dans un mauvais 
regime, une grande faute. Un étalon de 
quatre ans est trop jeune; il doit en avoir 
ein au moins, encore vaudroit- il mieux 
ne sen servir qua six. 


% 


La peche e est un objet considerable pour 


— 


F. j 
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cette province; on y a toute sorte de pois- 


Sons de mer, des huitres, des moules; des 


crabes, etc. Q Quant ala peche du hareng, 


Ciest un commerce dont il sera Py 14469 
ailleurs (1). 2 M abe 


Le bois manque Jan cette provi PUP 


mais il est remplace par le grand W 


de tourbières qu'elle possède, et du pro- 
duit desquelles on vend * combustibles 


au u dehors. 

_ * Vargile est une des Peet Miles 
4e 1 Ostfriese. On y compte vingt- sept 
tuileries, qui exportent une en n 
eonsiderable de tuiles au dehors. 
Enfin le lin rapporte quelque profit. Les 


toiles de Leer sont estimees presque Egales 
aux plus fines de la Hollande, ou on en fait | 


ary le you "oF nee, 


| 


KISS 


LE co DE Lai MARE. 


__ pays est be en dear « partes ar 
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une lisiere de hauteurs, qui de pre; jettent 
dun cot en pente douce, et de Vautre ſor- 

ment un ravin proſond ou coule la Roer; le 
retour est un groupe de montagnes affreu- 

| ses. La premiere de ces parties, et la plus 
grande, est belle, fertile, et se nomme 

Hellweg; Tautre est froide, sterile , d'un 

aspeet hideux; on la nomme le Sauerland. 
produetions On cultive dans la premiere toute sorte 

X de grains. Le seigle des environs de Unna, 

Torge de Soertet lefroment de Hamm sont 
recherchés. Le pays produit en outre des 
pois, des ſféves, du ble sarrasin, du lin, 

du chanvre, toutes sortes de fruits et de 
legumes. Quoique le betail ne manque pas 
dans cette contre, il n'est remarquable ni 
par la qualité, ni par la quantite. 

La partie sauvage de cette province ne 
produit d'autres grains qu'un peu d' avoine. 
Les maisons des paysans y sont baties 
sans ordre et sans regle; chaque Proprie- 
taire seme quelque avoine autour de son 
habitation: il y plante autant de patates 

et de navets que 8es-ſoibles-engrais le lui 

permettent. On trouve des paturages dans 
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les ſonds, entre ces terribles montagnes ; I, 


et si le cultivateur sayoit mieux en faire 


rude et moins sauvage que le sol sur lequel 
il nait, cette branche dindustrie rurale ac- 
querroit un grand accroissement, Sur le 


pied où᷑ elle est meme à present , elle rap- 


porte quelque chose. Les pores font la 


grande subsĩstance des cultivateurs dans 


cette province; mais en general, ils vivent 
du profit des manufactures, dank nous 
nn ailleurs. - 

Cette province a aussi des mines con- 
Aiderables de houilles, dune qualité com- 


parable a celles d Angleterre. Elles font 


vivre deux mille ouvriers „outre ce que 


rapporte le transport de leurs produits, qui 


se fait en partie par terre, au travers des 


montagnes, sur des chevaux, j e dans 


le duchè de Beerg. I 
Le comtè a des salines, dont les plus... 


grandes sont a Unna. Non- seulement elles 
fournissent du sel a tous les états voisins 


appartenans au roi de Prusse, mais encore 


il en passe sur le Rhin et en Brabant. C'est 


usage, s il toit plus Eclaire, Sil Etoit moins 


i Salines. 


Mines. 


Livni 111. 


; Calles un debouchs u utile a la mine des 
N houilles. eee bo. 35 

Il est air autres ; productions = 
ns mineral dans cette province, sur 


Tesquelles nous renvoyons le as a n — 
crit de M. de Heinitz. | 


XIV. 


I * DUCHE DE CLives. 


> : 
. 


„ Cette province a a aussi des varict6s dans 5 
son sol. II sy trouve des contrees élevèes; 

il en est de basses, situces le long des ri- 

vieres, et sur- tout sur le bord du Rhin. Ces 
dernieres ne sont rendues utiles qua force 

de travaux, en opposant de fortes digues 

aux inondations de ce fleuve; et souvent 

ces digues sont impuissantes, quand ce 

Heuve redoutable charie m_ neiges et des 
glaces. 510 
Preductions Le duche de CRkves est ken work 
tive. Les terres eleyees y rapportent des 
grains, des legumes, des fruits en abon- 

dance, et les basses fournissent d'immen- 

ses paturages. Aussi le pays est. il niche en 
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betail et meme en chevaux, qui forment 
un objet de commerce. Le duché a une 
grande foret de quatre à cinq lieues de long 
sur deux de large, en sorte que le bois n y 
manque pas. Le gibier y abonde. 

Outre les grains, on cultive du taht et 
4 lin dans cette province. Cette derniere 
production forme un grand moyen de 
bien- etre pour ses habitans, quoique sa 
culture ne soit plus de Li gr lance dont 
elle a te. N 

En general le duch FR Cleves est plu- 
tot manufacturier quagricole; sa situation 

pour le commerce est admirable : la navi- 
gation sur le Rhin suffiroit seule pour Ty 
entretenir; mais les mauvais reglemens 
commerciaux, qui ont si long-temps ca- 
racterise le gouvernement prussien, pri- 
vent cette province des avantages de ce 
Benn que lui ayoit destine la nature. 


e 


Cette petite province a un sol mareca- 


dcagriculture et de bestiaux qu'il est 
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geux, mais que les efforts de ses laborieux 
habitans rendent très- fertile. Elle a autant 


sible den nourrir sur un si petit espace; 
mais si son industrie manufacturiere n'a- 
voit pas une grande activité, elle ne pour- 

roit pas etre aussi peuplee qu'elle lest. Elle 
a sur - tout quelques fabriques qui pros- 
perent singulierement , comme nous le 
 ferons voir en son lieu, et qui lui donnent 
un relief que la nature ne paroissoit pas 
lui destiner. Voila tout ce que nous savons 
sur ce tres-petit Pays. 


X V I 
DUuCHE DE Ge h 


Nous avons des details sur cette pro- 
vince, qui prouvent que son sol doit &tre 
tres-fecond. A la yerite, elle contient beau- 
coup de marecages ; mais ils sont entre- 
meles de tres-belles pàtures, et vraise m- 
blablement on pourroit les augmenter par 
des travaux que le roi de Prusse ne veut 
pas entreprendre pour une province qu'il 


— ids comme il veut, et qu un 
_ defaut d actiyitꝭ et d industrie empèche les 


5 habitans dexecuter par eux-meèmes. Voila 


ce que le rapprochement de quelques faits 


nous donne a s0upgonner, . On ne com- 
prendroit point, sans cela, comment un 


pays si fertile ne seroĩt pas plus peuple. 
Voict le detail de ce quis se sème dans le 
duche. Fs 
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' -___- griculture, 


Produc- 
tions de Pa- + 
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wer- ond ys le duchs de Gueldres, . 


oulture. terre rend dix pour un. Cette belle récolte 


Aluisse un excedent assez unüidefabde On 
vend annẽe commune 


Froment q g bern. x 


n Seigle. 0.9998 24% 496 


— .. 862 
ee rb. . 6d * . 


Blé sarrasin.. ...... "op 


: Toru: 8 0,0% 
4 ; On cultive en vutre. , dans le duche de 
Gueldres, beaucoup de lin dont on Lait 


de très- belles toiles, et d autres moindres, | 


. 


qui se vendent au dehors, ol on les blan- 


chit, car il ny a Point de blancheries dans 


la province. 


Une autre branche de industrie rurale 


de ce duchè, consiste * le betail qu on 
V engraisse. e £5 5 
= On y compte: * / . 
4,921. chevaux. 
19,440. . beétes à cornes. 
17.783... . .. . . beètes a laine. 


Leine. Les bétes & laine ont produit, en mil 


Pg 
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sept cent quatre - vingt, trente-six mille 
quatre cent trente· une livres pesant de lai · 


nes, ce qui ne suffit pas pour les ſabriques 


de draps grossiers du pays; aussi en achète- 


t-on au dehors trois mille trois cent qua A 


rante livres pesant. 
On assure, et nous le eroyons sans peine ne 5 
que la religion, le nombre defetes que Von 


chomme dans le duche, les autres causes 
qui en proyiennent, empechent ce pays, 


fayorise dailleurs par la nature, de fleurir 
autant qu'on auroit droit de Tesperer ; car 


quoiqueleroiait obtenu abolition de quel- 
ques fetes, les habitans $'obstinent à les. 
obseryer. Undes grands obstacles quis op- 
posent à la prosperite de ce petit pays, 
cest le defaut d instruction du peuple. On 
n'y trouve aucun college de quelque im- 
portance; les Ecoles y sont mal en ardre, by 
la superstition y regne avec empire; on y 


conserve telle image, ou le peuple accourt 


de tous cotes en pelerinage. Ce sont-la 
autant dinconyeniens qui ne peuvent que 
faire avorter Findustrie tant rurale que ma- 


nufacturiere. - 
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8 reghilce 8 
Nous n ne nous arreterons pas aux pro- 


ductions dec ce pays, qui interessent tres- 
ſoiblement Ja monarchie prussienne. Ce 
sont des grains, du fourrage, du laitage, 
des bestiaux, des vins. Encore une fois, 
cette petite province forme un etat presque 

libre au sein de la Suisse. II. est donc im- 
possible quiln ne soit pas aussi bien cultiys 


que son 501 montueux le permet. en ah 
On 1 connolt bajar. de mineraux, 3 
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V 


LESPHAYSDANSPACH ET DE 
BARE UIT H. 


Ces deux marcgrayiats ont des contrees 
fort montagneuses, et d'autres plus unies. 


Ces dernières sont assez bien cultiyees, 


sur-tout a présent qu'un gouvernement 
plus doux met les paysans a meme de jouir 
des fruits de leurs travaux. Le Marcgraye 
| d Anspach a donnè un exemple très- res- 
pectable. Sans heritiers , sans esperance 
den avoir, et certain que son état alloit 
passer dans des mains etrangeres , il a 

aime Thumanite pour elle-meme ; 11 dest 


Scl. 


Adminis- 
tration ac 
tuelle. 


montrè vraiment le pere de ses sujels. Ses 


Predecesseurs avoient cruellement obere 
leur pays, autant pour suffire à leur luxe 


scandaleux, que pour payer leurs dettes 


personnelles; ils avoient accablé leurs 

peuples dimpòts, en sorte que le paysan, 

oblige de tout vendre your les acquitter ; ; 
Tome II. O 
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ne vivoit que de patates, , de choux et de 
raves. 


Le Marcgrave a payé toutes les dettes 
du pays; ensuite il a diminue- conside- 
rablement les impots. Les consEquences 
dune si belle adminisfration n'ont pas 
tarde a se manifester ; les Marcgraviats 
sont devenus florissans. Lagriculture y 
produit toute sorte de grains en abon- 


dance, du houblon , du lin, du chanvre, 


dont on fait de la toile qui se debite en 
partie au dehors. Comme la contree est 
fertile en bois, on en vend une grande 
quantité. Les paysans font ce trafic; ils 
le flottent jusqu'en Hollande , doù ils 


reviennent a pied. On sent combien ce 


commerce, abandonne ainsi à la gene- 
ralité des habitans, en deyient plus utile 

On y cultive encore quelques vins, mais 
dune qualite tres-mauvaise. 


Le Marcgraviat de Bareuth a beaucoup 
de betes a cornes. On les y engraisse dans 
les montagnes, où il se trouve de belles 


4 
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Tune et en en vend un grand nombre, 
ment aussi; car Ae toison est belle, et 
par cons&6quent recherehee ; et Ton a eu 
le bon esprit de ne pas écraser le cultiva- 
teur pour fayoriser les fabricans, de sorte 
qu'on y peut vendre les laines où on les 
paie le mieux: aussi sen exporte- t- il 
beaucoup dans le Palatinat, en Boheme , 
en Saxe et à Nurmberg; et cependant 
il n'y en a pas moins dans le pays des 
manufactures de ce * assez consi- 
derables. 


On vend aussi Texcedent des peaux 


crues, que labondance du betail fournit. 


La crainte que le pays ne perde les 
avantages de cette liberté de commerce, 
lorsqu'il passera sous la domination prus- 
sienne, fait qu'on y redoute cet Eyene- 
ment trop prochain, et ce sentiment de 


terreur est une cruelle e du regime 
8 


Les montagnes sont leines de mine- 
raux, comme on le verra dans écrit de 


On 


GS {4 . 
vr 
— 


rr 
M. de Heinitz ; et quoique la liberté n'y 
soit point gence, on y fabrique avec 
succès un grand nombre des matériaux 
qu on retire des mines. 1 


FIN DU TROISIEME LIVRE. 


M E M 0 | RE 


SUR LES PRODUITS 


DU REGNE MINERAL 


D E LA 


MONARCHIE PRUSSIENNE, 


ET sur les moyens de cultiver cette 
branche de Veconomie politique. 


Par M. de HEINIT Z, ministre du 
département des mines. 


Quorguy les provinces de la monarchie 
prussienne soient également moins fayorisces 
par la nature des dons du regne mineral et 
de ceux des autres règnes, que leurs voisins 
du midi, elles ont cependant eu en partage 
des mineraux ou fossiles, qui, exploites 
avec plus d'economie et d'industrie, pro- 
curent le necessaire , et contribuent a” leur 
bien-etre. 


e 


. „ „ 
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Dailleurs; F Fensemble, des produits du 


regne mineral de toutes les provinces de 
cette monarchie, presente dans des tableaux 
detailles ,: fait un objet de plus de 5 millions 
de valeur, et 88 O peres de familles sont 


ocecupès dans les mines, usines, tabriques et 


ateliers. Les caisses publiques en retirent un 


revenu annuel de -779,000 écus, et celles 
cles particuliers un benefice de 499,000 ECUS, 
Cette partie des richesses du pays n'ctant 


meme encore que dans son enfance , mérite 
donc assez de fixer Fattention de ceux aux- 
quels administration en est confiée. 

Le roi n'a commencè que dans la guerre de 
sept ans a $'interesser particulièrement à la 
D de cette branche de Peconomie po- 


litique (1) : il établissoit alors des forges de 


fer, et achetoit les mines de cuivre, pour se 
procurer les munitions, les métaux pour les 


- canons, et autres besoins de la guerre. Depuis 


ce temps jusqu à Tann&e mil sept cent s0ixante- 
dix-huit , sa majesté y a employé la somme 


de 479,000 Ecus. Lannèe mil sept cent quatre- 


yingt , sa majesté a versé le surplus annue] 
des caisses des mines, pour étendre ces éta- 
blissemens; et année mil sept cent quatre- 
vingt- trois, le roi a fourni un nouveau fonds 


— 


— co 


＋ * 


1 _— 
Py 


(1) Le roi a commence des 1753 à s oecuper de cet objet, 


| 
| 
| 
| 
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de 260,000 écus, pour en faire qautres qui 


puissent ètre utiles aux besoins de ses sujets, 
en- accordant en meme temps, par des pri- 


vilèges, franchise de douane et autres bene- 
ices, aux particuliers , la permission d y em- 


ployer leurs fonds. 
La monarchie prussienne payant encore 


annuellement a Vetranger une somme de 


823,000 Ecus, pour des matieres brutes et 


objets fabriques du regne mineral , et la 


situation de ses provinces invitant Vindustrie 
nationale a augmenter son exportation d'ob- 


jets du regne mineral , que Pon peut deja cal- 
culer a la somme annuelle de 1, 048, 803 ecus, - 


il est de Pintérèt de I'6tat de se conserver ces 


avantages et de les faire valoir, pour les 


pousser au degré de perfection qu ils ont chez 


ckautres nations (1). 


Par la visite réitérée des provinces as 8a 
majesté, faite depuis mil sept cent soixante- 
dix-sept, ou le departement ma Ete confie, j; ai 


_ EtE convaincu que plusieurs de ces provinces 


3 — dhe 
— — 


* ed ' 9 


(1) La Saxe, la Suede et ſes etats autrichiens occupent dans 
le pri vegetal 4 4 deleur population, z dans le regne animal, 
= dans le regne mineral ; en Angleterre r de la population 


est 'occupe par le regne mineral , et dans la monarchie prus- 
sienne, il n'y a que A de la totalite des habitans qui y soient 


nourris et oecupes par ce regne. 


O iv 


ms Ri Sen R „ ! 
ne manquent pas de veines et de couches 
susceptibles Texploitation. Elles sont, a la 
verite , tres-pauvres (1); mais elles peuvent 
néanmoins devenir lucratives à l'état, par le 
revirement du numeraire dans les provinces, 
et meme aux particuliers , Sils se contentent 


dun benefice eee G). 


N 1 


(1) Je citerai deux exemples . qui prouverone sullisamment 
la pauvrets de nos mines. | 


1. A Vietz dans la nouvelle - Marche, 
il; faut fondre. . J fwd op” 43,000 quintaux 
de mine de fer marecageuse, aver. 6,600 quintaux 
de pierre de chaux , et.. + +: 20,361 quintaux 


de charbon de bois, pour avoir de cette masse de 74,961 quintaux 
un produit de 9000 quintaux de fer de gueuse, ou de 5,625 
quintaux de fer en barre ou forge; or il n'y a que 205 liv. de 

bonne masse dans Ie quintal de mine de fer, et la 5 wen 
est que 5 gros et 3 fenins, dont il faut payer les frais. 


29, Il en est de meme des schistes cuĩivreux du comte de 
Mansfeld „ qu'on fond a Rothenbourg , et dont une mesure 
pesant 48 quintaux, ne contient par fraction que 72 A 73 liv. 
de cuivre brut, y compris'6 à 7 onces d'argent qui se trouvent | 
dans un quintal de cuivre brut. 


(2) Il faut renoncer ici a un benefice aussi considerable que 
celui des mines de Russie , mais qui se fait aux depens de Pin- 
dustrie des autres règnes. Les Etablissemens des mines d'or et 
Targent ont fait un produit de 2 millions Z : eEcus plusieurs 
annces de suite, et les frais payes en argent de cuivre, = au 
- dessous de sa vraie valeur, ne sont montes qu 'à 400,000 3 * 


D A, Mn ane 

Sur cette connoissance du local et de Pin- 
dustrie des differens habitans des provinces, 
se fonde le plan que j'ai dressé d' après les 
ordres de sa majesté, pour diriger l'activité 
du département des mines. Il embrasse tous 
les objets qui ont rapport au regne mineral, 
parce que sa majestè m'a ordonnè de le rendre 
general, et qu'il me paroit essentiel qu'un 

département des mines soit charge de toutes 
les branches de ce règne, afin que les arran- 
gemens a faire se pretent un secours mutuel, 
qu'ils soient conduits au but d'en tirer le plus 
grand parti, et conserves a la posterite. - 

Il est necessaire d'y employer une grande 
circonspection, pour ne pas nuire à dautres 
Etablissemens, et de disposer tout avec la plus 
grande Economie. Comme il y a peu de bras 
oisifs dans les provinces , comme la main- 
d' œuvre et les frais de charriage y sont chers, 
le bois rare, les eaux, pour Femplacement 
des machines employees a des moulins et 
autres fabriques, dispendieux comme tous 


8 * —_— 


— — 


parce que le salaire d'un mineur west que 6 roubles par an; 
qu'il est leye en recrue comme le militaire ; que le charoĩ et autre 
main- d' œuvre se fait par corvee a 10 et 20 lieues ala ronde; que 
le bois et les charbons ne se paient pas, et qu enſin dans ces 
mines il y a 8,500 mineurs, et 51,000 paysans ou journaliers 
d'employes, dont les bras remplacent les machines. 
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Jes autres besoins, cuirs, poudre , suif, cor- 
dages, etc. comme on manque encore d'ou- 
vriers et d' employes experts; 1] faut recourir 
à Fart et a des machines coilteuses , soit par 
leur construction, soit par leur entretien , 
Pour exploiter et perfectionner les produits, 
et pour les rendre moins chers. 
Apres ces réflexions preliminaires T0. 
viens au plan meme , et je le commence 


par," 
I. | 
LA PRUSSE ORIENTALE ET OCCIDENTALE. 


Le terrain et les collines de ces deux pro- 
vinces appartiennent aux montagnes secon- 
daires et tertiaires, que les mineralogistes 
nomment marines , parce qu'ils les croient 
formees par le mouvement perpetuel des va- 

Sues de la mer, dans le temps qu'elle n'en 
Etoit pas encore Ecoulee. Ces montagnes sont 
de date recente; les couches qui les compo- 
sent n'ont pas encore une maturite et consis- 
=! | tance parfaite. On ny trouve ni les pierres de 
* roche, ni les marbres primitifs ou pierres a 
chaux nommees salines, ni meme les ardoises 
e schistes argileux : le mineur y chercheroit 
en vain des veines métalliques; il doit se con- 
tenter de einq fossiles, que la nature lui offre 


DE ta PR USS EH. wg 
comme matière première; savoir, le fer en 
couche, Tambre, le nitre, les schistes cal- 
dg et marneux , et la tourbe (1). | 
1. La Prusse orientale est trop eloignée 
de la Silesie, pour qu on puisse y envoyer le 
bon fer de cette province au prix du fer de 
Suede, qu'elle se procure par Fechange de 
ses grains (2). Cependant comme il y a le long 


2 
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(1) Le long des cotes de ſa mer, pres Palmnick, on trouve 
de gros morceaux de granit, qui paroissent Etre roules et en- 
fonces dans les couches de sable: il yen a que Fagitation per- 
pætuelle des vagues a rendus si mous, quien employant quelque 
force, on peut les briser facilement, et les decomposer en 
sable et terre. Les morceaux de granit qu'on trouve sur la sur- 
face des terres dans les champs, ont été employes par les an- 
ciens habitans de la Prusse à la construction des eplises, tours, 
chateaux et enclos. Il paroit que ces morceaux ont &te detaches 
de quelques montagnes primitives, éloignées de plus de 40 
milles; cependant j'abandonne a la decision des mineralogistes, 
&ils ne preferent pas d'expliquer existence de ces pierres, 
comme on explique Forigine. des breches , qui ne -font partie 
que des montagnes tertiaires 


(2) Ce commerce étant d'ailleurs actif pour la Prusse, on a 
raison de le conserver à cette province. La valeur des grains et 
des caux- de- vie exportees par la Prusse en Suede , fait une 
somme annuelle de 73,178 Ecus , et le fer de Suede importé 
en Prusse «ye monte qu'a 34,125 ecus, sans y comprendre 
la valeur du fer importe, pour le commerce du transit, qui 
va à une somme de 60,000 ecus et au-delus PEN 
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des frontières de la Pologne beaucoup de ma- 
rais, qui contiennent la mine de fer limoneuse 
(forme peut-etre. par des substances veEge- 
tales, peut - tre par des couches pyriteuses, 
dont la partie sulfureuse $est &vaporée, en 
laissant Ja partie ferrugineuse), et que le 
bazlliage de Johannesberg abonde en bois , le 
departement des mines S occupe à faire dresser 
des plans pour y établir des hauts fourneaux 
et des forges de fer. La premiere recherche 
des couches a indique tant de mines de fer, 
qu'on pourroit en fondre, 40 semaines par an, 


trente annees de suite, et en tirer une masse 


de fonte de 179, 750 quintaux. II est vrai que 


ce fer a la reputation d etre trop cassant; mais 


on sait le rectifier en le refondant, et en le 


maniant souvent sous le marteau. D'ailleurs, 


les habitans de la Prusse orientale ne sont 


point accoutumes à un fer de meilleure qua- 


lite, vu que celui que la Suede envoie, se 
tire, pour la plupart, des mines et forges des 


environs de Gefle , ou le fer se fond égale- 
ment des mines que l'on peche dans les lacs, 


et qui est bien inferieur au fer de Danne- 
more et autres mines. Au reste, la mine 
de fer limoneuse est tres - propre pour les 


marchandises de fer de fonte, pots, petits 


chaudrons, casseroles, etc., que les voisins 
recherchent. 
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2%. On a disputs long- temps si Vambre ap- 
partient au règne mineral ou vegetal. Il est 
tres-yraisemblable que des forets übte 8 
par les eaux de la mer, et couvertes des amas 
de sable qui se forment le long des cotes 
nommees dunes , ont donnè naissance a ce 
fossile, la partie resineuse de Parbre “étant 
distillee en ambre , et sa partie terrestre 
Sy trouyant comme un res1du ( caput mor- 
tuum) (1). 
Cependant, la science du mineur apprend 
a exploiter les couches ou Pambre se trouve, 
à moins de frais et avec plus de succes qu'il 
n'a été peche jusqu'ici, et detache des cotes 
escarpees des environs de Pillau, avec beau- 
coup de risque et peu de profit, les grandes 
pièces d'ambre étant souvent brisées par la 
force des instrumens qu'on y emploie. 
Jai indique, lors de mon voyage en Prusse, 
les moyens qu'il faut y employer: j'ai con- 
seillé de percer les couches qui couvrent le 
succin ou ambre jaune, par des puits, et le 
dspartement Provincial a ordonne de suivre 


(1) Un physicien et chimiste celebre a Dantzick, M. Wolf, 
m'a montre de Pambre artificiel qu'il avoit fait de la resine de 
quelque arbre apres une digestion de plusieurs annces ; expe- 

rience qui conſirme ce que je viens d'ayancer sur origine de ce 
pretendu mineral inflammable, | 
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mon plan. Cest aujourd' hui un fait prouve 
par les comptes , que cette methode est la 
plus sure, et qu'on retire par Fexploitation 
des morceaux de plus g grande valeur. 
Si au reste cette partie étoit confice au dé- 
partement des mines (qui cependant ne pour- 
roit jamais se charger de ancien revenu, 
fixé par les états de recette dans un temps 
ou la Prusse orientale ayoit le monopole. du 
sucein, et que cette drogue étoit plus recher- 
chee ) , il faudroit qu'il tachat de faire fa: 
conner l'ambre brut par les ouvriers de Stolpe 
et de Kœnigsberg, pour gagner la main- 
d' œuvre des Danois et des Italiens a Li- 
vourne, qui Vachettent brut dans les marches, 
et en font des ouvrages de gout et de dessin 
pour le Leyant et PAfrique ; et il faudroit 
aussi essayer den faire de Lhuile, qui est la 
plus propre au vernis fin. 

39. Le terrain fertile de Cujavie, du cote 
SInowratzlow, dans le district de la Netze, 
iImpregne de quantite de yegetaux , invite. a 
des nitrières. Un produit E de 1000 quiu- 
taux de salpetre , tire de cette province, y 
feroit circuler-la somme de 15,000 écus, ce 
qui seroit avantageux a une province ou les 
especes ne sont pas abondantes ; ce seroit 
encore un objet considerable pour un Etat 
militaire, qui ne doit jamais rester dans la 


5 s — 
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dependance, de FEtranger „pour un besoin si 

essentiel à la guerre (1). [LE 

4. On a, trouvé dans les montagnes escar- 
Pẽes le long de la Vistule, quelques couches 
de pierre q chauæ, ou pour mieux dire, de 
la marne endurcie, et Pon y a établi des 
chaufours, par lesquels la Prusse occiden- 
tale commence à se procurer de la chaux, et 
à se passer de celle de Gothland. Les nou- 
velles recherches de la terre à chaux, qu'on 
a commencees dans la Lithuanie, mont pas 
ete infructueuses; ces contrees seront de nou- 
veau obseryces en detail, par un mincralogiste 
expert, qui y fera peut - ètre d'autres obser- 
vations utiles. 

50. Les puits de la forteresse de G 
creusès a une profondeur de 100 pieds, n'ont 
perce que des couches terreuses, parmi les- 
quelles cependant &est trouvé une couche 
d'argile qui Sendurcit a Pair, au point de 
pouvoir sen servir a des marches, et qui 
ressemble à la pierre dont la montagne de 

Montmartre, pres de Paris, est composée. 
60. Les tourbieres de la Prusse ne sont pas 
encore exploitees selon les bonnes regles. 


— 8 


(1) Lannce passce, on a depense la somme de 53, 00 Ecus 
pour le nitre et le soufre qui entrent dans la composition de 
la poudre nécessaire. 


i 
| 
. 
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Celles de la Lithuanie fournissent par an 
11,118 charges, et celles de la Prusse orien- 
tale 7,041. On est occupe a dessécher les 
tourbières pres d'Elbing, et on tachera de 


faciliter le transport de ces tourbes, en don- 
_ nant plus de profondeur au canal. Il Sy trouve 


1123 arpens, à 130 pieds cubes par arpent; et 
si Ton retire par an 7 millions de pièces de 
tourbes, Fexploitation de cette tourbière du- 
rera 35 ans, et on epargnera par an 2333 


cordes de bois, qui seront conservees a d autres 


usages. 
79, Les martinets 4 cutvre FTE la 3 


orientale, la Lithuanie et la Prusse occiden- 
tale, prospèrent beaucoup par leur commerce 
avec les Polonois et les Russes, qui frequen- 


tent les marches de Kœnisberg, Memel et 
Elbingen. Les ustensiles de cuivre forge, font 
un article principal dans ces marches. Depuis 
quatre ans, on fournit a ces martinets le 
cuivre rosette de Rothenbourg, qu'ils prefe- 


rent a celui de Suede, tant pour la qualité 


que pour le prix. On encouragera cette fa- 


brication, et on Petendra autant qu'il sera 


possible. | 
8. Les fabriques dacier artificiel cements 


entre Oliva et Dantzick, emploient le fer de 
Suede pour leurs fabrications; mais comme 
elles peuvent supporter les frais Tun transport 

| 388 
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plus cotiteux ; bn leur enyerra dorenavant du 
fer de Silésie, prepare pour cette fabrication, 
afin Temipecher la sortie de Vargent comptant; 

9. Labondance de bois et de couches de 


sable fin „sur la lisière polonoise, a deja fait 


reussIr quelques verreries 5 on pourra en 
augmenter le nombre, pour y employer des 
tourbes et le sel de cendre (eonnu sous le 
nom de waid et potasse) qui se fait dans le 
voisinage et que les Polonois wenn A das 
* 


de faience,, Maiguilles; d'eau forte et de 
 bouttons de metal, prosperent a Kœnisberg; 
elles vendent la plus grande partie des objets 
de leur fabrication aux Russes et aux Pos 
lonois, qui y viennent pour y dehiter leur 
ble, chanvre, fourrures et autres matieres 
premieres. La plus florissante de toutes ces 


tabriques est celle de fiience du docteur 


Ehrenreich, qui pourroit servir de modele à 

une fabrique de porcelaine, par la construc= 
tion avantageuse des fours. Les freres Collins 
imitent avec beaucoup de succès e hiscuit 
noir du célèbre Anglois Wedgwood, ou 8 
terre artiſicielle de basalte. Il y a pas de 
doute qu'en accordant quelques bènéfices à 
des fondeurs en bronze, laiton et plomb,; à des 
horlogers ; Epinghers , serruriers, cloutiers , 

n. 3 * 
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potiers d'ctain-, couteliers et autres artisans, 
il-Sen- ctabliroit plusieurs a Kœnisberg, Me- 
mel, Elbing, et dans les autres villes du 
royaume de Prusse, industrie n'<tant. pas si 
en arrière qu'on se le persuade. Il faudroit 
done encourager ces arts et metiers, les faire 
veiller par de bons inspecteurs de fabrique, 
leur fournir de bons échantillons Etrangers, 
et particulièrement anglois, qui y sont por 
concurrence, et profiter des avantages que la 
facilits du transport et de la vente offrent, 
— en étendre le commerce. On tachera de 
e procarer la-dessus des notions detaillees. | 
11. La defense de Fentr6e des ancres étran- 
geres, parce que la batisse des vaisseaux aug- 
mente, a contribue a pousser et a perfection- 
ner cette fabrication dans les forges dancres 
a A et a Memel. 


on» 


LIE 
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Cette province appartient aussi dos classe 
er -moatagnes aquatiques „et n'offre au mi- 
neralogiste que deux especes de mines de fer, 
le sucein, la pierre à feu, la marne, la tourbe, | 
et des sources uae. sur-tout de sel. 
21. Les deux especes de mine de fer qu'on 


4 5 
1 * 
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trouve en Pomeranie , sont la /imonense , 
_qu'on fond et forge a Torgelow, et des grains 
ferrugineux attirables par Vaimant, dont oh 
trouve une couche sur les cdtes de la mer à 
Colberg. On a tache de pousser le detail du 
fer forge de Torgelow, dans le Mecklem- 


bourg et la Poméranie Suedoise, et on a s 


dien imité les marchandises de fer de fonte 


francoises, qu'il sen fait une exportation con- 


sidérable par Stettin, dans les Prusses, la 


Livonie, la Courlande, la een et la 


Russie. 5 

La ville de Stettin a meme commenes a 
exporter differentes facons de fer forge de 
Silésie, en Portugal et en Espagne, ou Ven 
recherche une facon de barres pour les cer- 
cles des tonneaux de vin; et il ny a plus de 
doute que cette exportation puisse ètre augs 
mentee. Une prime de quatre pour cent de la 


valeur du fer exporté, accordee depuis trois 


ans, y encourage les commercans. 
Les grains de fer magnetiques , qui se 


trouvent le long des eòtes de la mer, pour- 
ront &tre employes utilement, et on en fera 


faire des recherches plus particulières par un 
mineéralogiste, pour en connoitre Forigine. IP 


20. Le Suecin exploite dans la Prusse orien- 
tale, a fait négliger les couches de ce fossile 
"qui se trouyent dans la Poméranie ultérieure, 


Py 


J 
| 
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pres de Stolpe, a 50 pieds de profondeur, 


sous des couches sablonneuses et argileuses. 


Elles sont mises en ferme, et l'on y occupe 


plus de 100 ouvriers. Dans les deux dernières 
années, on a vendu de ce sucein brut pour 
la valeur de 8,485 écus aux ouvriers de 


Stolpe, qui, en outre, en ont acheté du ma- 
gasin de la Prusse orientale, pour la somme 


de 13,834 écus, et qui, au nombre de 71, 
s'occupent a en faire des colliers, boites, 
bonbonnières et autres ouvrages de mode, 


et à pr -parer les poudres de senteur pour les 


: es. | 


37. La marne , dont il se trouve une ks 


| pres de Podjuch , dans la Pomeranie cite- 


rieure, et qui s tend par toute cette pro- 


vince, a été la cause de quelques établisse- 


mens de chaufours, par lesquels la province 


' et les pays voisins sont fournis de chaux 


cuite, et par où les carrieres de Rüdersdorff 
ont aussi Gtendu leur dehit. - Lied 

40. Les conches de pierres @ jeu qui se 
trouvent dans Vile de Vollin doivent ètre 
fouillées dans la profondeur , celles que l'on 
trouve sur la surface étant trop molles , et se 


== en a Pair en craie. 


5, Ul y a une source minérale du coté de 
Poltzin, en descendant des hauteurs de la nou- 


velle - Marche, dont les parties constituantes 


nE ILA EA U . wo. 
sont ferrugineuses : ill se trouve aussi dans 
les montagnes escarp dees, des couches. de 
mines de fer, qui $ctendent le long des cotes 
de la Warthe et de la Netze, ce qui en faci- 
litera le transport par eau lorsqu on commen- 
cera a s'en servir. Pespere meme qu'en les 
recherchant avee soin, on trouvera la mine 
de fer blanc propre a la fabrication de Pacer. 
60. La Pomeranie faisant un grand com- 
merce de bois de construction et de ton- 
neaux , et employant la plus grande partie 
de ses forts à ce commerce et a la batisze de 
vaisseaux, On a commence à lui procurer son 
combustible par les /ourbieres , qui pourront 
lui fournir par an. 30 millions de pieces de 
touries, égales a 27 87 cordes de bois. On 
y a ᷑tabli une inspection et des experts tires 
de FOxtfriese, pour exploiter svecessivement 
ces tourbières en regle, en desscchant le ter- 
rain par des canaux, pour le rendre aux eul- 
tivateurs, et pour mieux conserver les tourbes. 
79. Je lais aussi mention des $0rees Sales 
A Colberg , parce qu'elles appartiennent au 
regne mineral, et que les canches de terre 
dans ces environs meritent d'etre ſouillées, 
pour voir sil n'y a pas dans son voisinage, 
des couches de houilles, compagnes ordinaires 
des sources de sel; ces salines admettent des 
améliorations et des Epargnes dans la cuite 
P 11 
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du sel, et si Pon cherchoit des sources à une 
plus grande profondeur, on les trouveroit 
infailliblement plus riches, et Ton en pour- 
roit étendre la fabrication du sel a moins de 
frais, pour le debiter dans la Pomeranie sué- 
dojse, et pour Fexporter par mer. 

- Qutre ces 7 articles de matières COTA la 
Pomékanie a encore quelques fabriques qui 
meritent attention du Tot na des mi- 

_ ce sont: Ep : 

8% Les martinets de cuivre. II yena un 
pres de Greifenhagen, a3 lieues d' Allemagne 
de Stettin, dans le bailliage de eg un 
second pres de Golnow, à 5 lieues de Stettin, 
et un troisieme pres de —_— dans la Po- 
merame ulterieure. 

La fabrication de ces trois martinets n'etant 
que de 170 quintaux de cuivre rosette, et de 
500 quintaux de vieux cuiyre, on a pense aux 
moyens de Fetendre; et la recherche que j ai 
fait faire des martinets de cuivre établis dans 
le voisinage, prouve que ceux de la Pome- 
ranie pourroient avoir des avantages sur les 
voisins, soit dans le prix du cuivre rosette 
du comte de Mansfeld, soit dans l'abondance 
et le bas prix du bois et des eharbons. On ta- 
chera d'avoir part au debit Jucratif des lames 

de euivre pour les fabriques de vert- de- gris en 
France, et cette coneurrence aura d'autant 
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moins de diffculté que; Tenvoi peut Se e 
Pre s 
Le gain 1 sur W quintal de 
cuivre brut trayaille dans les martinets, étant 
de 12 4 13 ecus, cette fabrication merite une 
attention et un soutien particuliers. 131 

99. La batisse de vaisseaux dans hy villes 
de la Pomeranie et leur fretement ont -exige 
l'ëtablissement d'une Jabrique Vancies dans 
la ville de Stettin, qui fournit, conjointement 
avec celles de Memel et de Kcœnigsberg, cet 
article tres- nécessaire à la navigation, aux 
memes Prix et qualites qu on se Fest nn 
jusqu'ici dans le nord. il 

Ces ancres se debitent meme d&a Jane re- 
tranger, et ont la reputation générale Fetre 
excellentes; reputation que des Eprerives tres- 
fortes qu'on leur a fait subir, à Vimitation'de 
la ville de Copenhague, en presence des de- 


putès du magistrat et du corps des mar- 


chands, ler ee Le fer employea ces 
ancres et a la construetion des vaisseaux, est 
encore essay par une machine qui indique 
le poids et les degres de force quiil faut em- 
: ployer pour dechirer une harre de certaine 
Epaisseur, et les essais faits sur le fer de la 
Silésie, en pregence de plusieurs officiers 
kartillerie, prouvent qu'il faut 20 quigtaux 

de for ce Pur briser une barre de fer 2 de 
TR | 


f | * 


ä * * 
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Poutes: CAITES , tandis qu'une barre: d'egale. 
epaisseur de fer de PINE est brisée par 22 
quirizaus {1 Leng: 

11409. La fabrique de 1 Regemwalde, 
est aujourd hui de peu d'importance ; mais on 
tachera d'ttendre la fabrication et le debit de 
eet article de commerce, et on lui fournira, 
dans la suite, sa matière premitre des mines 
de plomb a Tarnowitz. C'est un objet qui 
trouye beaucoup de debit dans les provinces | 


du nord, et où il se gagne le tiers du prix 


de la matière brute par la main-d'ceuvre, 

119. Les verreries que différens particu- 
hers ont Etablies en Pomeranie , font déja 
une exportation assez considerable de leurs 
produits. Cependant on pourra les augmenter 
en y introduisant usage des tourbes et la fa: 
brication du ve noir, qui se fait avec les 
cendres de tourbe. Les Hollandois ont seuls, 
juan ier, L ce verre, et on pere : 


— * 1 * 1 2 n EY 4 
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005 Ou =_ esperer que, 9 8 — * contre la bonte Pal fer de 
Silesie Sera enlin yaincu ; z car deja la Silésie plus montagneuse, 
et ou ron ch charie plus que dans nulle autre province, n jamais 
fait usage que de son propre fer: pendant, les Suerres, Partil- 
letie ne s est jamais servie d'autre fer, et on peut demander | 
au colonel de Moller 53 auquel le roi a confie Feconomie de 
Fartillerie'7 gi} ne $'est pas convaincu dans les forges de Neus- 
tadt quit a” visitees à l'inscu du département, que, le fer de 
| e J est n à toute > cpreuve, 


4:3 * 


4. 


CCC 
également débiter des bouteilles dang IEs- 
pagne et le Portugal, par le commeree direet 


de Stettin avec ces deux royaumes. Comme 
les verreries ne sont pas du ressort du depar- 
tement des mines, je m 'abstiens d'indiquer 
avec plus de détail la construction fautiye des 


fours, la nècessité Hepargner le combustible, 


et de faire un meilleur choix de matériaux 
pour les creusets et la masse de verre, enfin 
le besoin qu'ont ces établissemens d'une ins- 
pection intelligente. 


11 I. 


TA Mech! OR ERS 
ET LA NOUVELLE-MARCHE. 


Ces deux provinces n "ay ant dans leurs en- 


trailles que des couches de pierres calcaires 
coquilices, des pierres gypscuses, marneuses 


et argileuses, de la terre glaise, des nrines de 


fer He. des mines dalun et des cou- 


ches sablonneuses et terreuses, elles sont en- 
core rangèes, par les mineralogistes , dans 
la classe des montagnes marines et tertiaires. 


Peut- etre que, dans une plus g grande profon- 
deur , on trouveroit aussi des couches cle 


houilles, de pierres schisteuses et de sable, 


* 
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avant de toncher a la ceuche primordiale 
du granit; mais les frais exploitation et de 
desséchement des puits et gateries en excé- 
| apy ak te profit (1). 
10. La fabrication du fer dans ces deux pro- 
Gees, ainsi que dans la Pomeranie et au 
Hartz, a eu des suceès et des augmentations 
considérables. Depuis six ans, on a établi un 
haut fourneau et onze nouveaux marteaux de 
fer, dans les contrees on il y a plus de bois, 
pour conserver les anciennes forges, dont la 
consommation en charbons a été diminuee 
dun quart. On a introduit la methode fran- 
corse pour la poterie de fer, et cette mar- 
chandise est d&ja exportce sur Elbe et Oder. 
On a diversifié les facons du fer forge , pour 


Pr 


©) Lousage du foret par lequel on sonde les couches , n'est 
| pas encore assez connu en Allemagne. En Angleterre il y a des 

maitres foreurs qui, à 100 toises de profondeur , percent les 
couches, ce qui colite 238 livres sterling, prix commun, et la 
main-d'ceuvre ẽtant deux fois plus chere qu en Allemagne. Apres 
avoir fait plusieurs sondes, pour juger de la pente et de Pepais- 
seur des couches de houilles, on y fait des entreprises, en 
accordant aux proprictaires pour un terrain carre, et toisé, 
depuis 100 jusqu'à 800 livres sterlings, , et en se procurant par 
souscription une sociẽtè qui fournit argent necessaire pour les 
frais des puits d'exploitation, des pompes à ſeu et d'autres ma- 
chines, meme pour les chemins et pour ereuser les canaux de 
transport. | 


„ra FU x: at 
Epargner aux ouvriers en fer le travail et les 
frais du réchauffage, et pour les mettre en 
ẽtat de finir, avec moins de frais et de temps, 
les diferentes facons de leurs ouvrages. On 

refond le fer de la mine marecageuse pour 
le rendre plus doux et malleable, par consc- 
quent plus propre a differens usages. On a aug- 


ments la fabrication des toles et fers blanes, 


pour en fournir la Silesie et pour en vendre à 
Fetranger. On a construit un laminoir, pour 
fournir des tôöles bien unies aux fabriques 
de marchandises de fer vernissé. On se sert 
aussi, dans quelques forges , de trones d ar- 
bres qu'on deracine pour en faire des charbons 


et pour diminuer la consommation du bois. 


Enfin on a commence a introduire Pusage des 
houilles brutes (1), et on se servira égale- 
ment des soufrees ( Coacks) dans les forges, 
pour rendre le fer plus doux , en quoi les 


Anglois nous ont instruits. On a construit a 
Volts! dans la nouvelle- Marche, un haut four- 


neau à Pangloise , dans lequel le vent est 
eonduit par trois tuyaux et un régulateur, et 
ou le fer de fonte se puriſie infiniment mieux, 
avec epargne du combustible. D'ailleurs, tout 
fer forge est n aux plus fortes en - 


— 
— — — _ = _—_ 


(i) $i Fon veut employer les houilts 3 a la lente, on e 
un quart de dechet. eee At 


— 
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et il est constate , par une multitude chexpẽ 


riences rẽpëtèes Souvent, que la qualite du fer 


2 infiniment gagne; et le public, o'ctant pas 


oblige de prendre le fer des Marches, le 
"WEN -parce qu'il est plus doux que Ci-de- 
vant et a meilleur marché. 

Quoique la fabrication de tous les hauts 


tine et forges dans les Marches électo- 
rale et nouvelle, ait 6t6 augmentée de plus 
d'un tiers, la consommation en bois a cepen- 


dant diminne d'au-dela d'un quart , que Pon 
achète chez les partieuliers. Les forets royales 
ont fourm , en 1778 , a toutes ces forges, 


23,937 cordes de bois de charbons, tandis 


qu'elles ne leur fournissent à présent que 
17,061 cordes ou 3,791 hauffes, ee qui fait 


à . peu- près la onze ou douzieme partie de la 
consommation en bois des deux eapitales de 


Berlin et de Potzdam. C'est sur cette consi- 
deration que se fonde Fesperance que sa ma- 
jesté ne permettra jamais qu aucune de ses 


forges soit privee du comhustible nècessaire, 


pour le donner aux capitales, qui n'en rece- 


vroient qu'un très-foihle secours. Ces Etablis- 


semens, utiles et meme nècessaires pour un 
état militaire, font circaler annuellement un 
numeraire de 290 mille écus, au grand avan- 


tage des cultivateurs et des caisses royales, 


qui ont le beuéfice d'un cinquieme sur cette 
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par tie. Si les capitales #appliquoient 2 a mieux 
menager le bois de chauffage et a faire cons- 
truire des poeles d'après les principes de py- 
rotechnie qu'on leur enseigne publiquement; 
si les chaufours, brasseries, teintureries et 
semblables ctablissemens se servoient de char- 
bons de terre (1) et de tourbes, au lieu de 
bois, la consommation de cet artiele dimi- 
nueroit de beaucoup 5 la crainte d'en man- 
quer dans la suite cesseroit. Il paroit que pour 

mieux exciter attention du public sur la ne- 
cessitè de cο⁰Omiser le bois, il auroit fallu en 
hausser le prix et non pas le baisser. 
2. Les carrières calcaires de Rüdersdorf 
sont un trésor pour les Marches, la Pomé- 
ranie et les Prusses; elles seules fournissent 
les pierres de fondement pour les batimens 


— 


(1) Les essais faits Thiver passe prouvent que 298 livres de 
dois de hetre chauffent autant que 177 livres de houilles, ou 
qu'il faut 46% boisseaux de houilles pour égaler. une hauffe 


de bais ; et comme ceux- ci coũtent. . 27 Rixd. 20. 
et la baulle de bois. 


/ 


9. V » 25 — 15— 


„ 


lyapere&. . , ññ᷑ 
=: z livres de bois de sapin egalent 74+ livres de houilles, ou 
il laut 352 boisseaux de houilles pour vale une hauffe. Les 
houilles codteront. e's , ia 0 Rixd. 20 G. 6 F. 
Je bois. „„ „ „ Ä 20 — 16—0— 


— 


ce qui fait une perte ſſe. —— 4—6— 
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à Berlin et Potzdam, et la chaux cuite pour 
ces provinces; mais comme la consommation 
de bois par les chaufours est considérable, 
on en a dèplacé plusieurs dans des contrees 
où le bois est moins rare; on y fait trans- 
porter la pierre calcaire de Rüdersdorff, et 
on S occupera a faire construire quelques fours 
Achaux, où Fon puisse faire usage de houilles 
et de tourbes. 71 
Lies habitans de la Silésie cout. parvenus 
A rectifier la construction des chaufours au 
point d'y épargner le tiers de la consomma- 
tion, ce qui facilitera cette Epargne de bois. 
II est essentiel d'avoir grand soin de cette 
partie, et d'empeècher tout abus possible de 
Ja pierre a chaux, dont le debit a été poussé 
jusqu'à Hambourg. Les carrieres de Ruders- 
dorff et les chaufours royaux en souffriroient, 
et les revenus considerables qui en sont versés 
dans les caisses de sa majesté diminueroient 
de beaucoup. Ces caisses font deja une perte 
annuelle de près de sept mille ècus, parce que 
les pierres à chaux dont on a besoin pour les 
fondemens des bitimens „sont fournies aux 
frais qu'on est oblige de faire pour les tirer 
des carrieres. Jose done me flatter que sa 
majeste ne 1 pas qu aucun particu- 
lier, ni meme les comptoirs des batimens , 
8 approprient eee une * dubenefice 
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des carrieres de Riideradorlf, et qu elle m au- 
torisera à faire controler leur devis des ba- 
timens, et a meltre borne au traſie qu'on en 
fait. 15 
39. La pierre gy PSCLLSE qu'o on exploite A 
Sperenberg sur les frontières de la Saxe, est 
encore un présent dont la nature a favoris 
particulier ement la Marche 6lector ale; on en 
fournit meme a la Saxe, et la W de 
ces carrières mérite Fee du mineralo- 
giste , pour connoitre les couches qu'elles 
couvrent; toute pierre gypseuse indiquant la 
Proximitè des sources salces, et d'autres sortes 
de minèraux. : | 

4. La mine d'alun est exploitce 4 a Freyen: 
walde; et, quoiqu'elle soit mise en bail, on 
y veille ceperidant a la fabrication, qui est 
de plus de 8,360 quintaux , dont les frais se 
montent a 6 Ecus par quintal. Lentreprencur 
paye un benefice de 3 ecus par quintal a la 
maison d' 'orphelins de Potzdain. 

La mine dalun est schisteuse, midlce. de 
souffre et de bitume; elle n'est qu'a 10 ou 12 
toises de profondeur, et sous cette couche 
on trouve un sable propre aux verreries de 
la plus grande blancheur et purete. 

On a commence a fabriquer dans cette 
usine de Falun romain , dont les teinturiers 
en soie ont besoin. La bonne qualité de ce 
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F 


85 R E e MixEnAL 


produit fait esperer qu'il trouvera aussi du 
debit chez Fetranger. Les /oirbes qu on a 
tronvecs dans les environs de F reyenwalde 
et de Nieder-Finow , seront employees dans 
la suite pour « chaufler les ehandieres, ce qui 
contribuera à etendre In fabrication d'alun, 
- a baisser son prix, et à 6pargner le bois. 
3. On a déja trouve dans le bailliage de 
. Keenigshorst, A 6 licues de Berlin, et dans 
le cercle de Schievelbein dans la nouvelle 
Marche, des /01r/:7ervs d'une Etendue cons!» 

_ derable, L'exploitation en serà arrangee par 
des gens experts dans cette partie. Elles four 
nissent deja par an 2,186,000 Pieces de tourbes, 

dont 600 chauflent autant qu'une corde de 

bois de hètre, et 450 autant qu'une de bois 

| de sapin. Ces tourbières 85 et les autres qui Se 
trouvent encore dans Ja Marche 6lectorale, 
et qu'on ſera rechercher exactement, seront 
d'une grande ressource pour les capitales; 
elles eee une partie de leur combus- 
tible, et les cultivateurs en auront le terrain 
dess6che , et approprié au labourage et a la 
culture. La valeur des produits bruts des deux 
Marches watteint pas a heaucoup pres celui 
des objets Jabriques, dont les Prineipaux 

Sont : : f 

(a) Fil et ons For et Fay gent. Cette 
Fabrication entretient au-dela de 400 ouyriers, 

elle | 


— — 


| 
| 
4 
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'a son controle pour Falliage; mais bélle de 
la bijouterie, des tabatières, étuis, et ghtres 


marchandises d'or et Fargent, email et For 

moulu, en auroit aussi besoin, vu que le 
debit qui Sen fait à rammen write 90 
prèvienne tout abus. 


La ville de Berlin a des joailliers; Email- 


leurs, et autres artistes dans ce genre, qui n ne 
4 cedent en rien aux parisſens. 


09 La fabrication de la ene 


troit P'usage des houilles, pour epargner les 
charbons de bois, et on pourroit établir un 
| moulin pour amalgamer le dechet avee profit. 


(c) Les quatre martinets de euivre pres de 


Mende sur la Warthe, et celui de Radach 
dans la nouvelle Marche, ne suffisent pas 
0 pour fournir aux différens besoins de ces deux 
provinces. On pensera done à Ve tablissement 
d'un sixième dans la nouvelle Marche à Cros- 


sen, et a la construction (un laminoir pour 


augmenter et perfectionner la fabrication de 


plaques, chandrons, * et autres MT de 


Se. 1. 4þ 


(04) La fabrication du fil et des- Belas de 


cuivre dorè existe a Berlin; elle n'est pas aussi 
considérable qu elle pourroit Fetre, et il fau- 
dra dans la suite établir encore des fontes de 
bronze, de pinsbeck et de cloches, Kr des 
marchandises de bronze augmentant. 
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La fabrique de laiton et de fil-d'archal 
- a Hegermuhle, pres de Neustadt-Eberswalde, 
est la seule dans les provinces en dec du 
Weser; elle commence a, manquer de bois, 
et lon y admettra en partie usage des houilles: 
on a dress6 un nouveau plan d'eronomie pour 
_ cette fabrique importante, et on espere pou- 
voir en rectifier la fabrication, et en Etendre 
le debit. Si les entrepreneurs refusent de 
Sengager aux conditions qu'on leur a faites 
apres le plan rectifie , le departement des 
mines fera administrer cette fabrique par des 
Experts. 
2 4) Instruit du secret de faire de Wiser 
fondu, on en ᷑tablira une fabrique pour en 
fournir les couteliers, les faiseurs d'instru- 
mens de mathematique et de mecanique,, les 
: horlogers, les ouvriers de quincailleries fines, 
et différens autres artistes 46 en ont _ 
: er A 01 
(e La fabrique FR 81 Hh fer 2 a eee 
a langui, tant qu'elle étoit entre les mains 
d'un particulier peu instruit de cette fabrica- 
tion; mais depuis 3 ans qu'on Va fait admi- 
nistrer, elle fournit aux besoins, et entretient 
__ 7 familles Etrangeres des tireurs de fil, 
0 La fabrique Caiguilles a Potzdam ne 
peut jamais prosperer, parce que celle ducomté 
de la Marck en fait de qualité supérieure et à 
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weilleur marché. Elle —— , 
Jounragzes par an. 


(4). La fabrique darmes a Spandoww et 4 
Potadam appartient a un particulier. La far 
brication annuelle ya à 6,000 pitces de fusils, 

sans les sabres et bayonnettes. 


Jusqu'i ici on n'a employe dans cette fabrique 
que du fer de Suede, quoiqu'il ait EtE prouve 
par des experiences réitérèes, que le fer de 
Silésie n'est pas d'une qualité inferieure pour 
les canons de fusil et les bayonnettes. 1105 


Au reste les canons de fusil sont forges par 
des Liegeois, qui ne peuvent travailler qu avec 
le feu de charbon de terre, et qui font —_ 
des houilles de la basse-Silesie. 


(% Les fabricans de quineailleries en lai- 
ton, Jer et acer, Etablis a Berlin, manquent 
d'un moulin a polir, pour donner à leurs 

objets fabriques le lustre dont ils sont sus- 
ceptibles. On tdchera de zup n Ki ce * 
faut. 3 | 

La Taribation de couteaux, 3 er 
ä de fer Neustadt - Eberswalde, et 

celle de boueles, crochets, agrafles, etc; BY 
Wrietzeu, occupent beaucoup de bras; mais 
ces deux fabriq ues ont un monopole nuisible 


au public, parce que leurs objets fabriques 
sont inférieurs en qualité à ceux du comté 


Qy 


— 


IN HRA ATL. 
de la Marek, et que les 1 en sont wow” 
hauts. 

Les abate 2 NPI : et- autres 
artisans portant Souvent des plaintes contre- 
la mauvaise qualité des outils qne ces fabri- 
cans leur vendent, il faudra abolir ces mono- 
poles, et permettre Tentrée des fabrications 
du comte de la Marck et de la Silesie, et 
faire un autre plan pour occuper utilement 
ces ouvriers. Au reste ces deux fabriques peu- 
vent aussi faire usage des houilles. | 
(1) La matière premiere pour la ceruse et 
 Adragee qui se fabriquent a Berlin, a été prise 
jusqu ici de Fetranger ; mais on pourra la 
fournir dans la suite des mines de Plomb o ou- 
vertes à Tarnowitz. 


Il en est de meme des plaques laminces 
de plomb, dont Padministration de tabac fait 
usage pour empaqueter le tabac en poudre. 

(n) Ill existe a Potzdam une fabrique de 
crayons fins et ordinaires, noirs et rouges, - 
dent la fabrication est superieure à celle des 
Etrangers., parce que l'ouvrier agit de bonne 
foi, et se contente d'un profit modique. Sil 

est soutenu par un debit proportionnẽ a la 
quantite qu'il peut faire par an, et qui monte N 
de 30 à 40 mille douzaines, il Poussera cette 
ahrigation a un L tel: point, "__ pourra se 
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passer des crayons Etrangers. Cependant il 
sera oblige de tirer la matiere premiere, ou la 
molybdene fine et ordinaire, de PAngleterre, 
du Tyrol et de PEspagne, parce que ee de 
la Silesie n'est pas assez grasse, et est trop 
melee de pierres schisteuses; mais la matière 
premiere pour les crayons rouges, se trouye 
en quantite dans les montagnes de la Silesie : 
cest une espece de mine de fer nommse * | 
matite d6composee. | . 
() La fabrique de montres et de — 
a Friedrichsthal fournit deja des cadrans 
d'email, grands, et petits, de toute beauté, 
et de bons my les étuis d'or, d' argent 
et de pinsbeck, sont aussi tres- bien travail- 
Jes; le mecanicien qui fait les instrumens 
dhorlogerie, est un excellent ouyrier, et cet 
Etablissement a beaucoup prosperé, depuis 
qu'il est confiè à un entrepreneur intelligent. 
(o) La disette de bois forcera un jour la 
fFabrig ue de porcelaine à faire usage des 
houilles comme les Anglois, au moins pour 
la vaisselle commune. On Sest procure prea- 
Jablewent les notions: de la construetion des 
nns | Niet „ mietet 2h . 
Pour tirer quelque part ar moſes brisés, 
on en fait des ceusets de bonne qualité, 


cuits dans la partie du four ou le feu Est 
moins fort. „ r © 8 Ke 


0 ij 
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I "(p) Tai deja propos6.a sa majeste de depla- 
ex quelques pemreries de la nouvelle Mar * 
dans les contrees ou le bois abonde (a Joris: 
Au cas dune plus grande disette de boi 
FI faudra en é&tablir quelques-unes pres des 
tourbibres, et sur le bord de Oder, ou le 
transport du verre et des beruilies est — 
equteux,. 112 


(9) Comme les: 8 BY camphre et 
de horam Etablies a Berlin, ont prospere , on 
Penbera- à faire de semblables 6tablissemens , 

pour fournir le sublime , et autres drogues 

neeessaires aux apothicaireries et aux diffe- 
rens arts, et métiers: on sera du moins $ur 
de ne plus recevoir ces OO LANE 


9 a 7 
— — er earner nn annrn en n er nnnrnnn mann nn — 
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| We x Les. verreries royales GArenswalde mo de Grimnitz , 
Glotozen, Tornow, Lotzen , Marienwalde, et Bernste, con- 
omment par an 24,764 cordes de bois de sapin de la première | 
qualité, quielles paient à la somme de. „ oa Rixd, 
elles donnent pour ſermage anhuel | «IS 2 534 a”, 

cola fait un total de. ee r 
et dix Gros par cordes de bois. 


Les forges royales consomment par an 28 519 cordes de bols 
a0 $apin de la qualité la plus inferieure: le revenu que la 
baisse generale des mines en retire, est de 29,638 Rixd. ce qui 
fait par corde 1 Rjxd. et 11 F. Cette difference de revenn est 
trop palpable, pour que ſ aie besom d'insigter isi zur la Les 

go86jt6 que les verreries cedent aux forges . 


£7 
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par ceux qui les ont fournis nar. 
gagnera la main-dœ,νỹre, et les bons chi. 
mistes dont nous ne manquons pas, fravails" 
leront sur différens autres articles de eouleurs 
et d ingrediens „qu'on peut tirer du plomb, 
de b'etain, du e e et: cred matières 
anne brutes. i ELSGCS I I TVDY 5 
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Dans ces deux provinces, les minéralogistes 


trouvent toutes les n entes classes de mon- 


tagnes. a . 211 FE 
(4,) Celles de lbs ou de Ja 1 85 an- 
cienne Jormation. Les monts Sudlies ou des 
geans, qui séparent la Silésie et Ja Boheme 
sont de ce nombre. La crete. de ces montagnes 
composses de granit, Selève de dessus toutes 
les autres; elles sont adossc es 

(2%) Aux montagnes de gneiss et de schiste 


argileux que les mineralogistes nomment yri- 


milives du second ordre, et qui contiennent; 
dans leurs couches yerticales. des veines me- 
talliques. Apres celles- ci suiv ent 
s.) Les montagnes Secondaires , qui ant 
des couches plus horizontales , et fournissent 


Qiy 


# 
} 
\ 
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les schistes cuivreux, les charbons de terre, 
leg mines de fer h. | 885 les pierres cal- 
caĩxes, bes pyrites: el mareassites sulfureuses, 
les ,marbres oquilliers, les . et 
autres, produits du xegneanineral., 

(4. Sur les conſins eee primi- | 
tives du second ordre et des montagnes secon- 
dares, on trouve les elevations des montagnes 
volcaniques; et a la suite de celles-ci A d 
cdte du plat pays, 

(5%.) Les collines tertiaires aquatiques. 
Dans la haute Silesie , les montagnes com- 
poses de couches horizontales sont appuyees 
contre les primitives du second ordre dans la 
basse Hongrie, qui adosse aux monts Kar — 
pathes COMPOSES de granit. | 
Dans la principauté de Glogau, les Aku 

pentes montagneuses'se joignent; elles vien- 
nent du midi et du couchant, et à leurs extré- 
mités on voit les coteaux aquatiques qui $E- 
tendent dans la Polegne, et dont on ne connoit 
pas encore les couches. ' Cette classification 
fournit occasion de partager' le plan miné- 
ralogique pour la Silesie en deux parties; dont” 
une embrasse le coté oriental, et Tautre le 
còté occidental de Oder. ngo git 21156) 

La partie de Porient n'est connue qu' unble! 
profondeur de 30 toises. Ses couches: contien- 
nent des kouilles, de la Pierre calaminaire, 
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des mines de plomb contenant de argent, 
et de fer rouge et blanc, de la pierre cal- 
eaire, de la pierre de sable pour les hauts 
fourneaux , des sources de sel, et peut- tie 
m&me du sel-gemme: au moins il y a de la 
probabilité, „que dans la principauté de Pless, 
sur les frontières de la haute Silésie, Eloignee 


de dix lieues de Wiehezcka, on pourroit trou- 


ver ce sel dans une profondeur de cent toises, 
a Taide des pompes à feu. Des notions qu'on 
dest procuréèes par la visite des mines du sel- 
gemme a Wieliezcka et en Angleterre, nous 
le font soupconner : on y a: deja trouvé des 
sources salces du edts de Micolaiten et de 
Cultæe, et on y connoit ces conducteurs que 
les Hongrois d'Eperies et de Marmoros nom- 

ment Spurs. D'ailleurs cette partie de la 
Silésie étant encore couyerte de beaucoup 


de bois et de couches de howlles, meme de 
tourbes, et Etant bien saignee de rivieres qui 


facilitent la construction des machines, et le 
transport des matériaux et produits, on peut 
dire qu'il ny a pas de pays plus propre aux 
etablissemens des mines et de leurs ateliers (1). 


"YE 


* 


— — 


— — , 


(i) Les principales eaux qui traversent la haute Silesie_& 
la droite de Oder, sont, la Bierawka, la Chloditzna, la 
Skola, la Malapane et la Brennitze; les ruisseaux de Dem- 
byhammer, de Himmelwitz, de Gutentag et de Burko witz. 
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Anssi ies fours et les forges de fer, les mar- 
tinets de euivre, les fabriques de laiton, de 
toles; fer-blanc et cuillers, celles de faience 
en les verreries y ont deja. beaucoup prospere, 
et si l'on veille à une bonne administration 
des bois (pour laquelle le departement pro- 
vincial, conjointement avec le département 
des mines, devroit donner de bonnes lois, 
et faire des arrangemens Egaux à ceux de la 
basse Silésie); si exploitation des mines de 
fer et de la pierre calcaire se fait dorenavant 
en regle, sous les auspices du departement 
des mines, qui devroit avoir la direction et 
Tinspection générale de toutes les forges ; 
enfin si Von &occupe a rendre la nation indus- 
trieuse, et plus attentive a une bonne Econo- 
mie, on verra bjentot- ces établissemens se 
multiplier, et cette partie de la Silesie pourra 
fourmr les Marches, la Pomerame, et mème 
les Prusses, en fer, acier, et differens autres 
besoins du regne mineral. De plus elle aug- 
ment era Fexportation de ses Produits dans la 
Pologne voisine , et il pourra Sen faire un 
debit par la Vistule (1). 


tn 


—— 
= 


| (0 La cles doit avoir vingt buit ſours, quatre · vingt- 
quatre affineries et quarante - une forges de fer; mais les fours ne 
ſournissent que 85,000 quintaux de fer de gueuse, qui, en 
comptant Je dechet à 3, donnent 60,763 quintaux de fer en 
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() II ny a plus de doyte que les couches 
a mines + # plomb dans les environs de Tar- 


nowitz et de Beuthen peuvent etre exploitees, 


et que non- seulement elles fourniront-leplomb 
et la litharge pour la consommation inté- 
rieure, mais qu'il sen fera mime dans la 
suite une exportation Jucrative-(1). 
Les inondations du printemps _ ont à 
la verite recule lex ploitation de ces mines de 
pres d'un an, tous les puits, au nombre de 
treize, as Rs 04 etla bores d'une 


n e * as 2 


* — Wh. 42 n 
o fat 4 Hh 1 * * my 


barre, à A quoi il faut 5 44100 quintaux _ fon io 9 
ce qui formers, un total de 64, 863 quintaux de fer. args, qui 
ne Savroient suffire aux besoins dun si grand pays. On y 


mauque de marcehaux ſerrans 1 les Polonois ont coutume 
d ucheter les £ocs de charrues e et e s ustensiles d' agriculture 


17 


de hetranger. N 2 

(i) Les experiences qu'on a faites jusquiici , prouvent que la 
couche de mine de plomb, a une &tendue de quatre millescarres, 
qui font onze lieues carrees, et une epaisseur de deux à dix 


pouces de galène, dont le quintal contient, Fun portant Vautre,, = 


au moins soixante⸗ douze livres de plomb et une once d argent. 
On eroit pourtant qu'on ne pourra explo ter qu'un de ces 
milles cares „ par plusieurs raisons; et meme nous ne Fevalue- 
ros "qui 4 - de mille, pour 0-1 difficultes qui peuvent ze 
rencontrer. Cet - de mille, fait 2,937,796 toises cartees, qui's 
sur le pied de 12 quintaux de mine de plomb, donneront 
35, 253,552 quintaux; ce qui, en ne comptant que £ quintal 
_ de plomb par quintal de mine, fera e * de 
plomb, et 4,406,694: marcs d'argent, - 
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machine à pompe j construite nouvellement, 
mayant pas suffi à les vider“ D'ailleurs Ia 
couche de mine est eouverte d'une terre li- 
moneuse fluide, que les Polonois nomment 
Kurzawscka gf qui rend Fetanconnement des 
puits si difficile, qu'il a fallu recourir à un 
moyen très- extraordinaire c/est;de les percer 
par la Pesanteur d'une partie du puits mure. 
On espere que par Faction des machines a 
feu qu'on fera construirè „on videra les puits 
et les galeries des anciens;; et qu Faide de 
Plusieurs fosses par lesquelles on entoure tout 
te terrain, on parviendra à le dessecher, et a 
Etendre dans quelques années les travaux jus- 
qu au meme produit annuel de 15 à 16000 
quintaux de plomb, et de 3 à 4000 1 mares dar- 
gent que ces mines ont donné en mil cinq 
cent, vingt- quatre, du temps: du Marograve 
George de Brandebourg. | 
Ons est oceupé dans ce moment A dresser 
des plans d 'Ecoriorhie generale pour ces mines 
IHfEreduantes', et à — a * — condition 


ah 4 0 84 majeste. A 4 3 

m=C; 2 Les mines die ſer. de * 3 Silssie 
ont dune grande étendue; quarante- sept 
hauts fourgeaux, et .cent quatre · vingt - ein 
forges, produisent en fer de fonte 21,819 
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quintaux, et en ſer forgé 123,840 quintaux, 
2000 quintaut chacier, 1, 200 de tôles, et 200 


quintaux de fil de fer, oy la valeur fait 1 une ® 


Kanne de 532, 00 Ecus. YB6 £9: 09101110 
+ Lexploitation de ces 3 mérite done 
une attention particuliere pour les conserver 


Ala posterite; et en tirer tout le parti possible 


par une Economie suivie, la matière première 
Etant pauyre (1). erf 

On fabrique toutes les especes de fer dans 
cette province, des töles et fers-blanes, et 


meme du fil de fer, ce qui fait preuve de la 


er on 2 IX 1 
# * 1 1 
as #74 % i © » * 
13 k v3 ; * 
7 F: ml 133 , + # . * 4 
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5 Pour, juger de la payyrets 1 mines de fer de la haute 


— 
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Silesie , voici un exemple 23,355 quintaux de cette mine, 


fondus avec 1,866 quintaux de pierre a chaux , et 10, 550 
quintaux de charbon, ont donne un produit de 5,073 quin- 


taux de ſer de gueuse; et 250 quintaux de fer sont restes 
dans les scories 1 lesquelles ont pes 19.8907 quintaux. Un 


quintal de cette mine ne contient done que vingt: quatre livres 


de fer de fonte „et il faut pour le fondre, treize livres de 


pierre a chaux et einquante-neuf livres de charbon. D'ailleurs 
5,073 quintaux de fer de gueuse ne donnent que 3, 652 quin- 
taux de fer forge, pour lequel il faut encore employer 9,379 
quintaux de charbon. Au reste, on peut admettre ici le meme 


calcul sur la quantite de mine de fer, tout comme pour celle 


de plomb; car il est suflisamment prouvé par des sondes, que 
leurs couches s etendent dans toute la surface souterraine de 
la principaute d'Oppeln , et meme en dec de Oder, 
qui * de vingt milles . £51900 
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duetilité et bonne qualité du fer de la b 
Silésie; cependant les propriétaires de ces 
© forges Ten-retiveat pas tout le profit qu'il 
pourroient en avoir, negligeant trop la partie 
mecanique et Pepargne: du combustible, et 
faisant travailler les ouvriers et leurs sujets 
par robot ou corvees,, ou Je travail se fait 
ordinairement sans regle, lentement et sans 
police. 193 To 
Les conseils qu'on leur a 2 sur ce su- 
jet, et Vexemple qu'on leur a indique dans 
les forges royales, ont été suivis par quel - 
ques- uns, negliges par d autres, et il y a en- 
core du chemin a faire jusqu'a ce que ces 
etablissemens utiles parviennent au point de 
ee! dont ils sont 2 3 
sie congomment par an pres de 120 mille 
charges de charbons (1), dont un sixième se 
prend des forets royales, et cinq sixiemes de 
celles de Plesse, Grand-Stamitz , Tworog;, 
Schlawentitz, Lublinitz, Gutentag , Ratibor, 


. 


* * * 
9 . 9 \ * 


(i) La charge de charbon est de soixante- quatre pieds 
cubes et de trente-six muids de Berlin, ou vingt-sept de Bres- 
lau. Une charge de charbon demande une corde de bois de 
sapin, qui a six pieds de long sur autant de hauteur, et dont 
les buches ont 3 pieds de long. Aivsi une charge de charbon 
demande cent vingt-six pieds cubes de bois de sapin. 


y : 3 
A 7 
1 
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Rauden, et des forets des comtes de Henc- -— 
= ele Sobeck et Pickler. 635873 | | 


. 


la are, de plese, et la difficults de 
les vendre, parce qu o n'y manque pas de 
bois, a fourni Vide d'en faire de la cue, et 
de Vemployerala toile ciree noire qu'on y fa- 
| brique. Cette suie est plus noire et plus fine 
que celle du bois de pin; les i imprimeurs de 
livres et destampes en fout usage. On i imitera 
aussi la methode que le comte de Dundonald 
a enseignèe aux Anglois, de préparer un gou- 
dron des houilles, dont on engraisse les 1 roues, 
et t goudronne les vaisseaux et t bateaux. | I | 


| 
| 
' 
| 
| 
i 
| 
| 
1 
| 
| 
| 
1 
| 
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(40 La pierre colt ( gulmey) qu bo 

8 exploite dans la haute Silesie , et dont les fa- 
briques de laiton a Hegermuhle dans la Mar- 2 
che électorale, et a Schlawentitz dans la haute | 
Silésie, sont fournies, fait d&a un objet d'ex- 
portation de plus de 18 mille cus par an. 


Les fabriques de laiton dans le Holstein 
et en Suède, en font grand usage. En eta- 
blissant sur les mines m&@mes des fonderies | 
de zinc, et en y employant les houilles du 
voisinage, on pourra <Etendre ce commerce 


avantageux, et faciliter la ipbrication intE- 
rieure du lai ton. ; 


q ? , 
3 We > RF 7 
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La fabrique à Schlawentitz exports une 
partie de ses objets fabriques en Pologne; ele 
augmente dannee en annce © 82 fabrication, et 


1 * 


le debit de ses produits. 


Fe (©) ).l existe deja une fonderie et . 
dacier , sur les bords de la rivière ge Mala- 
pane à 'Kraschow et à Jedlitze. On a eu le 
bonheur de trouver dans les environs la terre 
martiale blanche , connue sous le nom de 
mine de Jer spathique , propre a faire de a- 
cier brut. Le corps des marchands a Breslau, 
qui est occupe à Etablir une fabrique de quin- 
caillerie en fer et en acier, et pour lequel 
on vient de rediger les conditions du, privi- 
lege, a aussi commence de se procurer cette 
matiere Premiere; et il travaillera à pourvoir 
la province de tous les ustensiles de fer et 
d'acier, qu'on a fait venir jusqu'ici de la Styrie, 
et à participer au debit qui se fait de ces mar- 
chandises dans la Pologne et la Russie. 

( 7 Les notions qu'on s'est procurdes de la 
methode des Anglois, pour fondre et forer les 
canons de fer, seront appliquees a la fonderie 
ele de canons à Malapane. 


On a lieu desperer qu on reussira aussi 
er cette partie - quoique les inondations 
du printemps passé, et le manque q ouvriers 
experts en aient arrete les progres-, de sorte 

que 


wie i F ren) BY 
que les derniers essais ne pourront avoir lieu 


1 7 


que vers Pautomne prochain (0. Tg wal. 


HOP Si le manque de bois et de ble 
donner les saliues de Pevsche 75 Magde- 
bourg, q on en pourra Etablir dans la haute 
Silésie, od il ya beaucoup de SOUFCES de Sc. 
assez riches, et ou le bois et les houilles sont 
encore à meilleur marche, Ces salines pour- 
ront, non-seulement fournir toute la Silésie, 


le comte de Glatz, et les proyinces situces le 


7 * . N .* * . * 
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(1) Mon predecesceur avoit etabli une fonderie de cations 
de fer dans la nouvelle- Marche 3 A Vietz. On se servoit de la 
mine de fer marceageuse , qui, à ce qu'on sait par de nou⸗ 
velles experiences chimiques, eontient de Tacide phosphorique: 
Fartillerie royale s'etoĩt contentce d'essayer ces. canons par dix 
eoups de simple charge ; ils ne se cassoient pas, et on les de- 
livra aux forteresses. Quelques annces apres, on introduisit les 
Epreuves a doubles charges, auxquelles ces eanons ne pouvoient 
pas résister, Facide phosphorique ayant eu le temps de rouger 
le fer meme qui se rouilla par Fexposition a Fair. Jai, dene 
prefere d'abandonner cet etablissement , et d'en faire un autre 
ou la mine de fer est plus pure, et donne un fer plus doux ; et 


jen appellerai a la decision de Partillerie meme, (é, que les. 


| premiers canons seront coules; mon prineipe Etant de faire Titti- 
ö possible pour parveuir à la perfection, des qu'on peut ene 


sen flatter} mais, comme on ne peut changer la Dating 4 de 


e6der , plutöt que de risquer la vie d'un seul individu- 
"Tome £1; © * 
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de Oder, mais aussi donner un debit 
lucratif dans la Pologne. 

) Les veneries dans la principauts de 
Plesse , ont commences à s exporter dans la 
Pologne. Celles de Czarnowantz et de Wenc- | 
zin y ont aussi debits une partie de leurs 
fabrications. Ces 6tablisemens g6tendront 
Successivement ; cependant il faut veiller à 
toutes ces bouches 3 feu , pour que le com- 
bustible ne leur manque pas dans la suite. 

(I) La fabrique de grenats rouges et noirs, 
et de faux cristaux bleus et blancs, dans la 
principaute de Plesse, fournit la matière pre- 
mière, tirèe jusqu'ici d'Italie, pour les po- 
Iisseurs établis dans la basse Silesie, et sur 
les frontières de la Lusace. Cette fabrication 
fait un objet considerable d'industrie et de 
commerce; elle occupe utilement les enfans 
de bas age. - | 

| (4) Les fabriques de faience a * 
et Glienitz en ont exports ; on y pourroit 
facilement faire du steinguthi, et avoir part 
au profit 22 roeg que PAngleterre en 
retire, 

(/ ) La fabrigue de pipes a tabac à Z bo- 
| rows ky augmente aussi son debit dans E- 

3 8 


Pour ce qui est tle la — occidentale & 
0 elle a aussi ibeaueoup d etablissemens 
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de mines, ateliers et fabriques, qui s ten- 
dront successivement, et en e naitre de 
nouveaun {of HE, 

Je nommerai iei les principaux: . 

(=) On a ouvert en 1783 des mines 45 ctain 
pres de Gierhen dans la basse Silesie , du 
coté de Grieffenberg; elles sont déja dess6- 
chees , et on y fondoit , dans les temps re- 
cules, 300 quintaux Sun; on y a trouye, 
meme parmi les mines d Etain , du cobalt, 
et je ne doute guère qu'on n'en tire dans la 
suite assez detain Pour. la consommatian in; 


__ terieure. 


(hb) Les mines de cuivre de Rudelstadt 
fournissent deja un produit annuel de 350 
quintaux. Il sera augmente par les schistes 
cuivreux de Prausnitz et de Conradswalde, 
qui sont plus riches que ceux de Rothen- 
burg, qu'on fondra, faute de bois, avec des 
houilles desoufrees , et ou Yon murera les 
puits et les galeries. 
(c) Les mines de fer marecageuses du 
cote de Warthenberg et de Sprottau , ont 
donnèé naissance a diffexentes forges apparte- 
nantes a des particuliers, qui yendent leurs 
produits en Saxe et dans la Pologne (1). 


i th. a * * 1 0 ts. 
_= — 


—_— 


; (1) Dans les cercles de Sagan, de Burnzlaw et de Sprottau 5 
il y a trois fours, six affineries, huit forges et trois martinets 


R ij 
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La mine de ſer magnetique, qu on a trouvẽe 
pres de Schmiedeberg , et qui donne un fer 
propre pour les quincailleries de fer qui se 
fabriquent en Juantite a Steinseiſen, sera 
exploitce cette annèe. On essaiera de la fondre 
ala methode angloise avec des coacks (1), 
ou houilles désoufrées; on les mlera avec 
les mines de fer argileuses, qu'on trouve 
parmi les couches de charbons de la youns- : 
pauté de Schweidnitz. | ee 
A) Les nouvelles mines de Manges ou- 
vertes sur le bord de FOder , pres de Hultschin 
dans la haute Silésie, sur les frontiereside la 
Moravie , qui fournissent deja 13,933 bois- 
seaux, et celles de la principaute de Schweid- 
nitz, seront un jour d'une grande ressource 
pour la capitale. Depuis trois ans le produit 


——_— 


à barre ( Zainlammer). Leur produit etoit de 11, 200 quintaux 
de fer de gueuse, qui donnoient 5,440 quintaux de fers forges 
du fer de gueuse, 8,200 quintaux de ber des huit forges, et, 

1,200 quintaux de fer A clous. Leur debit s'&tend dans les | 
contrees G alentour, en Saxe et en Pologne. | i 

(1) Dans Pusjne qu'on &tabhra a Schmiedeberg, on pourra 
fondre 7000 quintaux de fer avec seize mille boisseaux de 
houilles, d'après les essais qu'on a faits: cette quantite de 
houilles ne cofitera que deux mille trois cent soixante- dix ecus, 
tandis que dans la forge royale de Malapane, le charbon de bois 
qu'on emploĩeroit à la fonte de 7000 quintaux de fer couteroit 
deux mille sept cent vingt-cinq cus. 3 | 
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de ces mines a ètẽ tri iplé: 14 fours a boulanger, 


10 manufactures de chapeaux, 5 papeteries, | 


3 potasseries, 2 salpetreries, 13 savonneries, 
2 poteries detain et une raffinerie de suere, 
52 chaufours, 48 tuileries, 30 brasseries, 14 


chaudrons de teintureries, 180 brasseries 


d'eau- de- vie, 159 blanchisseries de toiles, 
2,523 ateliers de maréchaux ferrans et de 
serruriers, et 2, 302 poeles, qui en font usage, 
ont consomme en 1785, 419,742 muids de 
houilles , egaux a 83,148 cordes de bois, 
mesure de Silésie. On peut juger par ce cal- 
cul , que la consommation de bois doit ayoir 
diminuè considerablement dans la Silesie , de- 
puis qu'on Sy sert de houilles : on augmentera 
done cette exploitation utile, qui, a Voccu- 
pation de la Silésie, n'etoit que de 40,000 
boisscaux , et le debit de ce combustible sera 
facilite, en finissant la eonstruetion de la nou- 
velle route par la principaute de Schweidnitz, 
et en se servant des houilles desoufrees, qui, 


étant d'un tiers plus legeres, et possédant 


presque la meme RN que le charbon de 
terre cru, peuvent etre transportees à moins 
de frais, et employees a la fonte. 

Si Pon vouloit sacrifier une somme de pr es 


die 400,000 ècus, on pourroit peut- tre rendre 


navigable la Schweidnitz, moyennant plu- 


sieurs écluses, ce qui diminueroit le prix de 
| R 4 


ä — — AAU — 
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ces houilles, et par conséquent augmenteroit 
leur debit, au grand ayantage du commerce 
+0104, an 0 1). LIE 
Jexposerai ici le calcul de Ia. depense et 
du benefice annuel des proprietaires des mi- 
nes de houilles en Silésie, qui prouvera que 
des qu'on pourra étendre leur debit, il se 
trouvera assez d'entrepreneurs pour exploi ter 
ces mines, plus lucratives, que celles d'argent. 


1 


Calcul des depenses, 


-(Revenant- bon os: inspec- : 

en: rd ye: W OG RAGE, 
Salaire des employes, . . , 2,946 — 13— 
Salaire des mineurs qui 

gagnent les houilles, ayant le 

luminaire et la poudre dans 

leurs accords. ä 0 — 2 


— ... 16,840 — 9 — 


1 0 . 2 


(1) Si Ton Wavoit pas diminue le prix du bois pour la ca- 
pitale, ce qui engage le publie à continuer de s'en servir, les 
villes de Berlin et de Potzdam auroient pu ᷣtre fournies par les 
mines de houilles de la principaute de Schweidnitz , d'une 
| quantitE annuelle de trois cent mille boisseaux de charbons 
de terre: quatre cents bateaux de Oder,; qui descendent 
dete riyiere Pans charge et sont occupes a transporter cing 


* LA rav 5 . 
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Salaire des mineurs em- 
ployes a pousser les galeries, 
les puits et les travaux, pour 
Etendre les mines 4,368 — 13 — 
Pour ustensiles de fer. . . 1 2091 — 11 — 
Pour le bois detanconne- ; 


melt . Ts 7 — 


Pour le cordage..... . . 340— 6— 
Salaire des malades et a 


— 0 1 apes 204 — mem 


La dime roynle... in 0 234——— 
Droits de recognition feo- ED 
MM. $20 00000000 725— 22— 


3 ' \ 


„ — 


mille sept cent cinquante lasts de Schoenebeck, et quelques 
mille quintaux de matieres brutes, marchandises et vivres, par 


la Silesie, aurojent pu les transporter, et gagner un fret de 


einquante- quatre mille quatre cent trente- troĩs &cus. Le do- 
partement des foréts et celui des mines en auroient tire des 
avantages, et VFepargne en bois auroit été très- considerable; 
mais il faut pour cela, ou une combinaison des departemens., 


ou un concert parfait entre eux pour la prosperite generale. 


* 


— ́———— ea 
* 
KS... * 
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De autre part. * OE” dE” 32,803 eus. 2 Sr. 


0 a la caisse de 
secours, etablie pour Putilité 
generale des intéressés, pour 
faire des chemins , pour Sen 
blir des magasins, pour aug- 


menter le dehit. . e 10696 — 18 — 


Frais extraordinaires. . ALERT 


- 


wa. „„ „„ oe * 35.9% grew, 20 Ar. 


—— 


| Benefice des intéressés. I 13 824 eee 


8 qui fait A peu- pres 39 225 cent des 
autres depenses.' . . 


Re Les mines ls Walensee fournissent 


un produit nuisible a I humanité, mais n&ces- 


gaire pour la fabrication des miroirs, et re- 
cherché dans les plantations de sucre: c'est 
Farsenic; on le mele avec du goudron dont 
on enduit les vaisseaux, qui alors ne sont 
point ronges par les vers. La Saxe et la Silesie 
ont le monopole de Farsenic; a Reichenstein, 
on fait aussi de Parsenie rouge, tant recher- 
ehe par les teinturiers en coton et les verriers: 
le enn mormum de la mine arsenicale, qui 
Teste dans Te creuset en sublimant Farsenic, 
est envoyé & Newtadt sur la Dosse, dans 
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la Marche clectorale, pour y servir «bb fon- 


dant à d'anciennes scories de Vaffinerie de 


cuivre et d'argent. Par cette opération, on 
extrait de 4000 quintaux de scories, 11 a 12 
mares d'or, 48 marcs s d argent et 600 quintaus 
de plomb. 
, GH) ha PF io Samar ou de la cou lers 
blete de cobalt , commenree, il y a.10 ans a 
Oueroach , est parvenue a sa perfection; elle 
fournit les besoias des blanchisseries silésien- 
nes; il gen fait déja une e dans les 
autres provinces et dans le voisinag 
& La, ſubrique de witriol a 39 5 
| Gurnit aun besoins de Ja Silésie, de la nou- 
velle Marche, de la Pomeranie et des Prusses, 
et Fon 1 imite les vitrioks de Chypre et de 
Hongrie. On y fabrique aussi depuis trois ans, 
0 Lhuile de vitriol, dont les blanchis- 
series commencent a faire usage, à Vimita- 
tion de la methode de Nagels daus Ur- 
lande; et | 
Lua terre rouge, propre à polir les g glaces, et 
utile a d'autres onyriers | 
0 Le jeldspath qui entre dans la compo- 
sition de la masse de porcelaine, Se trouve 
dags les montagnes de la hasse Silésie, qui 
d'ailleurs contiennent une quantite d'autres 
dee riches et recherchées comme 
(4) Chrysoprases à Kosnmitz et Grache; 


\ 
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onyæ, agate, Jaspe et comalinesa Buntzlow; 
- cristauz de roche a Priborn, Krammendorf 
et dans la Mummelgrube ; marbre a Kaufun- 
gen; porphyre pres de Schoenau, et Serpentine 
pres de la montagne de Zobten, et dans le 
cercle de Frankenstein. | 
On tirera plus de parti de ces pierres , 
lorsque Fexpert agréẽ par sa majeste aura fait 
construire a ses frais; selon son engagement, 
les machines à les scier, a les tailler et polir. 


| (1 ) Les terres de porcelaine , d'argile fine 
et de pipes, abondent dans cette partie occi- 
dentale de la province, qui en outre fournit 
aussi 


(mn) Des meules et pierres PIETY . 
propres à la construction de Pen fours 
de fonte. | 


(*) La pierre calcaire et les ardoises ap- 

partiennent aux proprictaires des terres, qui 
en tirent meilleur parti qu'auparayant, depuis 
qu'on se sert de la chaux pour engrais des 
terres. | 


(o) Les exploitations de mines detain, 
du cote de Giehren, font esperer qu'on y 
trouvera aussi des veines d' argent, ce que 
les mines confines de la Boh&me et de la 
Saxe font esperer : on S est contents aussi de 
constater le fait historique de Vexistence des 


2 


5 4 pos s u. 5 


lames et grains dor, dans les couches 


quartzeuses et sablonneuses de Goldberg, 


Nickolstad et Wahestaedt , dont FVexploita- 
tion a été remise a un temps ou Fon ne man- 


quera pas de gens experts dans Tart de laver 
ces sables et damalgamer le residu (1). 


( p) Les Salpetrieres sont peu nombreuses 
en Silésie, et leur produit est employè par les 
moulins a poudre du pays. Mais le minera- 


logiste a un vaste champ pour y etablir des 
heated dans les environs de Breslau et 


dans les cercles fertiles de Frankenstein et 
de Leobschut:z, Les principales tourbibres sont 
a Lomnitz pres de Hirschberg, a Fischbach 
et aux enyirons de Schmiedeberg, pres de 
Conradswalde dans la principaute de Schweid- 
nitz, et près de Nimkan dans celle de Breslau. 

(7) Au reste il existe dans cette partie de 
la Silesie plusieurs fabriques qui tirent leur 
matière premiere du regne mineral , comme 
Jabriques de fil et galons de cuivre dom et 


1 Las notions historiques tirces des dis prouvent 


qu'en 1624 , 74 quintaux de cette mine lavee, donnoient par 


fraction jusqu'a deux onces d'or, ce qui en paieroit les frais; 


et cela prouve que dans Jes siecles recules, la main-d'ceuvre 
etant à bas prix, et moins occupee d'autres objets, le grand 
benefice que ces couches doivent avoir donne aux proprie- 
taires , est tres-vraisemblable, 
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argente, ſonderies de metal, Jabriques d'at- 
gullles, {abri A Ni nete d 
gullles, ſabriques Pear forte, mati ness de 
cuiore, poteries , fabriques de poëles, verre- 
ries, ec. , qui sont encore du ressort des 
chambres provinciales , et dont les notions 
detaillees me manquent. 


Les montagnes du comté de Glatz, sont 
un rameau le celles de Boheme et de Mo- 
ravie, et appartiennent an rang des monta- 
gnes pr imitiy es du second ordre et Ades marines. 


On a trouve dans leurs entrailles des filons 
de plomb, et on en voit une veine dans la 
montagne sur laquelle la forteresse de Silber- 
berg a été construite, et qui a été escarpée et 
conpee dans une profondeur de vingt toises; 
ohjet qui attire les curieux mincralogistes, 
Po 1r juger des entrailles de la terre; mais ces 

mines sout trop pauvres et trop mèlées de 
pierres quartzeuses et calcaires. Cest pour— 
quoi on les a abandonnees, et Fon se contente 
de exploitation des mines de oο“½l,“ẽIuver- 
tes depuis huit ans, qui fournissent le combus- 
tible aux blanchisseries et chaufours de ce 
comté, et dont le produit annuel va deja à 
une Gguantite de. 109,149 boisseaux. | 
Avant de quitter cette province, si favorisée 
_ de tous ces dons, desquels, dans la suite des 

travaux, on parlera au public avec plus de 
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detail, je fais encore mention des monlagnes 
volcaniques. 


Depuis que le savant Ferber a fait la des- 
cription mineralogique des yolcans d'Italie, 
les Allemands ont été plus attentifs a ces 
montagnes; on en a trouve dans differentes 
_ provinces de Fempire, et la Silésie n'en man- 
que pas. Il y en a dans la haute et la basse 
Silésie, qu'on nomme!' Annenberg „le Kahlen- 
berg et le Greiffenstem pres de Greiffenberg ; 
les montagnes de S riegau, et une partie de 
celles pres de F/ahested , Goldberg et Schoe- 
nai, sont aussi de ce nombre, et contigues à 
_ de la haute Lusace. 


Dans le comte de Glatz, on en a trouye 
du cote de Landek, ou elles ont donne Po- 
rigine a des sources chaudes et minerales. 
Les produits des volcans sont la pouzzolane 
(trass) , eiment excellent, qui s'endureit 
meme dans l'eau; les laves, cred pour les 
verreries et pour les meules; les oufre, b'alun, 
et le sel ammoniac natif. Il n'y a pas de doute 
qu'on trouvera dans la suite des temps, ces 
produits dans les volcans éteints de la Silé- 
sie, en fouillant dans leurs entrailles. 


Le nouveau conseil des mines Etabli par 
sa majesté a Breslau, étant dirige par son 
chambellan le baron de Reden, qui sest 
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applique au metier de mineur des sa jeu- 


nesse , et qui a augmente ses connoissances 


dans cette partie, par les voyages qu'il a faits 
en Angleterre , par la France, FAllemagne, 
et la Pologne, me fait esperer que la partie 
mineralogique de cette province prosperera 
de jour en jour; que les quatre s0us-directions 
Etablies dans les lieux-mèmes, composees de 
gens experts et de bons geometres , trayaille- 
ront a Etendre la s8phere de leur activate , 
et qu'il se fera tous les ans, soit par des par- 
ticuliers, soit pour le compte de sa majeste, 
des Etablissemens utiles, qui contribueront a. 
augmenter Iindustrie et la felicite nationales. 


5 


LvfCcnE DE MAGDEBOURG, LA PRINCIPAUTE 
DE HALBERSTADT, LES CoMTEs DE MANSFELD 
ET DE HOHENSTEIN. 


Le Hartz fait le point dappui de ces pro- 
vinces, qui ont des montagnes primitives du 
premier et du second ordre, des montagnes 
marines ou secondaires, et des montagnes 
tertiaires. —_— | 

Les mineralogistes trouvent dans leurs 
entrailles des schistes cuipreun , des mines 
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FP Jer „ du Fluor ou spath Jusible , du nor. 
phyre » de Palbdtre, des pierres calcaires 
primitives, des pierres de sable, de taille et 
de. meules , appelees breches dures , melees 
avec des cailloux roules, des /erres argileuses, 
des houilles , du bois ſossile, des tourbes , 
du nuitre et des sources de sel. 
10. Les schistes cuioreuæ se trouvent dans 
le comte de Hohenstein et dans celui de 
Mansfeld, meme avec des empreintes de pois- 
sons; on n'a pas encore exploits ceux de 
| . parce que le bois y est rare, et 
le terrain trop serré: ce sera un jour une 
besogne pour mes suecesseurs, quand le pro- 
duit des mines de Rothenbourg diminuera. 
Ces dernières mines ont été poussẽes a un 
produit annuel de 4000 quintaux de cuivre (1) 
et de 3000 marcs d'argent; elles font circuler 
une somme de 160,000 écus; et quoique | 
dans 259,216 quintaux de mine, il n'y ait que 
la soixante-quatrième partie de cuivre, et la 
dix-huit mille sept cent quinzième partie d ar- 


KY 


* 


LE —— 


— 


| T 
(i) Il faudroit employer une partie de ce cuivre pour en 


faire de la petite monnoie qui remplaceroit le biflon qu'on 
a maintenant, parce qu'un &tat qui n'a pas de mines d'argent, 
doit Economiser ,. pour qu'il perde Je moins possible, par le 
dechet qu occasionne la frequente circulation de Vargent mon- 
eye. 


— = —Zu— —— ——E——— ũꝑꝗ— — 
— 


27 REGNE MINERAL 
gent, elles donnent pourtant un benefice de 
pres de la huitieme partie du numeraire sus- 


mentionné. Pour perpétuer, i] est possible, 
on du moins pour prolonger exploitation de 


ces mines, 15 ai fait construire des pomrpes 
d fer, nourries par des houilles. Par le gecours 


de ces machines à feu, les puits et les 
galeries seront poussés à 25 toises de pro- 


— 


fondeur au-dela de ce quits Petoient aupa- 


ravant, et on desséchera ainsi une Etendue 
tres-considerable de schistes cuivreux par 
Texploitation desquels on est sür d'en avoir 


encore pour: soixante ans. Il se trouve dail- 
leurs une autre couche de ces schistes plus 


riches en cuivre et en argent pres du village 
de Golluits, a laquelle la postérité pourra 


recourir, si les presentes PEO vien- 
nent a man quer. 889 35 


 Leconomie de Rothe enbourg exige au reste 
une attention infinie , parce que les schistes 
sont pauvres , comme je viens de le prouver, 
et parce que les charbons dleviennent si rares, 
qu'il a deja fallu recourir aux forèts de la 
nouvelle Marche, celles du Hartz, de la Saxe 
et des principautes d' Anhalt ne pouvant plus 
fournir la quantite dont on a besoin, malgré 
les Epargnes considerables qu'on a faites de 
ce combustible. S'il faut recourir un jour aux 
houilles de la Silesie , on y est deja = Epare 
par 
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par des essais faits: ; Cailleurs on construira des 
fours plus Economiques, et pour ne plus Ctre 
assujetti aux conditions bacreases des entre- 
preneurs, qui ont fourni jusqu'ici ies char- 
bons de bois, on a Etabli une administration 
pour avoir les charbous de meilleure qualité. 2 


et a un Prix plus. modique. Pour epargner 


les bois de construction et d'ctanconnage, on 


a commence de murer les g et les | 


Puits. 3 | | 
20. Les mines ds * , exploitces dans le 


Hohenstein et le comte de Wernigerode, | 


fournissent la matière premiere aux hauts- 
fours de Sorge, d'llsenbourg et de Schiercke, 
ou Fon emploie deja une partie des tourbes 
brülées en.charbons dans les fours construits 
sur le Brocken ou Blocksberg. A Sorge et 
a Tale, forges recemment acquises „il se 
fabrique des toles de la premiere qualité, et 


les barres pour le fil de fer. Les galeries des 


mines de Sorge, ont été poussées nouvelle- 
ment pour en perpetuer exploitation. Les 
forges de Wernigerode fournissent les ma- 
gasins de Magdebourg , de la vieille Marche 
et de la Prieignitz, de fer de fonte et de fer 


forge. Ce qui manque à la consommation de 


ces provinces est suppléè encore par le fer de 

Blanckenbourg , auquel on tachera de substi- 

tuer, dans la suite, celui de la Silesie, lorsqu on 
Tome II. 8 


f 
i 
3 
| 
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pourra le fondre, le lorger et le eee 


au meme prix. 
30. Pour fondre les ene de Rothen- 5 


bourg , il faut les meler avec une certaine 
pierre, nommee fuor, ou spath ſiusible; on 


| Fachete a Hartzgerode, dans la principauté 
 dAnhalt-Bernbourg. Mais ayant trouvé ce 


fondant à Danckerode, dans la principauté 
d' Halberstadt, on Fexploitera; et cette ex- 
ploitation conduira insensiblement à celle des 
veines de cuivre, de plomb et d' argent, qui 
sont exploitees dans les provinces voisines, et 
donnent un benefice aux interesses. 

4. Le porphyre dont est composé le Pe- 
tersberg et le Giebichestein pres de Halle, et 


le Schweizerling pres de Wettin, étant trop 


dur, on en fait peu d usage, quoiqu'il put 
servir pour des vases, monumens et autres 


ouyrages de gout, meme pour des meules. 


50. Il existe une autre pierre dans le comtè 
de Hohenstein, dont on ne tire guere parti; 


c'est Palbdtre, © 


60. Les pierres calcaires le W. n et 
'Fe ferlingen „sont un produit lucratif entre 
les mains des possesseurs des terres, qui en 
tirent parti pour 32 chaufours, auxquels on 


| indiquera la methode Temployer la tourbe 
pour Epargner le bois, -_ ASSEZ r rare dans 


cette contre. 
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79. Les carrières de pierres de Sable a 
Rhothenbourg et Koennern font le lit de cou- 
ches schisteuses , des houilles et du cuivre; 
elles fournissent , avec celles de Siebken- 
rode, Seehausen et Ummendorff, les meules 
Pour toutes les provinces en deca du Weser, 
excepté la Silésie, et toutes les pierres de 

taille pour les importans batimens roy aux à 
Berlin et a Potzdam (1). 

80. A Hoetensleben on creuse differentes 
espèces qargile, dont la plus fine entre dans 
la composition de la masse de la porcelaine, 
ot qui est propre a toutes sortes de creusets, 
ainsi qu'a cette espece de tuiles dont on cou- 
vre les coupoles. 

99. Pres de Halle on a trouy6 * terre pure 

et blanche dalun ; c'est la meme dont on 
fait Valun à la Solfatara en Italie près du 
Vesuve : quoiqu' on ne la trouve a Halle qu'en 
petite quantité » SON existence autorise cepen- 
dant la conjecture qu'il y a eu des volcans. 

100. Les mines de houilles a Meissdo nf, 
wont qu'un produit annuel de 3744 boisseaux, 


r 
— 


(1) Ces carrieres de pierres de taille ont été données a 
des particuliers par bail empbyteotique , contre mon avis, 
parce qu'on ne peut assez veiller sur de tels entrepreneurs , 
pour qu'ils fassent le travail en regle et conservent les carrieres 


8 3 


a la posterité. 
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et sont negligees par leur possesseur. Il fau- 
dra lui dresser un plan pour tirer un meil- 
leur parti de ce combustible si nècessaire dans 
ces contrees , et Jespere qu'il le suivra. 


Les mines de houilles à WW ellin , Doelau 
et Loebegiin , mont jamais ẽtè du ressort du 
departement des mines; elles dependent en- 
core de celui des salines. Leur produit annuel 
tant que de 102, 408 boisseaux, dont le prix 
7 5 fraction est de 22 gros (1), il faudroit 
penser à leur extension, et à les vendre à 
meilleur marché au public; cela est d' autant 
plus nécessaire, que les salines a Halle, 
Stassfurth , Grossensalze et Schoenebeck , 
les mines de Rothenbourg, la ville de Halle, 
et d autres villes du duche de Magdebourg , 
consomment par an, sans les houilles, une 
. tres-considerable de bois, soit pour 


— WIGALL 


00 Voici le detail de I exploitation de ces mines de houilles , 
et du prix auquel elles vendent leur produit. On a exploits 
OO PE OY EEE. 

a Wettin 49,152 boisseaux. 8 Y 
Loebegün 33, 504 | = „ 102,480 boisseaux. 
Doelau 19,824 5 
On vend les bouilles 
a Wettin a 21 ecus SO 
Loebegün 26 ſk winspel, qui contient viogt- 
Doelau 18 ) quatre boisseaun. 
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chauffage, soit pour charbons , soit enfin 
pour tonneaux de sel, quantité que les forèts 
voisines ne peuvent plus fournir. Il me pa- 
roit absolument necessaire de combiner la 
direction de tous ces établissemens et de la 
fabrication du sel (qui peut ètre facilement 
séparée de la perception des gabelles ou de 
Fexercice du droit régalien du sel), pour 
qu'ils ne se croisent jamais dans leurs be- 
soins, qu'il Sy applique le plus grand raffi- 
nement d' épargner les matières combustzbles, 
enfin que les recherches de nouvelles mines 
de houilles, de charbons fossiles et de tourbes 
soient faites à frais communs. Sans un tel soin 
pour tous ces objets importans, „ils ne pour- 
ront ètre conserves a la postérité. e 


11. Le depot de bois Fossile a Alien 
weddige sera un jour une ressource pour les 
salines de Schoenebeck, et il y a de la vrai- 

semblance qu'il couyre encore > Tautres cou- 
ches de houilles. 


Le fermier de ces e * pris Fexploita- 
tion de ce bois fossile en bail, mais il en fait 
peu usage, et paroit ètre decide à ne vou- 
loir s'en servir que lorsqu'il aura prive toutes 
les contrées voisines du bois indispensable- 
ment nécessaire ad autres besoins. 


Le éeconome politique prend Acœurle entire 


S 1j 


278 RA nn M DAA 
de la totalité, et non la prospérité momen- 
| tance de Pindividu; cest pourquoi l'on de- 
vroit obliger le fermier du bois fossile d Al- 
tenweddige, a Fexploiter , a faire reparer 
la pompe à feu qu'il y a fait construire sur 
de mauvais principes et sans consulter des ex- 
perts, enfin à se servir de ce bois fossile pour 
la cuite du sel a Schoenebetk. 8 
120. Les tourbieres dans la principauté 
Hulberstadt et dans le duchéè de Magde- 
Bous du cote de Schadeleben, qui fournissent 
annuellement 3, 486, ooo; de Westerhausen , 
qui produisent 1,680,000, et Ummendorf, 
qui ont commence par 582,000 pièces, exploi- 
tees selon'les regles, fournissent quatre fois 
autant de tourbes qu'on en a exploits ci- devant. 
Elles sont d'un grand secours pour ces pro- 
vinces, qui manquent generalementde bois (1). 
130. Les trenle- quatre nitrieres ont été 
tres- perfectionnèes depuis qu'elles sont du 
ressort des mines; leur produit annuel a été 
augmente de 200 quintaux ; on commence a | 

y introduire les plantations artificielles „ aux- 
| quelles la 5 de terres lessiv6es , dont 


— 


"to En caleulant 1 run portant Pautre neuf cents pièces de 
tourbes pour equivalent 2 à une corde de bois „ on aura épar- 
gne par ce moyen, annuellement six wille trois cent quatre- 
vingt-sept cordes de bois. 
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on trouve de grands monceaux sur le terrain 
des salpetrieres , peut ètre employee : cela 
rendra Poperation de fouir les terres nitreuses 
dans les Etables et les enclos des villages et 
des cultivateurs, moins onereuse ; et con- 
vaincu de Putilite de ces plantations, on les 


__ Etendra successivement, et on continuera. 


aussi a introduire dans les nitrières Pusage 
des houilles et de la tourbe, et & leur procu- 
rer ces besoins à un prix modique. Cependant 
comme cette fabrication ne suffit pas pour 
fournir au besoin annuel de Partillerie , qui 
est de plus de 3, ooo quintaux de nitre raffine, 
A la valeur de 60,000 ecus , il faudra établir 
des nitrieres dans la Prusse occidentale et en 
Silésie, comme je Pai deja proposé. Au reste 
le prix du nitre que Partillerie paye au de- 
partement des mines étant trop bas, et ne 
suffisant pas aux dépenses que les nitrières 
de Magdebourg et de Halberstadt exigent, 
netant "ld pas secondèes par quelque 
autre fonds donnè à cet ẽtablissement par sa 
majesté, il a fallu penser aux moyens de 
les soutenir. On a trouve Vexpedient d acheter 
le nitre brut des Indes et de la Pologne, par 
 Fentremise de la société maritime, à un prix 
modique, de le raffiner ensuite à Rothen- 
bourg, et de vendre le nitre raffine A Fartil- 
lerie mème, à un prix plus . Sr celui 
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ores jasquici aux eee qui en ont 

eu les livraisons. Le profit qui en est résulté 

__#<et& employé au soutien des salpetriers, a 
leur payer le nitre brut plus cher, et à de 

notveaux établissemens pour cette branche. 

Le dechet de la raffinerie est encore em- 


te à la e N 


Jose esp6rer que sa majesté approuvera 
cette operation , et quelle ordonnera au chef 
de son artillerie de ne prendre le nitre que 
du département des mines, qui se procurera 
le nitre brut par la société maritime, et qui 
aura toujours soin de le delivrer purifie à Par- 
tillerie, et d employer le gain que la raffinerie 
produira a étendre cette fabrication; Fartil- 
lerie le paiera plus de 12 pour cent moins 
cher quaux entrepreneurs, et par ce moyen 
on parviendra a se passer du nitre Etranger. , 


14. La province de Magdebourg abonde 
en sources de sel les salines de Halle sont 
les plus anciennes de Allemagne; mais ni 

la province ni les pays voisins ne peuvent 
plus fournir le bois que toutes les salines de 
ce duchè, etablies a Schocnebech, Grossen- 
Salt:e , Stasgfurth et Halle, eonsomment en 
grande quantite, et Fexploitation des mines 
de houilles à Wettin et Loebegün, ne suffit 
pas meme a la consommation des salines de 
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Halle; il faudroit done penser aux moyens 
de procurer a ces établissemens importans le 
combustible dont ils ont besoin, sans quoi ils 
ne seront plus de longue durée. Jen propo- 
serai quelques. uns, d. apres les e connoissances 
Le jen ai acquises. | 


De rectifier les foyers, chaudières et 
n de graduation * ont une cons- 
truction fautive. x yh 


29. D'employer les sommes qu'on Epar- 
gnera sur le combustible, & Fentretien d'une 
pompe a feu, propre à tirer Peau salée des 
Sources meme les plus profondes, et a la 
conduire dans les maisons de graduation. 
Lepargne des machines à chevaux seroit alors 
très- importante. 7 | 


39. De faire transporter le sel dans des 
vaisseaux couverts, pour épargner un bois 
tres-rare dont on fait les tonneaux. 

4%. De faire des recherches exactes des 
environs de Loebegiin „Doelau et autres 
contrèes, et diy employer des gens experts 
dans Fart de forer, pour trouver als nouvelles 
mines de houilles; en tout cas les houilles 
de la Silesie pourroient etre transportces à 
Schoenebeck à un prix qui n excede pas celui 
dont on paie aujour (hui le bois. 


5. De donner aux puits deau zalce une 


— 
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1 plus considerable, pour trouver 
des sources plus riches, et qui par consë quent 
demandent moins de feu pour Eyaporer l'eau. 
Par une experience minéralogique suffisam- 
ment constatee, on sait que plus on perce 


dans intérieur des couches de terre, plus les 
sources sont riches. 


60. Cette meme expèrienee et les observa- 
tions faites recemment dans les mines de 
sel gemme a Wieliezcka en Pologne, en Styrie 
et a Dertwich en Angleterre, d'ou je me 
suis Procure, non sans peines et sans frais, 
des cartes topographiques souterraines, me 
confirment dans Vopinion que les sources de 
sel derivent d'une couche de sel gemme brut. 

Je propose donc d'en creuser les couches, et 
de choisir pour cette recherche le bassin le 
plus profond à Halle (1). | 

Si Fon étoit assez heureux de trouver le 
sel gemme, toutes les peines qu'on se donne 
pour fournir le combustible aux salines ces- 


7 
** 


8 — — —— oo * „ 


- (1) A quatre lieues de Halle, le puits cal du 5 
ou Fon a frouve à cent cinq toises de profondeur encore une 
source salée, et point de couches de sel gemme, devroit 
faire douter de la reussite de ces projets; mais les mines de 
sel en Angleterre, prouvent que les couches y font 6zalement 
des bosses et des jattes en forme de yogues, comme teutes 
autres couches, Es | | 


6 = 
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seroient alors. Je me suis un peu étendu sur 
cet objet, qui proprement n'est pas du ressort 
du departement des mines, parce que sa ma- 
jesté m' en a parlé souvent dans ses audiences, 
et m'a fait connoitre sa volontè quꝭon lui 
trouve du sel gemme, et parce qu il Sagit 
dans ce mémoire d'un plan raisonne qui em- 
brasse tout le regne mineral, dont le sel fait 
une des principales parties. 


159%, Au defaut du sel gemme nant; on 
$'occupe depuis un an à en faire un az! ciel 
A Grossensaltæe | | | 


La première commission ay de 8,000 quin- 
taux pour la Silésie. Si les habitans de cette 
province en sont contens, comme on a tout 
lieu de Fesperer, parce que ce sel est plus pur 
que le sel gemme natif et contient moins 
de parties terrestres, gypseuses et bitumi- 
neuses , ils se passeront du sel gemme de 
Wieliezcka, et on leur fournira successive- 
ment la quantité de 30,000 e qu ilk 
consomment * an 25 * 8 3 


— 


8 — - ——— 
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(1) Je me suis convaincu que P'usage 15 sel gemme est un 
prejuge , et les bergeries de la basse-Silesie, de la Lusace et 
de la Saxe le prouvent assez; car toutes ces provinces se ber. 
voient autrefois de ce sel, et maintenant du sel cuit , sans que 
la ſinesse de la laine en ait souffert. Qu'on donne le sel à 


bon 1 le regne animal en prosperera infailliblement. 
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160. - een de cel ammoniaca Magde- 
Bourg, fournit cet article en quantite suffi- 
sante a toutes les provinces en deca du 
Weser: elle est parvenue a son degré de per- 
fection par des recherches et des experiences | 
chimiques reiterees, qui lui ont appris a faire 
ce $el volatil par la double voie de la cristal- 
lisation et de la sublimation. - 1 


179. La Jabrique de vert de gris à Halle 
est encore dans sa naissance; cependant elle 
a deja produit 60 quintaux , et augmentera 
cette quantité successivement. 


180. La fabrique Pacur de cokalt 7 à Has- 
Serode „dans Ja principauté Halberstadt, a 
jusqu ici tire sa matière premiere, de Fetran- 
ger; il faut voir si dans la suite on trouvera 
la mine de cobalt dans les environs de cette 
fabrique. Depuis qu? on lui a ouvert le debou- 
che de la Silesie pour y, vendre les esPeces 
de couleurs fines qui ne se fabriquent pas 
a Querbach , elle a beaucoup ProsPere. 


- 199. On commence , à Halle, à faire de 
Palkali mineral , tant rockers par les ver- 
riers, les teinturiers et les savonniers; on * 
distillera aussi Pacide de gel, par lequel on 
Se trouyera dans la suite en état de pourvoir 
aux besoins NECESSAITES , et meme. den faire 
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une exportation lucrative, vu le bas rx 
auquel on pourra le. vendre. 5 


209. La ſabrique te ſalence et de ; pol 
d Magdebourg , et celle de boutons de metal 
4 Halle, prouvent qu'en procurant aux mé- 
tiers les premiers matériaux, Pindustrie aug- 
mente et en tire parti; et il ne faut pas meme 
de fabriques lorsqu'on a de bons artisans. 


La direction des mines de ces provinces 
Etant confice au conseiller du département 
des mines de Veltheim, le premier régnicole 
qui se soit vouè à cette partie, et qui par T tude 
qu il en a faite au Hartz et en Saxe, Sest ac- 
quis les connoissances necessaires , il ny a 
pas de doute qu'en continuant ses recherches 
mineralogiques dans le détail de ces provinces, 
il fera toujours plus de nouvelles decouyer- 
tes, et facilitera le suecès de nouveaux èta- 
blissemens. 


. 
LES PROVINCES DE LA WEST HAL IE. 


La principaute de Minden et le comte de 
Ravensberg ont des montagnes de la troisieme 
formation , qui contiennent des mines de 


. — — 
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houilles, des pierres de sable, des pierres à 
chaux , des sources de sel et des terres co- 
loorées. | 


L exploitation des mines de houilles appar- 
tient a une société de particuliers privilegice 


pour ces deux provinces; elle gest borne 
jusqu'ici a la mine de Boelhorst pres de 
Minden, qui a fourni Tannée passée, 94,947 


boisseaux de houilles a la saline de Rheme, 
et 14,500 boisseaux pour les maréchaux fer- 


rans; mais le produit peut Etre augments , 


pour qu'on wait plus a employer, ni pour la 


fabrique de sucre a Minden, ni pour d'autres 


bouches à feu, des houilles Oberkirchen en 
Hesse. Quoiqu'on ait remis Ja dime de cette 
mine, et qu'on ait indique a la société les 
moyens de Fexploiter a moins de frais, elle 
n'a eu aucun benefice, et c est ce qui Va de- 
courage de faire de nouvelles entreprises. 
Cependant comme les houilles sont un besoin 
essentiel pour les blanchisseries importantes 
à Bielefeld, et pour la saline royale pres de 


Minden, et que le bois rencherit tous les 
jours, on tachera de disposer cette société a 


ceder une partie de son privilege a d'autres 
particuhers qui ont envie d'employer leurs 


fonds à la recherche et a Texploitation des 


houilles qui SC trouyent dans les enyirons de 


Bielefeld, 
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Il y a plusieurs carrieres de pierres à 
chaux, de meules et de pierres de sable dans 
les provinces de Minden et de Ravensberg, 4 
qui fournissent non-seulement le pays, mais 
| qui exportent encore. Elles sont affermees, 


et les fermiers paient une petite redevance 
aux caisses royales. | 


La saline de Minden admet diese 
amèéliorations. 


1%. Elle pourroit Se servir de houilles q une 
moindre qualité qui font le toit de la couche 
de Boelhorst, si elle avoit des chaudières 
mieux construites , et elle feroit * | 
ces mines. 


20. La e construction de ces chan- 
dieres auroit pour suite I'epargne d'un sixieme _ 

au moins de la quantité de houilles qu elle 
consomme actuellement. 


30. La machine qui élève les eaux salées 
aux batimens de graduation feroit un plus 


grand effet, si la construction n'en Etoit pas - 
fautive. | | | 


40. Et en donnant plus de profondeur aux 
puits des sources de sel, on en trouveroit de 
plus riches, dont '6vaporation et la cuite se 
feroient plus vite et a moins de frais. 


Les lerres eglorees du comté de Ylotho 
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| 3 une nouvelle découverte qu'il faut pour- 
suiyre. Au reste la principaute de Minden et 
le eomtẽ de Ravensberg, ont des tourbieres 


considerables a Harium et Petershagen * 


mises en bail emphytéotique, dont hex ploita- 
tion annuelle est au-dela de 5,000 fouders ou 
de 180,000 boisseaux de Berlin, à la valeur 
de 7,500 écus, delivres a Minden. Lepais- 
seur de ces tourbières est de 3 à 10 pieds; 
cependant on ne permet pas qu'on retire plus 
de douze pieces de tourbes du meme endroit, 
our que la tourbiere ne soit point exposèe 
à Vinondation. Le terrain desséchè sert au pa- 
turage et à la eulture de plantes potageres. 
La tourhiere de Petershagen a été arpentee 
en mil sept cent soixante- onze, et de 1731 
arpens, il nen a été exploite jusqu'ici que le 
tiers: on peut donc compter que cette tour- 
biere seule fournira encore du combustible 
pour trente ans. | | 
Les diferentes carrières de prerres cal- 
caires , de meules et de pierres de sable, Eta- 
blies dans la principaute de Minden et le 
comte de Ravensberg „ fournissent aux be- 


soins de ces provinces, et il sen fait quelque = 


exportation. Elles sont mises en bail et les 
fermiers n'en paient qu'une petite redevance 
annuelle à la caisse royale. 

II y a a Bielefeld dexcellens ouvriers en 


Jer 
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=” qui font des beches,'scies et autres usten- _ = 
siles, et qui en vendent la plus grande partie * 
a Vetranger ; ; jusqu'ici ils ont tire le fer du 1 
dehors, mais on leur procurera dans la suite b 
celui du comte de la Marek au meme prix. I 

C'est encore à Bielefeld qu'on a commence | 5 
2 se servir de Phuile de 'vitriol, au lieu du 
ann pour les blanchisseries. 


2 


On ra pas recherche encore les martinets 
| de cuiyre qu'il ya dans cette province. = 


Les comtes de Tecklenbourg et de Lingen, p 
ont des montagnes de la troisieme classe. 


a. 


10. Les mines de houilles sont assez con- 
siderables; le produit de mil sept cent quatre- 
vingt-quatre est de 68, 503 boisseaux , Egaux 

- 8, 563 cordes de bois, et 48,915 1 


ont été vendus dans les Eveches de Münster 5 
et d Osnabrück. 1 5 


20. Des pierres calcatres , 


Zo. Des meules et 


4%. Des pierres de sable, sont encore un 
produit des montagnes de ces comtes : les der- 

| nieres se vendent en Hollande pour y &tre 
moulues ; mais on les preparera dorenayant 


dans la provinee, pour en * la main- 
d' œuvre. 


Le comte de ts Marek a des montag nes 
Tome II. | 6 


290 n „ MINERA L 
des. de me et troisieme formations , qui 5 
offrent au mineralogiste e objets in- 
téressans. : 
Les | couches 3 contionnent:: 3 
mines de. cuivre et de plomb, mais qu'on 
n'exploite pas, parce que le bois pour les 
puits, les galeries et les fontes est trop rare, 
et qu'il faut le conserver pour les fabriques 
de fer, quoique d'ailleurs le sol de ces mon- 
tagnes soit si fertile, qu'on pourroit couper 
tous les quinze ans le bois de charbons. 


Dans les couches horizontales, on trouve 
des schistes alun et de wilriol à Eppen- 
hausen , du marbre coquille près de Hagen, 
des pierres calcajres primilives et du sable 
le long des bords de Ia Ruhr, de la prerre 
, calaminaire pres d'Iserlohin, des mines de 
Jer pres de Sundwich et Danenhausen , des 
houilles et des Sources de Sel. | 


Les quatre derniers produits bruts tant 


les plus importans, je parlerai de chAcun; $6- 
parément. 


10. La pierre calaminaire qu'on exploite 
pres d'Iserlohn, se consomme par la fabrique 
de laiton qui y est établie, et dont le produit 
annuel va au-dela de 50,000 6cus:, dont elle 
paie la matière brute a Vetranger, faute d'a- 
voir encore guyext des mines de cuivre. 5 


A 5 0 29% 


20. Les mines de jer de Dahlen, Heller et 


ae sont fondues a Sundwieh et 
Graevenborn. 


Le produit de année mit sept cent quatre- 
vingt-cinq a été de 803,614 livres, pour la 
valeur de 12,566 Ecus 6 gros. On augmentera 
Successiyement les hauts fours de fers, et on 
substituera, en tout cas, aux charbons de 
bois qui sont rares dans ces environs, les | 
houilles dessoufréèes. | 


39. Les mines de houilles dans 1 comte 
de la March, sont les plus importantes de 
toutes celles qui se trouvent dans les Stats 
de sa majeste. Lexploitation de l'annèe der- 
nière a été de 1,707,461 boisseaux, égaux A 
284,593 cordes de bois, tandis qu'en mil sept 

cent trente-sept, on na exploite que 469,874 
Þhoisseaux. Ces mines fournissent le comte de 
la Marck et toutes ses fabriques, les pro- 
vinces de Clèves et de Gueldre, du combus- 
tible dont elles ont besoin, et il sen fait une 
exportation très- considerable dans le duche 
de Bergen „ Feveche de Münster, quelques 
provinces de Feveche de n et meme 
en Hollande. 


Louverture a la navigation sur la Ruby 
par diu-sept ee luses, et Fentretien des che- 
mins, facibtent: le transport de ce produit des 

Ty 
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montagnes de la- Marck, et cette province 
en od ses voisins pour la valeur de plus 
de 200,000 écus. Les mines ouvertes abon- 
dent tellement en houilles , qu'en poussant 
les travaux dans la profondeur, par le secours 
des-pompes a feu et autres machines, suivant 
egalement toujours de bons principes d'ëco- 
nomie, on pourroit doubler exploitation, 
sans risquer de ne pas la conserver à la pos- 
térité. Le bénéfice des proprictaires n'est 
725 de vingt pour cent, et en comparaison 

e celles de la Silésie, de pres de la moitié 
de moins; mais les intéressés y sont en faute, 
parce qu'ils ne se soumettent pas encore aux 
ar rangemens économiques gu On Propose, et 
qu 'il faut les Yi forcer par des lois. 


Lusage des houilles, au reste, est aussi 
general et diversifié, qu'il y a de diflerentes 
bouches a feu dans lesdites Provinces. 


On imitera la méthode de les dessoutrer, 
pour gagner sur le fret par leur moindre 
pesanteur, et pour pouvoir sen servir à la 
fonte des métaux et aux forges de fer, qui 
commencent à manquer du combustible ne- 
cessaire; on pourra mème y faire du gou- 
dron pour la consommation de la Hollande. 


4. Les salines a Unna, importantes par . 
le debit qu'elles ont dans le comte de la 
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Marck, les duchcs de Clèves et de Gueldres, 
Ostfriese, Feveche. de Münster, les pro- 
vinces situëes le long du Rhin et meme en 
Hollande, admettent les memes ameliora- 
tions que celles de Minden. On pourroit rec- 
tifier la construction des batimens de gradua- 
tion et des chaudières, 6pargner peut: tre un 
cinquieme de la consommation actuelle en 
houilles, trouver des sources plus riches, 
augmenter la fabrication et éEtendre le debit. 
La s8aline a Werdhol est de peu d'impor- 
tance; sa source contient peu de parties sa- 
lines; elle manque de bois, et le transport 
des houilles dont elle doit se servir est con- 
teux. Elle sera done abandonnce probablement 
par les particuliers qui Pont entreprise, et la 

saline a Unna aura son debit. 


La partie meridionale du comté de la 
Mar ck, appelee Sauerland, est inſiniment 
intéressante, par la multitude d'ateliers qui 
8 y trouvent , et par le commerce conside- 
rable qui se fait de leurs produits: ils &'occu- 
pent tous a faire valoir les matieres premieres 
du regne mineral, et la nature ya au devant 
de Findustrie qui regne dans ces montagnes 
entrecoupees de gorges, en lui fournissant, 
et le bois pour les charbons, et, par plusieurs 
ruisseaux, les eaux dont elle a besoin pour 
les machines mécaniques, dont on en trouve. 
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pres de 390 de differens genres, sans compter 


190 petites forges , et ou il se travaille pour 
la valeur de plus de 600,000 éëcus par an. On 


peut comparer le Sauerland aux environs de 


Sheffield, de Birmingham, et d'autres en 
Angleterre , Ecosse et Irlande, ou les arts et 


der du regne mineral sont dans l'état le 


plus florissant (1); et comme dans le comte 
de la Marck, il y a des avantages du local 
et d'une main-d'ceuyre moins ehere, il y 
auroit moyen de &approprier une grande 


: partie du debit des fabriques Etrangeres. 


J'ai fait voyager le conseiller des mines 


Eversmann dans les etablissemens de la 


Grande-Bretagne et de PIrlande; il y a acquis 
des connoissances dont les fabriques metalli- 
ques du comte de la Marek ont deja tire 
parti, et dans la suite elles en tireront encore 


davantage. 


La fabrication 2 # de PS et Pacier est 


p— r 


1 ith. 4 * 9 ” ln. 4 "wy - YT 7 > © cis... Ad „ * 9 ” 


(1) Dapres les expascs W au deruier parlement , 


ces 6tablissemens ont prospere depuis dix ans en Angleterre , 


Ecosse et Irlande, au point qu'il doit sy faire anuellement 
en verres pour la valeur de 850,000 livres sterlings; en por- 
celaine et faience, pour 1,500,000 livres sterlings; en plomb , 
pour 2,690,000 livres sterlings; en tain , 1,200,000 livres 
sterlings; en fer, 8,700,000 liv. sterlings; et en acier et quin- 
cailleries, 7,500,c00 livres sterlings. 
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tres: importante; et de £66,000 écus qu'elle 
met en circulation , deux tiers se gagnent 
déja sur Fetranger. Elle sera perfectivanee 
par la construction de quelques machines de 
nouvelle invention, principalement par celle 
qui fend le fer, pour épargner des bras 
dhommes; on y ᷑tablira aussi une elouterie, 
pour employer utilement le déchet qui se 
fait en fabriquant le fil d'acier, et on favori- 
sera le nouvel établissement d'une fabrique 
d'aiguilles d'acier a Altena, par laquelle on 
gagne 60 Ecus de main- r Sooke sur chaque 
quintal de fer. Cette fabrique pouvant vendre 
ses produits huit à dix pour cent de meilleur 
marche que celle d Aix- la- Chapelle, elle pros- 
. Perera infailliblement. La fabrication Pacer 
raſſinè fait un objet de 60,006 cus de gain 
sur le debit étranger. La matikre brute est 
prise du comté de Nassau et de Schwartzen- 
berg; on tachera de Tavoir dans la suite à 
meilleur marché, dintrodaire P'usage des 
houilles et la fabrication acier fondlu, enfin 
douvrit des mines qui fournissent la matiere 
| premiere. 


Le fer forgs connu sous le nom dostemund 
fournit la matière premiere pour le fil de fer, 
les to0les, faux, faucilles, et pour toutes les 
especes de e quineailleries de fer, partieulière- 

Ti LV 
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ment pour les fabriques du duchè de Bergen. g 


1 Le benefice annuel de cette fabrication sur- 
Passe la somme de 80,000 Ecus, que ['6tranger 
paie. On introduira dans ces forges la uy 
thode vallonne, Plus lucrative; et pour avoir 
la matiere premiere Aa a Se marché, on 
fera fondre les scories de ces forges, qui con- 


tiennent 40 livres de fer par quintal, et dont 
Fabondance est grande, parce que cette fa- 


brication existe depuis plusieurs siècles. 


La fabrique de fauz, ſaucilles, serpes et 


autres ustensiles a couper et a Scier , fait 
deja un benefice de 30,000 Ecus sur le debit 
ctranger. On éètendra cette fabrication utile, et 
on en de s'emparer d'une partie du debit 


de celle de Styrie. 


Toutes les autres fabriques en armes h lan- 


ches, briquets , ciseauæ, clous, couleaur , 
. beches, chaines , epines pour cordonnter , 
ſers d cheval, marteaurz , Helles, [rompes , 
chapes pour boucles , alenes , limes en 
paulle , forces @ tondre les draps et autres, 
gagnent annuellement par le debit a Vetran- 
ger une somme de 46,000 écus. Elles imi- 
teront de plus en plus les echantillons anglois 
et leur beau pol, et on leur construira des 
machines pou pouvoir eee et vendre: a 


* 


589 
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subsistant par des particuliers, ils continue- 
ront à prosperer - par leur industrie, sous 
la haute protection de leur souverain, qui 

(a) Daignera leur accorder Pexemption de 
la levee des recrues, pour toutes les fabri- 
ques qui existent actuellement, et pour les 
nouveaux Etablissemens a faire; 


0 Ordonnera que la culture de bois ne 
soit jamais négligée, et que les abus dabymer 
les forets par le paturage et par emploi de 
la terre deracinee Pour engrais, cessent; 


be) Fera reparer les chemins et ouyrira 
de nouvelles routes pour faciliter le transport 
des produits fabriques z . 


(A4) Confiera inspection des mines de 
| honities et des fabriques, à une administra- 


tion appliquee, et instruite des details d'une 
bonne fabrication ; .. 


(e) N. B. Fizera Paccise au plat-pa 38 
tac /avoriser les marchands gue voudrownt 
gy Etablir. Les regnicoles qui se sont etablis 
a Elberfeld, reviendront alors, et rendront 
le commerce du comiè de la Marek plus 
HAorissant, 


? 


Je fais encore mention des quatre verrertes 
que des Hollandois ont Etablies,il y a trois 
ans, gur le bord de la Rhur, pres des mines 
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de houilles; elles prospęrent, parce qu elles 
ont les houilles a tres-bon marché, qu'elles 
gagnent sur le fret, et que sa majeste leur a 
accords la franchise des douanes sur le Rhin. 
Leur debit en Hollande augmente de | Jour 
en Jour. 


- Lintbriewr du 30b des provinces de Cleves 
et de Gueldres , na pas encore été assez 
| fouille; elles appartiennent à la classe des 
montagnes de la troisième formation et aqua- 
tiques: le comte de la Marck leur fournit 
des houilles , dont elles font usage dans les 
tuileries , brasseries , teintureries et autres 
bouches a feu. Cependant comme on exploite 
dans le voisinage Etranger des houilles, il ne 
Seroit pas impossible d'en trouver les couches. 
Au reste les carrières de pierres calcaires et 
de sable, fournissent aux besoins pour les 
chaufours et batimens. 


La FrisE ORIENTALE a des tourbieres en 
abondance; en saignant ce terrain par des 
canaux , et en y Etablissant une navigation 

ẽgale à celle de la province hollandoise de 
Groningen, elles fourniront non-seulement 
les tourbes pour la consommation interieure, 
pour lesquelles il se paie jusqu's présent aux 
voisins la somme de 50,000 écus, mais on 
en pourra meme faire une exportation a Fe- 
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tranger, et les établissemens des chaufours, 


verreries et poteries augmenteront, les cou- 


ches de terdes fines ne manquant pas. 


Lors de mon premier tour par les provinces 
de Westphalie, Jai dressé le plan pour ces 
tourbières; je Tai propos aux Etats, qui Vont 
goũté; et après avoir ne&gocie les 30,000 Ecus 
qu'il y falloit employer, on travaille aux 
canaux et reseryoirs deau, a la construction 
des Ecluses et a T'elargissement des anciens 
canaux pour pouvoir mieux charger les ba- 


teaux. Ce nest que Pete passe que Jai pu 


placer le chambellan et premier conseiller 
des mines baron de Stein, intelligent et atta- 
che a cette partie, dans les provinces au-dela 
du Weser: avec des subalternes instruits, il 
| tera prospcrer les arrangemens deja pris. 


V FEE 
LA PRINCIPAUTE DE NEUFCHATEL 
ET DE VALENGIN. 


Na pas été recherchée encore. Ses mon- 


tagnes sont des rameaux du mont Jura et 
den Vosges; elles appartiennent aux secon- 
daires et tertiaires: on y trouve des couches 
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horizontales de chaux, de marne, et beaucoup 
de e petrifications. Il y avoit aussi autrefois 
des mines et des forges de fer, mais le man- 
que de bois les a Aepigeces , de sorte qu'il 
n'y en est reste qu'une couple. On trouve 
beaucoup de tophes dans des grottes, et an- 
ciennement on y exploitoit de Pasphalte 5 
bitume c qui fait la partie principale des houil- 
les, et qui prouve qu'on ne peut pas y man- 
quer de ces dernieres , dont Fexploitation 
seroit d'autant plus néëcessaire, que le bois y 
est tres-rare. Les fabriques en metal dorfe- 
vrerie et horlogerie, et d'autres quincailleries 
fines, y sont „ et pourroiĩent fournir 

à tous les besoins de la monarchie. 


Je fais encore mention 
Tx. 


DES MARCGRAVIATS DE BARKEUTH, 
I DS ANSTACH, 


Qui t6t ou tard feront partie integrante de 
la monarchie prussienne. Ils ont des monta— 
gnes de toutes les classes dont le point d appui 
est le fameux Fichtelberg. Il y avoit autrefois 
des mines dor et de cuivre, exploitées avec 
quelque benefice; elles ont 6t6 abandonnees, 
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parece. qu'on a cru pouvoir tirer plus grand 


parti de la vente des bois (1). 

Cependant il se trouve dans ces deux marc- 
graviats, reise hauts-ſourneaun de Jer, qui 
font, dans espace de trente-neuf semaines, 


— 2 


(1) Il existe un calcul tres-interessant, dans une dissertation 
que M. de Florencourt a publice recemment, qui fournit les 
raisons pourquoi exploitation des mines ne peut plus Etre 
aus i lucrative qu'elle a été dans le quatorzieme siècle. La 
difference qu'il y a dans les salaires et la paie des ouvriers, est 
aujourd'hui trop considerable. Cent soixante-einq ouvriers 
employes a Texploitation d'une des mines de la Saxe, coũtent 
aujourd'hui, en treize semaines, 2120 écus, et n'auroient 
coùté dans le dixieme siècle que 25,226 pfenins, ou deux 
cent cinquante livres de cuiyre. Les autres depenses pour de 
la poudre, de Pacier , du bois, montent à 1590 Ecus, et wau- 
roient fait dans le quatrieme siècle que tout au plus trois cent 
soixante· quinze livres de cuivre. Toute la depense de rex- 
ploitation pour un quartier de treize semaines, fait done une 
Somme de 3710 ccus, et elle wauroit fait dans le quatorzieme 
siècle que six cent yingt-cinq livres de cuivre, dont la valeur, 
le quintal estime a trente ècus, ne fait que 170 écus. Il faudroit 
done que la mine produisit vingt- deux fois autant argent 
qu'elle en auroit fourni dans le quatorzieme siecle , pour faire 
gagner aux intéresses d'aujourd*hul autant qua ceux du temps 
passé. Ce calcul prouve que peu de particuliers trouveront 
leur compte à exploiter des mines, mais que le souverain doit 
donner un revirement à la masse, de Pargent qui se trouve 
dans ses coffres-forts et dans la monarchie , pour donner 


une impulzion active « cette partie de industrie nationale 
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60,840 quintaux de fer de gueuse dune qua- 
lite exquise : on y forge beaucoup de 76 es, 
et on y fabrique un bien bon fil de fer. De 
meme les fahriques de virial, dalun et 
* Pazur, sont dans un &tat Gena. et on 
_ calcule que le benetice de leurs proprictaires 
va à une somme annuelle de 45,000 florins 
dAllemagoe. Le profit qu'on retire des ca- 
rieres de marbre, qui fournissent cette pierre 
- Tune bonte et d'une beauté égales à celles de 
Fitalie, doit encore ètre considerable. 
Je finis ce mẽmoire, en observant que les 
| magasins de fer, et les forges de la Pome- 
ranie et des Marches , étant confiés à la di- 
rection du conseiller * mines, Welling, 
tres· intelligent et ban calculateur, et le d- 
partement des mines étant composè de mem- 
bres tres-instruits , fort zélés, intelligens, 
ayant les connoissances nécessaires du local, 
et toutes les qualites pour faire annuellement 
la revue de tous les ẽtablissemens avec suecès, 
fe conseiller prive des mines Gerhardt , et le 
premier conseiller Monnich. , Soccupant en 
outre à instruire, par leurs cours de chimie , 
de minèralogie, de mathẽmatiques et de phy- | 
sique, les employes et. les jeunes gens qui Se. 
vouent à ce metier ; je ne doute guere que 
les établissemens qui sont du ressort du dé- 
partement des mines, prospéreront de jour 
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en jour, au point que dans la suite le depar- 
tement pourra fournir a PFetat tous les articles 
qu'il peut ètre dans le cas de tirer jusqu'ici 
+ de l'etranger, et de sauver par la les grandes 
sommes qui ont du sortir du pays pour ces 
objets; sommes, qui, pour le fer seul, depuis 
que PFentree en fut défendue en mil sept cent 
quatre-vingt, vont a 607,780 ecus. 
Je serai au comble de mes yoeux, si cet 
exposè mérite attention que sa majesté le 
roi de Prusse a daignè youer au règne mineral 
de ses Etats, dont “objet n'est surement pas 
moins important que ceux des deux autres 
regnes, et qui contribue tant a la richesse 
nationale et au bonheur de ses peuples. 


FIN DU TOME SECOND. 
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Du secbnd volume in 82. de 1a 
as bo Ore cara! 


* 


p. ACE, 13, ſs 16, ©. ajoutes CAITEES. 

Pag. 22, lig. 5, Turth, tisez Furth. 

Ibid. „Tableau general. Total des etats de 

Lorient du FWeser , deuxieme. colonne » 
| 4,814,600, lisez 4,814,000. 

Ibid:  aup Etats de Porient du Weser, ligne D, 
ne. XII, Marche, lises no. XII, Marck. 
Ibid., derntere ligne, total general, deuzieme 

colonne , 5,419, 00, lisez 5,417,000, | 
Dans le tableau de la page 22, il sest 


glissè encore quelques autres erreurs. On a 
oublie, par inadvertance, les petits quartiers 


de Hohenstein et de Quedlinbourg dans 1. 
il 


liste des naissances et des morts, quoiqu'ils 
aient 6tE compris dans celle des milles quarrés, 
ils appartiennent à la principauté de Halbers- 


tadt; leurs naissances forment le nombre de 


1,097, et leurs, morts celui de 894, ce qui 
donne, pour toute la principaute de Halbers- 
_ tadt, 3, 975 naissances, et 3, 222 morts. Si vous. 
mettez ensuite, pour les naissances de Lingen 
et de Tecklenbourg, 1 1,283 au lieu de 1,284. , 


Tome * e 
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le nota] | general de 211,113 naissances, qui 
' & trouve tans la dissertation lue par M. le 


comte de Hertzberg le 27 janvier 1785 (addi- 
tions), se trouvera juste. Quant aux morts, 


8 


il faut corriger le total de la Westphalie, et 


mettre, au lieu de 18,762 — 17,762; et a la 
ligne de la Gueldre, il faut lire 1,744 au lieu 


de 1734. Si ensuite vous additionnez les 894 


morts pour Quedlinbourg et Hohenstein, vous 


aurez encore precisEment le total général | 


020109, qui se trouve dans la meme disser- 


| Cette difference est peu importante, et ne 


prouve absolument rien ni pour ni contre le 


total de la population que nous avons donnee 
aux Etats prussiens: cela ne formeroit jamais 
que 30, ooo individus de plus ou de moins. 
D'ailleurs nous avons Etabli la population des 
provinces particulieres , d'après les données 


que nous avons trouvees dans les meilleurs 


Ecrivains et les plus importans; en ce que, 
Sils penchent un c0te , c'est plutot vers le 


plus que vers le moins. Il faut avouer Failleurs 


que les listes des morts et des naissances de 


| Fannee 1784, alléguces ici, ne prouvent rien 


du tout pour la population des Etats prussiens; 
les naissances sont aux morts, suivant notre 


principe, un tant soit peu plus que dans la 


proportion de quarante à trente- deux; et, 
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neuf; mais dans la Prusse occidentale, fes 
morts sont aux naissances, cette meme annte, g 


comme vingt- neuf A quarante-neuf; dans la 


Prusse orientale, comme vingt - neuf a ein- 
quante, et en Silésie, a tres-peu pres, dans 
la proportion de vingt - neuf a quarante. 
Toutes les autres provinces ont des propor- 


tions infiniment moindres. Une observation 
tres-curieuse, C'est que dans la Marche élec- 


torale , par exemple „le foyer dactivite, le 


centre des richesses de toute la monarchie 


prussienne „cette meme proportion na cte 
que comme trente- six a vingt-neut. Nest-il 
Pas Etounant que ce soient les provinces les 
plus situces au nord, ou les lumières sont le 
moins repandues, ou il y a moins d'ordre et 


de police, où enfin la servitude est encore 


ü la plus dure, et par consè quent Pactivite sans 
ressort, qui aient donné des proportions 81 
extraordinaires? Dira-t-on que c'est précisẽ- 
ment par ee que ces contrees sont moins peu- 
plées et moins remplies que d'autres qu'elles 
donnent ces excedens ? Il est aise de prouver 
la faussete de cette proposition, qui seroit 
juste pour des contrees nouvelles, comme 


I'Ameèrique septentrionale mais qui est 
absolument erronèe pour les pays soumis 91 


V © 


suivant le principe de M. le comte de Hertz⸗ . 
berg, elles sont dans celle de quarante agyiagt- | 
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nos constitutions europeennes. En veut- on * 
preuve? la yoici : Si un Surplus de 15,000 


naiseafces en 1784, est Feifet naturel des rap- 


ports physiques et moraux du Pays, dans la 
Prusse orientale, posons que cinq ans aupa- 
ravant cette augmentation na été que de 
14, 500, et cinq autres années avant celle- ci 
de 14,000, voici le calcul que nous aurons: 


—— RRR. 
+ If 
"Sony & Cera Terar N} 
| ANNEES. ide cette avgmentatiou 
9 . annuelle. V 
* pour cinq annees. ll 
| Te 
ET > 30/0000... + Poop t 
79 % —. L9„ | 
V ß }Þ. «<> -- 07,000 - 
1769. „ e 
. EE. > . .>-=x: 62,500 
ow og ONES OO 60,000 
1754 % ᷣ «wood 
P 11,00. 55,000 
9 „„es 4 + + I&000% 
EST fe | >>» 1 | .. + + » 90,000 
C %o 3 | 
o > | boo „ 4 > ooo 49,000 
. . . 42, 500 | 
1759. GC 40,000 
1714. 20000 $,000+ . . $7,900 | 
1 W 3 >, 38800 * 
| 170. , %09 . . 32,500 | 
| 1 J . 30,000 | 
1694 33 A 0 00 = -- 
C 500%“. |» -- - - 29,000 
FS + +>» 050005... *Þ -» «+ ,22,500 | 
1 Wop: —— 45500 0+ 0 | + ++ 22,000 
| 3 0 
Be 1 5 FAS 
ro rA de I's vugmestatio . « » « 1,017,500 | 
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Its $wiyroit de ceci que la Prusse anroit dv 
avoir, (Fapres le calcul le plus modique 


dans cent dix années, une augmentation de 
1,017,500 habitans. Mais , me dira-t-on, 


comptez-vous pour rien la guerre de 1756 
et la peste de 170g. ou 17 10? Ne voyez- vous 
done pas que si votre ar gument en faveur de 
Tenormité du. surplus des naissances rappor- 
tëes ici pour les deux Prusses, est décisif, la 
proportion que je viens d'6tablir doit &tre fort 
au- dessous de la verite , paree qu'au eom- 
mencement de ce caleul, la Prusse orientale 
Etant tres-deserte, la proportion du surplus 
des naissances a' été bien plus grande qu'elle 


ne l'est à Present , ce qui a da suffire sans 


doute pour couvrir ces calamités, qui, ayant 


Etouffe la population du pays, ont di encore 


augmenter le surplus des naissances, et répa- 
rer promptement ainsi leur propre désastre. 


D'ailleurs Jai Pose qu'en 1674, la Prusse 


orientale n'avoit qu'un Surplus de 4,000 nais- 
Sances; cela suppose qu il ny avoit que 270,000 
habitans ou environ en Prusse, et voici com- 


ment. Si un surplus de 19,000 naissanees est 


le résultat de 1,000,000 dhabitans dans la 
Prusse orientale (ce que le plus enorme calcu! 
ne lui donne pas), le resultat d'un surplus de 
4, O00 sera 266,656. Or la Prusse orientale nia 
pas ëtè deserte: à ce youn la en 1674; puisque 
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cee calcu] ne supposeroit que 185 habitans par 
lieue quarree : la Pologne est n 8 
fois plus peuplee. : ; 


Que conclurons - nous de la? que nous 
sommes fondes a croire qu'il gest glissé des 
erreurs dans les tables des morts et des nais- 
zances en Prusse, quoiqu elles soient établies 
par Fautorite d'un ministre; nous serons du 
moins encore plus convaincus, qu 'on ne peut 
pas prendre cette annce pour base de la 
5.02008 8 prussienne. 85 | 


Veut-on une nouvelle preuye de la] justesse 8 
de notre principe sur la proportion des vivans 
aux morts et aux naissances, et de la popu- 
lation que nous donnons a la Prue ? La 
voici: | 


Now trouyons , "i les: diser tiene 5 
- M. le eomte de Hertzberg, les Jistes s sui- 
eee = 


* 


i 


x [AxxEns Narssances.| Mon TS. [SURPLUS.|| 


1 


1781. . 219, 00.188, 000.31, 00 

1783... 208, 00. 162, oo. 46,000 
1784. . 211,00. 152, 00.50, ooo 
1785... 210, 00.157, oo. 92,000 
a . | 211,200... | 161,600... | 49,400 


x x 2 — 
; FA * - —— 
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Eu omettant Tannée 1784 comme hors de 
toute proportion, et prenant ensuite 1781 
comme la plus défavorable, et 1785 comme 
la ßlus avantageuse, et en tirant une moyenne 
sur Taceroissement naturel de la population 


en Prusse, nous aurons Je nombre de 41, 500. 


Suivant notre calcul, les Etats prussiens 


contiennent 3,420,090 ames. Si vous calculez 


que 7, ooo vivans donnent un surplus de 5 

naissances sur les morts , la regle de trois 

7: 04: 5420, donnera 41,000. 

Si au contraire vous calculezdapres5,420,000 
habitans, et le principe de M. de Hertzberg, 

qui donne un surplus de 32 naissances sur 
3,000 vivans, le resultat d'une pareille regle 

de trois sera 57,800. 

Si vous calculez sur notre principe, Fapres 


une population de 6, ooo, ooo, vous aurez pour 


resultat 46,9 300. 


Enfin, si vous vouliez eatentior Tapres le 


principe de M. de Hertzberg , et une popula- 
tion de 6,000,000, telle qu'il la donne, votre 
resultat Seleveroit a la somme énorme d'un 
surplus annuel de 64, ooo naissances. Nos cal- 

culs se confirment done de tous les cotes. 


Songez pourtant qu'un aceroissement an- 
nuel de 40, ooo individus feroit un million 


d'tres vivans au bout de vingt ans. De bonne 
fo croit-0n que la PR prussienne ait 


Viv 
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| augmenté sous le feu roi, ou m&me qu elle 
augmentera dans cette proportion? Nous ne 
 presumons pas que personne le pense, Papres 
les faits que nous ayons allegues. A quot 
attribuerons- nous cette contradiction entre les 
faits et la théorie? Croirons- nous que les ta- 
bles prussiennes sont fardées dans toutes les 
années? Cela se pourroit, et il semble que 
les provinces les plus Eloignees , les plus sau- 
vages, celles que Pol de la police prussienne 
peut le moins surveiller, sont celles ou Von a 
ecru pouvoir le plus exagerer, au moins a en 
juger par les hstes specifices de 1784. 
Telles sont la Prusse orientale, sur- tout 
la Prusse occidentale et la Silesie ; toutes 
les autres provinces donnent des résultats 
tres-naturels. Dans les deux dernières que 
nous venons de nommer , les deux tiers des 
habitans sont catholiques ; les cures de la 
' campagne étant certainement moins instruits 
et appliques, au moins en Allemagne, il est 
probable que les listes des morts et des nais- 
sances n'y sont pas exactement faites, et 
qu'elles donnent par cons&quent lieu a plus 
derreurs. Croirons- nous que les calculateurs 
politiques n'ont pas encore assez bien fixe 
la proportion des naissances et des morts aux 
vivans, et qu'en général cette hase nest pas 
aussi certai ne qu'on le pense pour déterminer 


- 
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la multitude d'habitans d ua pays avec prẽ- 


cision? On ;seroit tenté d'en] juger ainsi par 
inspection des tables prussiennes, car si vous 


prenez peu ckannées, elles ne prouvent rien, 


puisque les naissances et les morts varient 
considerablement Tune année A à Tautre; et si 


vous prenez des sections {un grand nombre 
Cannees , outre que vous négligez alors 


Paceroissement annuel et nature, qui forme. 


cependant un objet, vous faites entrer dans 
votre calcul des causes dune variation exces- 
sive que vous ne sauriez évaluer; comme 


guerres, famines, épidémies. 
Il me semble que les calculateurs 3 


wont pas assez reflechi sur Vaccroissement an- 
nuel qui résulte de leurs calculs. Si la Prusse 
recevoit annuellement un surcroit de popula- 
tion de 40,000 individus, ce seroit un million 


au bout de vingt ans. Si Ia France, ayant 
25,000,000 d'habitans, voyoit sa population 
8 *accroitre proportionnellement dans cent ans, 


elle auroit 44,000,000. La population de Eu- 
rope r'apoint augmente dans cette proportion, 


On me dira que je ne songe pas ayx calamites, 


comme guerres, famines, etc.? et cela est 


\ 


vrai. Toutefois si ces calculs Etoient absolu- 


ment justes, il faudroit- que Paccroissement. 
de la population fat plus grand qu il; nest. 
II est ais6 de prouver cette assertion, sur- tout 


Jan MnnRATA a 
a regard de la Prusse. A son avene ment au 
_ trone , Frederic II avoit 2,800,000 sujets. 3 
a acquis la Silesie avec 1,300,000 habitans, 
I Ostfrise avec 100,000, la Prusse polonoise 
avec 300,000, total 4,700,000. Toute Faug- 
mentation de ses sujets, pendant son regne a. 
Et de 720,000. Evaluons seulement à 150,000 
les colons qu'il a places dans son pays, ou qui 
sont venus, attires par l'eclat de son règne (1), 
et la facilite de trouver de l' emploi chez lui; 
ẽvaluons encore à 200, ooo les recrues qu ll a 
tire du dehors: tout cela est fort au- dessous 
de la verite. Il a arraché 100,000 recrues de 


la Saxe seule; il a eu des enroleurs par- tout 


2 | ES | 
ou il a pu durant son règne, et sur-tout pen- 
dant les guerres, ou toutes ses troupes léègères 
Etoient composees d'ctrangers. Ces soldats ont 


sans doute été tués en grande partie 1 
zont morts, ils ont desert6, mais ils nen ont 


pas moins Epargne la consommation de ses 
propres sujets. Les guerres de 1740 à 1749 
n ont occasionne presque aucun vide a la po- 
pulation de ses états. Evaluons à I 90,000 
[ſomes faits ce qu'il a perdu a la guerre, et 


1 


2 


(1) M. de Hertzberg wppoze le _ 3 des colons 
etabſis par le roi, de 215,000; en sorte que nous. aurions pu 
parfaĩtement calculer sur 300,000, ce qui augmenteroit encore 


de beaucoup la force de notre raisonnement; mais nous 


nous piquons d'evaluer tout au desavantage de nos assertions. 


- 
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A 200,000 le dechet que ces morts ont occa- 


sionné dans les naissances; Faugmentation 


totale aura donc été, pendant un regne de | 


quarante-six ans, de 720,000 individus, ce. 
qui donne annuellement 15,600 personnes ou 
a-peu-pres. Cependant elle auroit da ètre au 
moins du double, Fan portant autre, sui- 


vant les principes reconnus comme les plus 


voisins de la verite. | 
Il reste pourtant un moyen de defendre 


ees calculateurs politiques, c'est de dire que 


le surplus de cette population s'est Evanouie, 
8 par les Emigrations. Il est certain que beau- 


coup de sujets prussiens sortent de leur pays 


de crainte de Penrolement. Le système de 
fisealite &tabli apres la guerre de sept ans, 
en a rèduit un tres-grand nombre a la misere ; 

et un homme qui- ne possède rien est non- 
seulement fort enclin a emigrer , mais aussi 
fort en. état d exẽcuter ce projet. Il seroit 
done possible que, durant le regne de Fre- 
deric II, il et emigre 72,000 de ses sujets, 
et que la majeure partie de cette Emigration 
dart &tre rapportée a VEpoque qui a suivi la 
guerre de sept ans. Quoi qu'il en soit, nous 
pronera-t-on encore les effets de Vadminis- 
tration de ce roi dans ses rapports avec la 
population de ses états? Je ne erois pas qu'on 


| le puisse, ni qu apres nos calculs M. le comte 
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de Hertzberg lui: mème youltit soutenir ses 
assertions. Dans tous les cas , et sous toutes 
les suppositions, nous avons prouvè la justesse 
de nos résultats, et nous avons demontre 
quen laissant aller: les choses suivant leur 
cours naturel, sans vouloir regler ni le com- 
merce ni les manufactures de ses sujets, et 
sans. administrer des cordiaux au corps de 
Tétat pour le soutenir, mais simplement en 
marrachant pas à ses peuples les sommes qu'il 
leur rendoit, Frederic II, avec la fermeté 
invyariable de son administration, auroit reussi 
à augmenter bien dayantage la population 
de ses provinces. Les livres suivans prouveront 

infiniment mieux encore la verité de cette 
assertion. 


Pag. 38, au tableau 5 Jong 1 partie SUPE- 
neure, premiere colonne , aceroissement 
annuel jusqu'en 1752, 162,210; lises ac- 
_ croissement annuel =p 1792, 168,210. 


Pag 40, lig. 13, donne t, lisez fournissent. 


Pag. 56, lig. 23 de la note , on peut en. . 
lises on ne peut esperer. 

Pag 58, lig. 5, obligez, lises obliger. 

Tbidi, lg: z, aux autres habitans, lises aux | 

indigenes. l 

r rr, Seigle - 8,422 K les | 

isl, 28, 422. 21. 
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Pag. 615 dans le tableau , lign. 3 | 
« Fran Huile de chanvre. 


. Huile de chanvre. „ HS. chanvre. 
= EL © 
{ bourre. bourre. 


Pag. 71, lig. 18, de leur prix, lises des Prix, 
Pag. 80, lig. 22, les occidentale. 


0 84. 116. 235 Pois, 549. 21, lies pois, 


459. 21. 


Pig 85, bs 16, ayoine , 1,303, _” lies = 


avoine, 1 ,303. 92. 


bid. ayoutes au tableau de 1784 : amidon ; 


"01,498 Ayres... : „ 
Pas 86, lig.18, * .. 3, 720. 18,600 
8· 


„„ planches .. 3, 72d. 18,600 


| lises. .... + . {MECrraln. . . 100, 860. 42,029 


autres bois. 660. 5,500 


Pag. 95, 2 16 et 17, effacez il faut 
encore avoir recours a celles de ses expor- 
tations. 


Pag. 104, lig. 4, mais les listes, lices car les 
listes. | | 
| Pag. 106, lg. Fe lever, lises vendre. 


Pag. 107, lig. 22, poses ces trois sommes 


sous la forme dune proportion dont vous 
chercherez le derni er lerme. 


autres bois. 660. 5,500 
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20 120, lig. 2, chevaux, 34,564. $7,014. ” | 


37,572, lier chevaux, 34, 56. 37,0 14. 


37.57 2. 6 
Pag. 122, lig. 10, - ©" lises insuffisans. 
Pag. 128, lig. 12, porte, lises evalue. 


Pag. 134, lig. 1, toujours, LiSe: en tout ctat ; 


de cause. 


Peg. 143, lig. 3, 17,906 Torge, lises REP 
Corge. 
Ibid. Jig. 5, total 71,279, lisez 71,289. 
Pag. 144, lig. 8, total general 1 ,707,407 » 
lisez total general 1,103,407. 
Pag. 148, lig. 6, 2,872 de farine de fr -oment, 
lises 2,272 de farine de froment. 


Ibid., au bas de la Page 1 ajoules 7,900; 
davoine. 


Ibid. „ tg. 17 1 781, 80 fromages » lises 


786,480 fromages. 
Pag. 149, lig.16, ajoutez 6 coqs PE bruy? ere. 


Pag. 150., dans le tableau, au lieu de nou- 


velle Marche] 107. 18.|1,606. 8 f. etc. lies 
nouvelle Marche 187. 18. 1, 646. 8 f. etc. 


Pag. 152, lig. 18 et 22, M. de Brenbenhoff, 
lises M. de Beneckendorft. | 


Pag. 157, lig. 4, dresser , lises desservir. 
Pag. 159, lig. 11, la valeur, lisez le produit. 


Pas 168, lig. 6. la province, Has la Marche. 
Pag. 174, lig. 16, exportees, [ise: exploitées. 


Pag. 193, lig. 22, total 26,600 lasts de fro- 


ment, /:5ez 26, 600 lasts de grains. 


| Pag. 195, lig. 11, et donnent chacun , lises 5 


qui donnent chacun. 


Pag. 198, lig. 19, Je ans, lise: quatre | 


ans. 


Pag. 200, ** 11, Forge de 8 Soert, lisez 


Forge de Soest. 
Pag. 204, lig. ö, les manufacturiere. 

Pag. 205, lig. 1, comme il veut, lises a son 
gré. . 1 
Pag. 214, lig. 4, plus de 6, ooo, ooo de va- 
leur, lises "oy de 5,000,000 decus de 

valeur. 


Pag. 254 7 lig. 22 , Schlmwentilz . "i 


 Schlawenczilz. 


Pag. 255, lig. 18 , et pag. 256, lig. 1, 


Schlawentilz, lises Schlawenczilz. 


Pag. 261, lig. 26, de pres de 400,000 ECUS , 7 
lisez de 4 a Soo, ooo Ecus. 


Pag. 262, lig. 17, dans leurs accods 13. 349. 4. 


[isez dans leurs accords 13. 349. 16. 


Pag. 263, lig. 12, la dime Thad 5,134, lises 
la dime royale 5 134. 13. 
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EET. 
7 ag. 264 tig. ®, total 35, 8 6cus. 21 gr. 
_ dz8ez total 36, 399 Ecus. 21 gr. 


1 3, | et Wahestaedt, lisez et 
Wahlstadt. | | 


4 8 * 


Pag. 267 , lig. 17, et pres de Nimkan, Iises 
et pres de Nimkarr. 

Pag. 284 , lig. 13, la fabrique d'azur de 

Cokalt, lises la fabrique dazur de Cobolt. 

4g. 291, lig. 1, les mines de fer de Dahlen, 

Heller et ein sont fondues à 

Sundwich et Graevenborn, Iises les mines 


de fer de Dahlhausen, Hille et Blankenstein 
sont fondues à Sundwich. 
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